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OXSJEUR , 


Aujji-tot que 'VOUS m’avez, fait connoïtre au en 
exécutant les ordres du Roy dans la continuation de 
mes Tables AJlronomtques , vous feriez, bien aife 
que cet Ouvrage fut achevé dans ces commence- 
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mens du nouvel établi fie ment de t Academie , dont 
vous avez, bien voulu prendre le foinj’aifenti rallu- 
mer dans mon coeur la même ardeur quim’avoit au- 
trefois pouffe a l'entreprendre. Ce nétoit alors que 
la gloire de ma patrie qui m animait , Çf que le Zjcle 
que j’avois défaire connoitre les orogrès de I Agro- 
nomie fous le Régné de LOUIS LE GRAND, 
depuis qu’il avoit formé les premiers de feins de cette 
tlluflre Compagnie , & qu il avait fait conjlruire 
l’Obfervatoire pour fervir a tout ce qui regardoit 
l’ Ajlronomie Çff la Phyfique. 

Le s grande s diffieùltés qui s ét oient pre fentée s dans 
la conjiruélion de mes * Tables fuivant le projet que 
j’enavoisfait, Çff le grand nombre de calculs qu’il 
me falloit entreprendre pour en venir à bout , nont 
point été capables de m’arrêter dans un temps ou il 
fembloit que je ne pouvoisplus former que des pro- 
jets fans aucun effet. C’efl le defir de vous fatisfaire 
qui m a fait tout fur monter dans l’efpace de quatre 
années que j’ 41 employées a leur donner la dernicrc 
main. 

Il me refie donc feulement a vous expo fer ici en 
particulier quel a été mon deffein dans cet Ouvrage , 
les rai fons qui m’ont porté al’ executer comme il ejl , 
^generalement tout ce qu’il contient. 

Il j a feiz>e ans que je fs imprimer la première 
partie des Tables que je donne ici. Cette partie com- 
prend! la pofition des principales Etoiles qui font vi - 
fibles fur notre borifon, avec les mouvemens du Sa? 
leilS de la Lune en ce qui regarde les Eclipfes. Car 
je n’avois alors d’autre deffein que de reprefenter 
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exattement par le calcul ces pbenomenes , qui font 
ceux auxquels les hommes font plus à! attention. Je 
fçavois que les Tables Rudolphine s , quoique corn- 

f ées fur les obfervations que nous avons faites dans 
Academie , dont on ne fçauroit douter , comme 
font les diamètres apparens du Soleil & de la Lune , 
leur parallaxe , leur diflance a la Terre, avec les ré- 
fractons , ne laiff oient pas d’ètre encore fort écartées 
des apparences , ce qui ne pouvoit venir que de l’hy- 
potheje de Kepler y c éfî pourquoi j’ entrepris de dref 
fer mes Tables fur les feules Obfervations , fans 
avoir égard a aucun (yjième. 

Ramus Profeffeur Rojal propofa autrefois a Ty- 
cho-Brahé , lorjqutl alla le voir à Ausbourg , de 
conflruire des Tables Agronomiques fur les feules 
Obfervations , Çtf il dit dans un endroit de fes Ou- 
vrages, où il parle de cette penfée, quilauroit fou- 
haité que Copernic fë fut appliqué à ce deffein, ôc fa- 
bulam longe abfurdifïimam efle naturalium rerum 
veritatem per falfas caufas demonftrarc > quapro- 
pter Logica primum deinde Mathcmaticæ Arith- 
meticæ oc Geometriæ elementa ad ampliffimæ artis 
puritartem & dignitatem conftituendam adjumenti 
plurimum confèrent. Longé enimfàciliùs ei fuiffcc 
Aflrologiam Aftrorum fuorum veritati refponden- 
tem defcribere , quam, &c. AtTycho excepitrem 
fa&u impofïîbilem poftulari , quoniam cum cœlef- 
tia uti & ccetera , numéro & menfurâ confient , hy- 
pothefes nihil aliudquamper circules aliafque fi- 
guras oftendunt menfuram apparentis motûs , qua- 
tenùs Arithmetica illas refolvit in numéros 5 adeo ut 
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vclle fine ipfis Aftrorum motus capere , viribus hu- 
manis fit majus. 

Il efi vrai que c’efl un travail très grand & qui 
demande une longue fuite d Obfervations très exac- 
tes & d une nature propre pour ces déterminations , 
ce que Tjcho ni les autres AJlronomes qui l’ont fuivi 
ne Vouvoient pas efperer d’obtenir par le moyen des 
„ Inflrumens qu’ils avoient. Car la plus grande partie 
de ces Obfervations demandent une connoiffance 
tt es exaCte de la me fur e du temps, ce qu’on n’avoit 
point avant l’application des Pendules aux Horlo- 
ge s, & c’eflce dont Tycho fe plaint ne pouvant pref 
qu efperer quelque j ujleffe dans la po/ition det Etoi- 
les fixes fans ce fecours. Il crut avoir beaucoup fait 
. de comparer Venus qu’il voyoit le foir & le matin 
avec le Soleil, Çf la nuit avec les Etoiles fixes, ce 
que les Anciens nefaifoient que par le moyen de la 
Lune : mais quoique la méthode de Pycho fut plus 
fure que celle des Anciens 'elle n étoit pas pourtant 
exempte d’erreur , tant à eau fe du mouvement pro- 
pre de cette Planete , que parce que dans la plupart 
des Obfervations, la Planete étoit 1 trop proche de 
l’horifon , ou les réfr allions qu’il de connoiffoit pas 
exactement pouvoient lui impofer. 

A/lais ce ri étoit pas afiez, du fecours des Horloges 
a Pendules , qui marquent les fécondés du temps , 
Çgî dont j’ai fouvent expérimenté la jufleffe en les 
comparant au mouvement des fixes , ayant trouvé 
que pendant t efface de huit jours elles ne s’écartoient 
pas du moyen mouvement du Soleil dune feule fé- 
conde. Il falloil encore perfectionner les Inftrumens 
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dont onfefèrvoit, Çfi c’ejî ce qui fut trouvé dans le 
meme temps , en appliquant des Lune te s d’appro- 
ches aux Quarts de cercle , au lieu des pinnules ordi- 
naires. Ces nouvelles pinnules que nous appelions 
Dioptrx Telcfcopicæ , nous donnent de très grands 
avantages pardejfus les anciennes , non feulement 
en ce quelles nous font voir les objets éloignés comme 
s'ils ét oient fort proches ; mais encore en donnant à 
toutes fortes de vues la même facilité de les voir très 
dtflinélement, 

Ces deux avantages dans l' AJlronomie étant des 
fruits du travail de T Academie Royale des Science s , 
que le Roy avoit établie peu de temps auparavant , 
pour l’avancement des Aîathematiques & de la 
Rhyfique, ayant fourni aux Afironomes de cet illuflre 
Corps de nouvelles manier es dobfèrver, demandaient 
au fi d'eux de nouvelles réglés fondées fur ces Obfer- 
• valions , pour la pofition & pour le mouvement des 
Ajlres. Aîais ceux qui ont été dès le commencement 
à l’aAcadcmie ri ayant pas eu d abord toutes les com- 
modités dun lieupropreàfaire des Obfervations cè- 
le fie s , étant en partie occupés dans la conjlruélion 
(3 la diflribution du fuperbe Edifice que Sa Adajeflé 
faifoit conflruire pour fervir de Palais & de demeu- 
re fixe à l’ AJlronomie , ou étant détournés par des 
Ouvrages particuliers auxquels le Roy les occupoit; 
& enfin ayant été emportés par une mort prématurée , 
n’ont pu perfeélionner les Ouvrages qu’ils avaient 
médité, ye puis avouer fîneerement que je naurots 
jamais entrepris celui-ci , fi quelqu’un de ceux qui 
ét oient en état dç le faire y avoient mis la main , & 
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enfin fi je ri an) ois été affezj heureux pour découvrir ce 
que per fonne ri avott fait avant moi. 

L ardeur avec laquelle je ni 'appliquais aux Oh - 
fervations Agronomiques , ne me laiffoit échapper 
aucune occafion défaire toutes celles qui pouvoient 
être de quelque conséquence pour le mouvement des 
Planètes, des l’année i6%ijefsplacer avec Ai. 
Picard , qui mourut la même année , un grand 
Quart de cercle mural dans le Aiéridien. Il fut atta- 
ché par trois groff es barres de fer contre l’un des murs 
de lObfervatoire , éf je commençai auffi-tbt a faire 
toutes les Obfervations neceffaires pour le bien placer 
dans ce plan ; car on pouvoit le faire un peu mouvoir 
parle moyen de trots gros écrous qui entr oient dans 
'les bouts des barres de fer qui le foutenoient , le [quel- 
les étoient aujfî contretenus par derrière avec a au- 
tres, en forte qu’on pouvoit détourner le Quart de 
cercle d’un angle auffi petit que l’on vouloitffje l’ar- • 
rêtai enfn a demeure le plus exactement dans le Aie- 
ridien qu’il me fut pojfble , Çf je fis une Table des er- 
reurs qui nalloient qu’a peu de fécondés , dont je 
connoiffou par les Obfervations qu’il s’écartoit du 
Aiéridien k quelques hauteurs. Ce Quart de cercle 
avoit fa réglé mobile ou alidade garnie de fespinnules 
à Lunete , Çf ce fut par leur moyen que je fuivis 
plufeurs Etoiles fxes dans tout le cours de plufeurs 
années fans les perdre de vuéun feul jour , & même 
dans le Aiéridien avec le Soleil. Cette découverte cjue 
je regarde comme une des plus utiles de toute l Af- 
tronomie pratique , avec les Horloges k Pendule 
parfaitement bien réglées , me donna les différences 
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afcenfionnelles du Soleil & de toutes les Planètes par 
rapport aux Etoiles fixes y car je pouvais fuivre aujfi 
prefque toutes les Planètes comme les Etoiles fixes 
dont je me fervoïs. C efi fur ces différences afcenfion- 
nelles Çf fur les hauteurs méridiennes des fixes S des 
Planètes obfervées dans le meme temps, que j’ai confi 
truit toutes mes Tables. Car ces deux détermina- 
tions avec les autres élemens qui m’étoient connus 
d'ailleurs , me donnoient la véritable longitude £$* 
latitude des Planètes. Jevojois au (fi ces Afires avec 
la Lunete du Quart de cercle portatif de trou pieds 
de rayon , comme avec celle du grand, Quart de cer- 
cle mur al, ce qui ma toujours donné une très gran- 
de facilité pour ces Obfervations. 

J ai aujp obfervé plufieursfoü la Planete de Ve- 
nus a un degré prés du Soleil dans fa conjonttion fu- 
perieure, & dans des temps où elle devoit pajfer 
derrière U Soleil, car dans fa conjonélion inferieure , 
quand elle a une grande latitude , il ejl toujours très 
facile de la voir dans le temps meme de f à conjonc- 
tion , j’en ai donné quelques Obfervations dans 
les Mémoires de l’aAcadémte , lefquelles ont été im- 
primées. Et comme f ai eu un très grand nombre de 
ces fortes d Obfervations pendant plus de 20 an- 
nées ,j’aipù aujfi par leur moyen avoir un très grand 
nombre de points déterminans pour placer les Pla- 
nètes dans leur véritable pofition en longitude Çf en 
latitude , d' où j’ai conclu leur véritable équation du 
centre, laquelle ne peut être rapportée avec exaélitu- 
de a aucune hypothefe. Il efi vrai que la figure Elli- 
ptique , telle que Kepler /’ avoit détermine e , approche 
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fort près d/4 'véritable chemin ou orbite des Planètes , 
Cf qu’il n’avoit connu que par le grand nombre d'Ob- 
fervations de la Planete de Mars faites par Tycbo, 
dont il s’étoit fervi , comme il le rapporte au long 
dans fon Livre intitulé : DemotibusStellæ Martis. 
1 On voit au fi que plufieurs Ajironomes très célé- 
brés ont remarqué que cette hypothefe Elliptique ne 
fatisfaifoit pas entièrement aux apparences , & mê- 
me dans la Planete de Mars , peut-être a caufe que 
Kepler avoitpris un milieu entre les Observations 
dont il pouvoit douter avec quelque ratfon ; c’ejt 
pourquoi ils ont taché d’en fubjtituer d’autres à l’ El- 
liptique. 

Il me vint aujfi dans la penfée que l’on pourroit 
repre [enter les Orbites des Planètes Çf fauver toutes 
les apparences par un feul cercle , qui eji lafgure que 
les anciens avoient confédérée comme la plus natu- 
relle pour expliquer le mouvement des corps : mais 
ce devait être des cercles des genres compofés , com- 
me je les appelle dans monTraité des Se étions Coni- 
ques. Le Soleil feroit toujours placé au centre du cer- 
cle qui neft pas dans le milieu de lafgure. 'J appelle 
cercles des genres compofés , par exemple , celui dont 
la cinquième puiffance d'une ordonnée feroit égale au 
produit du quarré d'une des parties interceptées de 
l’axe par le cube de l’autre partie , ainfi de toutes 

les puiffance s réduites a t infini. J avois réduit ces 
cercles au calcul par des vojes affezj abrégées , & je 
déterminois quelle devoit être leur nature pour 
une Planete y mais comme ce calcul étoit long , & 
que je ri avois pas de rai fan démonstrative que le 
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mouvement des corps celejies ou de quelque corps 
que ce fut, dût fe faire par ces courbes , j’abandon- 
nai ce travail pour nefuivre fimplement que ce que 
la nature me montroit. 

Depuis l'tmpreffion de la première partie de mes 
‘ Tables Les Observations que j’ai fait es fur les fixes & 
fur le Soleil , ont touj ours confirmé ce quej ’avois fait • 
d’abord .mais j’ ai trouvé que pour la Lune fét ois 
obligé d’y faire quelque peu de changement , & ce fl 
ce qui m’a engagé à faire réimprimer cette première 
partie avec le rejle de /’ ouvrage. J’étois même demeu- 
ré incertain fur quelques cas particuliers de la Lune ; 
mais le grand nombre d'Obfervations quej' ai faites 
depuis , mont fervi a découvrir ce qui m’avoit été 
inconnu j ufiqu alors. 

Jaurots plufieurs chofes a expliquer dans cette 
Préfacé , comme La nouvelle maniéré de calculer les 
Eclipfes de Soleil par la réfolution des triangles reélili- 
gnes , & quelques avert/Jfemens fur la jufteffe qu’on 
doit attendre du calcul des Eclipfes de Lune , dans 
lefquelles l’ombre de [ atmofphere étant plus ou 
moins élevée fur la terre en différent temps caufe des 
irrégularités apparentes qu’il efi imfjoffible de pré- 
voir. ALais comme je me fuis affezjetendu dans l’u- 
Jage de s Table s fur tout ce qui peut être de conféquen- 
ceéS de quelqu utilité , il ne fer oit pas à propos d'en 
parler ici en abrégé. 

ff ai expliqué fort au long les nouvelles maniérés 
de faire les Obfervations ce Le fie s avec nos lnfirumens 
dont je donne une defcription exaéle avec desfgures , 
afin que ceux qui n en ont point eu de connotfjance en 
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puffent faire conjlruire de femblables. Enfin, je nai 
rien négligé de tout ce qui regarde les nouvelles pra- 
tiques d'aAtbronomie , & j ai rapporté plufieurs mé- 
thodes particulières qu’un long ufage Çfi une très 
grande afiiduité dans le travail, m’ont pu faire con- 
naître. Mais je ne parle point de la fabrique des Hor- 
loges à pendule , dont une partie de notre nouvelle 
Aflronomic tire [on exactitude y car on la pourra 
trouver dans le Livre que M. Hugens de ’Zulichem 
en a fait exprès , lequel a pour titre de Horologio 
Ofcillatorio. J explique feulement tout ce qui ejl ne- 
cejfaire pour je fervir de ces Horloges , comme les 
differentes maniérés de les regler , tant fur le moyen 
que fur le vrai mouvement du Soleil. 

Pour ce qui regarde le calcul des lieux des Planè- 
tes & des Eclipfes , je nai pas changé la méthode que 
j’avois donnée dans la première Edition , ri ayant 
rien trouvé depuis , de plus fimple ni de plus com- 
mode. 


En expliquant les maniérés différentes et obferver 
les Eclipfes ,j’ai rapporté la conjïruéîion d’une Ma- 
chine qui montre fans aucune opération toutes les 
Eclipfes de Soleil Cff de Lune qui peuvent arriver 
chaque année avec leur grandeur à peu-prés, Çff le 
rapport de chaque jour du mois lunaire avec les 
jours des mois civils ; ony peut connoitre aujfiaffez, 
exactement l’heure le temps des Eclipfes. Cette 
Machine nejlcompofee que de trois platines de cui- 
vre ou de trois cartons pofes les uns fur les autres. JL 
y a déjà fort long- temps que je l’avois inventée & 
publiée i mais comme elle a été reçue très favorable - 
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ment du Public , j’en donne ici la confruélton 
lufage avec une jigure. 

On Jera peut-être fur pris que je ne cite pas les célé- 
brés Ajlronomes dont j’ai pu tirer quelques lumières 
pour mon fui et y mais comme tlj en a très peu qui 
n’ayent quelque chofe d’utile & de fingulter , j e n ai 
point fait de difficulté de me f'ervir de ce que j’ai 
trouvé conforme a mes Obfervations , & je ne pré- 
tens pas m’attribuer l’invention de ce qui a été impri- 
mé avant mon ouvrage, car c’efllefeul moyen par 
ou j’en ai eu quelque connoiffance y & enfin il me Jem- 
ble qu’il efl prejque impoftble de donner a chaque 
Sçavant les louanges qu’il croit mériter, ffe dois 
pourtant avertir que j’ai eu communication des Ob- 
fervations manu frites que Alargravius avoit fai- 
tes autrefois dans le Br e fil , ce qui m’a fervi pour 
quelques pofitions de Alercure , pour quelques 
points de Géographie. Toutes les Obfervations ma- 
nufcrites que M Picard avoit faites tant a l’Obfer- 
vatoire qu ailleurs des le commencement de l’Aca- 
démie ÇÇ) auparavant m ayant été remifes entre les 
mains , j’en ai tiré toutes les lumières que j’ai pu par 
la comparaifon que j’en ai faites avec les miennes. Il 
avoit beaucoup travaillé pour déterminer les réfrac- 
tions , il avoit obfervé un grand nombre de hau- 
teurs méridiennes d’ Etoiles fixes, quelques-unes 

des Planètes : mais comme il nobfervoit potnt leurs 
diflances entr elles , hormis un très petit nombre T ou 
le Quart de cercle ét oit reflé en même pofition dans 
les pajfages , car il n avoit point encore d'inflrument 
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arreté dans le méridien , ces Obfervations ne font 
point déterminantes. 

Quoique j ayc donné une Table particulière pour 
quelques mouvemens de deux Planètes feulement , 
ce ne fl pas adiré que les mêmes irrégularités ne Je 
rencontrent pas dans les autres , mais mes Obferva- 
tions ne m’ont fait rien remarquer d’afez, fenfible 
pour en tenir compte. 

line merejle plus qti a dire un mot en paffant fur 
le changement que fagots fait dès la première Edition 
de mes Tables , à l’eflime ordinaire de la longitude 
de Paris que j’avois réduite à 20 deg. 30 mm. en 
prenant le premier méridien à l fie ae Fer. ‘J’ avais 
fondé cette correélion comme on fait ordinairement 
toutes les autres dont on ri a point d’Obfervation im- 
médiate , fur la plus proche que nous en avons qui 
eft celle du Cap Vert ; & comme tous les Pilotes 
s accordent à très peu près a placer C fie de Fer & ce 
Cap dans le même méridien , cette route éNort & 
Sud étant facile a tenir, ces deux lieux n’étant pas 
fort éloignés l’un de l'autre ,j’ai cru que je fer ois 
bien plus proche'de la véritable longitude de Paris , 
que celle qui n’efi conclue que par une ejiime très 
éloignée , & par confequent fort incertaine. 

Enfin , Monfieur , le rapport que j’ai trouvé en- 
tre toutes les Obfervations que j'ai faites & mes 
Tables en C état où je les donne ici avec plufieurs 
pratiques nouvelles dans les maniérés dobferver , 
ne me laifent aucun lieu de douter que cet Ouvrage 
ne foit reçu afez,favorablement du Public. Cepen- 


Digitized by Google 


dant ce fer oit peu pour moi s’il ne me fèrvoit par le- 
xattitude avec laquelle j’ai taché de m acquitter de 
mon devoir , a vous marquer le profond refpeft avec 
lequel je fuis , 


MONSIEUR 

• j> 

y 


Votre très - humble & trés- 
obéïfiant ferviteur ; 
De la H ire, 


A Paris à f Obfervatoire Royal ; 
ce i Novembre 1 702. 


ciij 




Digitized by Google 


Digitized by Google 


xir 

m m m m && m 

AVERTISSEMENT 

DE L'EDITEUR 

J E promis dans un petit Avertiffement mis à la tête de la fé- 
condé édition de ces Tables publiée en 1727 , que je donne- 
rois bientôt une Introduction qui ma toujours paru nécelTaire 
pour les entendre parfaitement. Cette Introduction à laquelle 
j’ai toujours travaillé depuis eft devenue entre mes mains beau- 
coup plus étendue que je ne l’avois penfe' d’abord : & l’utilité 
dont je la foupçonne m’a porté enfin à la grofïïr encore d’avan- 
tage, & à lui donner le titre $ Agronomie Arithmétique % que 
j’efperois pouvoir achever dans peu de temps. Mais un grand 
nombre d autres occupations indifpenfables m’en ont détour- 
né , & je me trouve aujourd’hui par d’autres vues fort éloigné 
d’ofer rien promettre à cet égard. Mon Ouvrage eft à la vérité 
tout bâti , lordre en eft réglé , & la matière même à demi 
remplie ; mais ce qu’il en refte à faire n’en eft pas la moindre 
partie , parce qu’elle comprend les Méthodes & les Exem- 
ples des Problèmes , & des opérations les plus difficiles. C’eft 
pourquoi je n’en puis rien dire ici davantage. Je ne puis pas* 
même en donner le plan que jeme fuis refervé, & que je n’ai 
communiqué qu’à quelques amis , & limplement de vive 
voix. 

Tout ce que je puis affurer , c’eft que fi j’ai dans quelques 
années le loifir de l’achever, comme je l’cfpere , on la trouvera 
fort differente d’une autre Aftronomie-Arithmetique publiée 
le à Venifcpar un fçavant Italien, non pas que je 

blâme la me'thode que cet Auteur a tenue dans fon Ouvrage , 
mais parce que j’en ai choili une autre fort differente de la 
Tienne. * 

C’eft par les mêmes raifons que j’ai différé d’ajouter ici pla- 
neurs autres Tables commodes pour le Calcul Aftronomique, 
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ainfi l’on ne trouvera de changement dans cette Edition Fran- 
co ife , par rapport à la derniere Edition Latine, que dans la 
Table de l’Equation du centre de la Lune que j’ai trouvée diffe- 
rente dans la X raduclion de M. de la Hire , & dans quelques 
additions ou changemens faits àl’ufage des Tables, ou par M. 
de la Hire même, ou par moi en parcourant fa Traduction. II 
ne l’avoit pas entièrement achevée lorfqu’il mourut , & j’y ai 
fuppléc fans y rien changer, parce que ce qui manquoit n’étoit 
que quelques Problèmes peu fufcepribles de changemens , 
lorfqu’on ne les veut donner qu’en abrégé. 
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USAGE DES TABLES 

DES REFRACTIONS^ 

D EPUIS l'année 1 68 t. je me fuis appliqué ave'0> qiiv tré ÿ> 
grand foin, à obferver la hauteur méridienne des Etoiles 
rixes, principalement de l’Etoile du grand Chien qu’on 
appelle Sirius, ôc de la claire de la Lyre , 6c pour ces Obfer- 
vations je me fuis fervi des meilleurs Quarts de Cercle que nous 
ayons, lefquels font garnis de Lunettes d’approche au lieu des 
Pinules ordinaires : lun de ces Quarts de Cercle qui a y. pied 
de rayon eft attaché fixe dans le Méridien contre un des murs 
de l’Obfervatoire î les autres font portatifs ôc de j. pied de 
rayon ou environ. Je n’ai point trouvé que les différentes Sai- 
fons de l’année , ni les differentes heures du jour 6c de la nuit , 
ni même quand ces Etoiles étoient jointes au Soleil 8c dans le 
méridien.apportafTent aucune différence fenfible à leurs hauteurs 
Méridiennes , fi ceu’eft celle qui eft çaufée par le mouvement 
propre de ces Etoiles. 

Mais comme l’Etoile Sirius s'élevoitdans le Méridien vers 
les a 6 . degrés, il y avoir lieu de douter que dans de moindres 
hauteurs, les réfractions en Hyvernc fulîent plus grandes qu’en 
Eté , ce qui auroit dû les faire paroître plus élevées , comme 
quelques Aftronomes ont crû, ôcce qui pourroit être confirmé, 

I iarce qu'on a trouvé quelles font beaucoup plus grandes dans 
es parties Septentrionales de la Terre que dans les Méridio- 
nales. C’eft pourquoi j’ai obfervé la hauteur méridienne infe- 
rieure de l’Etoile Cape lia qui vient vers les 4. degrés 7 , ôc j’en 
ai comparé mes Obfervations avec celles que M. Picard avoic 
faites avant moi à l’Obfervatoire 6c dans le même lieu où je fuis, 
ÔC dans les differens temps de l’annce , 6c après avoir fait la 
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rédudion qui convenoit à ccttc Etoile à caufe de fon mouve* 
ment propre, à peine ai-je trpuvé une minute de différence, ce 
qui peut être attribué à une autre caufe que celle du froid ôc du 
chaud , comme je vais le dire. Ceft pourquoi j’ai établi les re- 
fradions du Soleil , de la Lune , & de tous les autres Affres, 
confiantes dans toutes les Saifons , 6c je n’ai fait qu’une feule 
Table de ces refradions que j’ai déduites des Obfervations. 

Cependant il faut avouer que les refradions font fujettes à 
quelques inconflances proche de l’horizon , fuivant l’état de 
lair, 6c la nature duterrein , 6c quand même ce terrein ferait 
beaucoup élevé au-deffus de l’horizon ; car j’ai obfervéque les 
Affres qui rafoient le fommet des montagnes me paroifToicnt 
toujours un peu plus élevés, l’inffrument étant place au pied de 
ces montagnes , que fi je les obfervois étant placé fur le fom- 
met ôc avec le même Quart de Cercle. Il faut toujours enten- 
dre que je ne parle que des hauteurs méridiennes. 


De la hauteur du Pôle à Paris dans 1 Obfervatorre Royal , 
& de la plus grande déclinaifondu Soleil ou obliquité 
de l' Ecliptique. 

Obfervations faites à t Obfervatoire Royal vers les Soif i ces. 

Dans le Solffice d’Eté la hauteur méridienne apparente du 
bordfuperieur du Soleil étant déduite de plufieurs Obferva- 
tions a été de 6$° y y' 2*" 

La refradion à ôter eft marquée dans la Table 

y. de . 33 

La Parallaxe à ajouter de 1 

Donc la vraye hauteur du bord fuperieur fera 64 y 4. y 2 
Le demi-diametre du Soleil efl alors iÿ 49 

Donc la vraye hauteur méridienne du centre 

du Soleil ' 39 3 

Dans le Solfiice d' Hy ver. 

La hauteur méridienne apparente du bord fu- 
peneur du Soleil a été trouvée par plufieurs 
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Obfcrvations de 1 8° o' 

La refradion à ôter 3 

La Parallaxe à ajouter 

Donc la hauteur méridienne apparente du bord 

fuperieur du Soleil fera 17 37 

Le demi-diametre du Soleil eft alors de 16 

Et par conféquent la vraye hauteur méridienne 

au centre au Soleil eft de 17 40 

Nous tirons de là la vraye diftancc des Tropi- 
ques de • 46 y 8 

Dont la moitié fera la plus grande déclinaifon 

du Soleil de 23 29 

Et par conféquent la hauteur de l’Equateur à 

l'Obfervatoire fera de 41 9 

Et fon complément qui eft la hauteur du Pôle 

fera 48 yo 

Obfcrvations de l'Etoile Polaire. 


î 

24 

12 

S 

17 

21' 
ÿd • 

7 

3 i ‘ 

îpï 

°7 


Par differentes Obfervations de la plus grande & de la plus 
petite hauteur méridienne apparente de l’Etoile Polaire qui eft 
placée à l’extremitc de la queue de la petite Ourfe , nous avons 
conclu la hauteur apparente du Pôle comme M. Picard l’a éta.-. 
blie dans le Livre de la Mefiire de la Terre entre les Portes de 
S. Jacques & de S. Martin vers l’Eglife de S. Jacques de la 
Boucherie de 48°. y 2' 20" 

Ce qui vient de la rédu&ion de l’Obfervation 

Élite àl’Obfervatoire qui étoit de 48 y 1 o 

Mais la réfraction qui convient à cette hauteur 

eft 1 4 

Donc la vraye hauteur du Pôle à l’Obfervatoire 

fera 48 4P y<S 

Et celle de l’Equateur de 41 10 4 
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Par les Observations faites proche de l'Equateur 
nous recherchons les mêmes chofes. 

‘ i 

M Richer l’un des Aftronomes de l’Académie Royale des 
. Sciences, ayanrété envoyé dans l’Jfle de Cayenne pro- 
che Je l’Equateur avec tous les inftrumens neceflaires, obferva 
dans le Solftice d’Eté, la hauteur méridienne apparente du 
centre du Soleil de 

La re fraction qui convient à cette hauteur eft 
D’où la vraye hauteur du centre du Soleil vers 
le Nord 

Et dans le Solftice d’Hyver la hauteur méri- 
dienne apparente du centre du Soleil de 
La réfraction à ôter 
La Parallaxe à ajouter 

Donc la vraye hauteur méridienne du centre du 
Soleil vers le Sud a été de 
Et par conféquenr la diftance des Tropiques 
fera de 

Et la plus grande déclinaifon de l’Ecliptique 
de 

De plus , par les Obfervations faites dans la nouvelle Ville 
Maurice dans l’Ifle d’Antoine V aas qui eft au Brefil , par Geor- 
ge Margraf, lefquelles m’ont été communiquées par M. The- 
venot , j’ai déduit 

Dans le Solftice d’Ecc la hauteur méridienne apparente du 
centre du Soleil vers le Sud étoit de y S® ay' 

Refraclion à ôter 
Parallaxe à ajouter 
Donc la véritable hauteur méridienne "du cen- 
tre du Soleil y 8 22 3 6 

Mais dans le Solftice d’Hiver la hauteur méri- 
dienne apparente du centre du Soleil a été 
déduite vers le Nord de 74 331 20 

Refraclion à ôter • a© 


7 1-0 

37 ' 

40" 

24 

7 » 

37 

1 6 

6 1 

3 S 

16 

40 

1 

61 

34 

37 

46 

J8 

7 

23 

2 9 

3 t 


ao 

4Î 
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Donc la véritable hauteur méridienne du cen- 
tre du Soleil 74° 39' o" 

D’où l’on tire la diftance entre les Tropiques 

de 46 J8 24 

Et par conféquenr la plus grande déclinaifon 

de l’Ecliptique 23 2p 12 

Mais' nous nous en tenons plutôt à nos propres Obfervations 
qu’à celles des Etrangers, quoique la différence entre les nô- 
tres & celles-ci (bit fort peu conHdérable , ce qui pourroit ve- 
nir des I nft rumens faits à la maniéré de Tycho , ôc qui n’a- 
voientque des Pinules ordinaires, dontMargraf s’eftfervi. 

Pour conclufion , nous pofons donc la hauteur du Pôle à 
l’Obfervatoire Royal de Paris de 48° yo' o" 

Et la hauteur de l’Equateur qui en eft le com- 
~ plémentde 41 10 o 

DES E P O Q V E S 

qui font le plus en ujàge. 

L Es jours Aftronomiques dont nous nous fervons dans ces 
Tables commencent à midi du jour courant comme on le 
compte ordinairement, ôc fmiflènt à midi du jour fuivantî en 
forte que le jour Aftronomique commence quand il y a déjà 12. 
heures de paffées du jour vulgaire François ou Eccleftaftique, 
dont le commencement eft à minuit entre le jour qu’on com- 
pte & le précédent. Pour les heures, les minutes ôc les fécon- 
dés, ôte. on les prend toujours accomplies, comme on le fait 
dans l’ufage ordinaire, par exemple , quand on dit qu’il eft 2. 
heures 1 y' après midi, on entend que les 2 h ij' font accom- 
plies. 

On pofe le commencement de l’année le premier jour du 
mois de Janvier à midi , ôc fa fin au premier jour du mois de 
Janvier de l’année fuivante. , 

Les années Juliennes communes contiennent 3 6 y. jotlrs , ôc 

A iij 
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les Biflextilcs 366 ; c’eft pourquoi fi l’année eft Biflextilc, 
quand le mois de Février cft pafie, il faut ajourer un jour au 
jour qui cft propofé, lorfqu’on le fervira des années commu- 
nes , comme on en a averti dans les T ables à la fin des mois. 

L’Epoque ou l’Erc vulgaire qui cft la- première .année de 
Jefus-Chrift, commence au premier jour de l’année qui a fuivi 
fa Nativité , laquelle cft arrivée à minuit entre le 24 e & le 2 j e 
jour ufucl ou ordinaire du mois de Décembre précédent 5 c’eft 
pourquoi l’année dans laquelle J. C. cft né, laquelle a été Bif- 
fextile, eft la première avant l’Epoque commune, & par con- 
féquent la cinquième avant cette année a été aufti Biflextile , ôc 
ainfi de fuite en rétrogradant ; mais depuis l’Epoque commune 
de J. C. les quatrièmes années font Biflextilcs, ce qui cft facile à 
connoître par la petite Table fuivante. 

Années courantes comme on les compte ordinairement, 
B.;'. 

4 * 

3 * 

2. 

B. 1 . avant l’Epoque de J. C. dans laquelle il eft né. 

1. de l'Epoque vulgaire de J. C. 

2. 


3, c 

B. 4. 

J- 

ôcc. 

Il faut remarquer que dans nos Tables l’Epoque de J. C. 
marquée o convient à l’an premier accompli avant l’Epoque , 
c’eft-à-dirc au moment dans lequel la première année com- 
mence, qui cft, fuivant ce que nous venons de dire, à l’inftant 
du midi au premier jour de J anvier de cette même année. 

Les années Egyptiennes ou les années de Nabonaflar font 
toutes égales entr’clles, 6c contiennent 3 jours > mais les 
années J uliennes augmentent d’un jour de quatre ans en quatre 
ans pardeflus les années Egyptiennes , 6c c’eft en cela que le 
Çalen'dricr Egyptien différé du Julien, en forte que 100. an- 
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nées Juliennes furpafTentde 2y. jours 100. années Egyptien- 
nes. 

L’Epoque de Nabonajfar peut être réduite facilement à celle 
de J. C. en ce que le premier jour du mois T hotb de l’an 74p. 
. de Nabonaffar répond au 23. jour du moisd’Aouftdu Calen- 
drier Julien , ôc dans la première année de l’Epoque vulgaire 
de J. C. On trouvera donc facilement quelle année de J. C. 
devant ou après l’Epoque vulgaire répond aux années de l’E- 
poque NabonaflardontProlomée s’eft fervi. 

La Période Julienne cft une Période imaginaire inventée en 
partie par Jules Scaligcr 5 car cette Période contient 7980. an- 
nées qui eft un produit delà multiplication du Cycle du Soleil 
de 28. années , de celui de la Lune de ip. ans, & de l’Indic- 
tionde 1 y. ans , 6c l’on convient que la première année de 
l’Epoque de J. C. eft la même que la 47 j 4. de la Période Ju- 
lienne. Mais l’Erc de Nabonaflar commence au 2 6. jour de 
Février de l'année courante 3P67. de la Période Julienne. 
Cette Période eft fort commode pour la Chronologie , en ce 
quelle contient un fort grand nombre d’années dont le com- 
mencement eft fort éloigné de notre Epoque vulgaire. 

On doit remarquer que ce qu’on appelle le vieux Style eft la 
même chofe que l’ancien Calendrier Julien , mais le nouveau 
Style ou le Grégorien comptoir 10. jours de plus que le Julien 
avant l’année courante 1700. ôc dans l’année courante 
1700. après le mois de Février il compte 1 1. jours de plus que 
l’ancien , car dans le Calendrier Grégorien l’année 1 700. a été 
commune ou de 3 5 y. jours , ôc dans le Julien elle a été Biflex- 
tile ou de 366. jours. La reformation du Calendrier Julien fut 
faite par le Pape Grégoire XIII. d’où lui eft venu le nom de 
Calendrier Grégorien. Cette reformation commença à Rome 
le y. jourd’Oélobre de l’année 1 y 8 2. qui fut converti au 1 y. du 
même mois, mais enFrancele 10.de Décembre de la même 
année fut appellé le 20. ôc cette année là courante 1 y 82. fut ac- 
courcie de 10. jours. De là il fera facile de convertir le nou- 
veau Calendrier Grégorien à l’ancien Julien ôc au contraire: 
c’eft pourquoi l’époque ou la racine de quelque Planete étant 
donnée dans le Calendrier Grégorien on la réduira au Julien, 
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filon ajoute à la racine Grégorienne le moyen mouvement de 
la Planète qui feroit félon l’ordre des Signes, lequel convien- 
drait au nombre des jours de la différence entre les deux Epo- 
ques, comme pour réduire la racine Grégorienne 1600. à la 
Julienne 1600 , il faut ajouter à la Grégorienne le mouvement 
pour dix jours; mais fi l’on veut réduire la racine Grégorienne 
de 1700. à la racine Julienne 1700, il faudrait ajouter le mou- 
vement pour onze jours. J’ai dit félon l’ordre des Signes à caufe 
du mouvement des Planètes dans cet ordre, mais ce fera Iç 
contraire pour le nœud de la Lune qui fe meut contre l’ordre 
dcsSignes. Enfin fi l’on veut réduire l’Epoque Julienne à la 
Grégorienne il faudra faire une opération toute contraire à la 

font confinâtes pour le méridien qui paffe par 
rObfbrvatoireRoyal.de Paris , tant à caufe que les principales 
Obfervations dont nous nous fornmes fervispourlcurconftruc- 
tion, ont été faites dans ce lieu , gue pour la magnificence de 
l’Edifice qui fera toujours l’admiration de toutes les Nations 
de la terre, & qui cterniferala mémoire du grand Roy qui la 
fait conftruire. 


précédente 
Nos Ta! 


PRECEPTE I. 

De la Correction du Temps. 

I L faut commencer à faire les corre&ions convenables au 
temps civil propofé dans chaque lieu, avant <^ue d’en venir 
aux Calculs. Ces corrections peuvent aller jufqu àtrois. 

La première eft la converlion du temps propofé en Aftrono- 
mique, ce qui fe fera comme nous avons indiqué cy-dcvant , 
en prenant les temps accomplis depuis le premier jour du mois 
de Janvier où commençent nos années. C’eft pourquoi, par 
exemple , <}. h du matin du 20. jour de Février de l’année 170?. 
courante félon l’ufkge de France, fera changé en temps Aftro- 
uomiquefi l’on compte 1702. années accomplies, le mois de 
Janvier accompli, ôc 18. jours accomplis avec 16. heures de- 
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puis le midi précédent , qui font toujours accomplies comme 
on les compte aulfi-bien que les minutes 6c fécondes s’il y en a 
de propofées. De même fl l’on propofe le 24. jour d’Aouft à 
6 h i y' après midi de l’année 1708. on le convertira en temps 
Agronomique en prenant 1707. années accomplies, le mois 
de Juillet accompli, 6c 2$. jours accomplis, car l’on ajoute 


un jour à caufe que cette année eft Biflextile, 6c que le mois de 
Février eft pafTé avec 6 h 3 y'. 

La fécondé correction eft la différence de longitude entre 


l’Obfervatoire & le lieu pour lequel on fait le calcul. Mais s’il 
n’y a point de différence de Méridiens ou de longitude, la fe T 
conde correction eft nulle. Nous avons mis dans la quatrième 
Table ces différences tirées de nos propres Obfervations 6 c 
corrigées fur ce que nous en avons pû recouvrer de plus exaét , 
& nous y avons ajouté les hauteurs de Pôle ou les latitudes des 
lieux qui y font marqués. 

On ajoute cette différence de Méridiens ou de longitude an 
méridien de l’Obfervatoire , fi le lieu propofé eft plus occiden- 
tal , au contraire on 1 ote s’il eft plus oriental pour rapporter le 
temps des autres Méridiens au nôtre. Par exemple , fi nous 
voulons nous fervir de nos Tables pour Goa dans l’Inde, la- 
quelle eft plus orientale que Paris , ce fera la même chofe que 
fi le temps propofé à Goa eft réduit au temps qu’on compte à 
l’Obfervatoire , 6 c parce que dans ce même temps on compte 
moins d’heures à Paris qu a Goa , s’il eft à Goa 7. heures après 
midi , alors à Paris nous comptons feulement 2 h 1 C’eft 
pourquoi pour les lieux plus orientaux que Paris nous ôtons la 
différence des Méridiens ; ce fera le contraire pour les lieux 

Ç lus occidentaux. Mais fi l’on veut réduire le temps donné à 
aris à celui des autres Méridiens , le temps que nous avons 
dit qu’il falloir ôter doit être ajouté à la différence de longitude, 
£c au contraire le temps qui eft marqué pour être ajoute , doit 
être ôté. Par exemple , fi l’on demande à quelle heure à Goa a 
dû arriver une Eclipfe qu’on a vûë à Paris ày h du matin , nous 
. répondons que ce devoit être à p h 46.'. Car il faut ajouter le 
temps de la différence des Méridiens à l’obfervation de Paris, 
puifque dans ce temps on compte plus d’heures à Goa qu’à 
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Paris : mais il faudra ôter la différence des Méridiens pour les 
lieux plus occidentaux. 

Latroifiéme correction qu’on appelle ï Equation du temps , 
qui convertit le temps apparent ou vrai en moyen, ou au con- 
traire, vient de l’inégalité de la durée des jours. Nous avons 
donné une Table de cette équation dont nous devons expli- 
quer ici en partie la conftrudion. 

Si une Horloge pendant le cours d’une année entière mar- 
choit exactement félon le moyen mouvement du Soleil , ôc 
que dans quelque jour de l’année elle marquât midi quand le 
centre du Soleil ferait dans le Méridien, dans tout autre temps, 
la différence du temps entre lequel le Soleil pafle au Méridien 
ôc celui que marque alors l’Horloge eft appcllée l 'Equation du 
temps depuis le moment dans lequel le Soleil & l’Horloge 
étoient d’accord à midi , ce que nous difons du Méridien doit 
s’entendre de même de quelqu’autre heure que ce foit , puis- 
que les heures font marquées par des cercles méridiens. 

L’Equation du temps n’eft donc autre chofe que la diffé- 
rence entre le temps moyen que le Soleil a employé à paffer 
d’un point de l’Ecliptique à un autre par fon mouvement vrai , 
ôc entre la différence de l’afcenfion droite de ces deux lieux du 
Soleil , laquelle eft convertie en temps. 

Par exemple, le Soleil étant d’abord en S fur l’Ecliptique, 

apres un certain temps moyen 
y il eft venu en O par fon vrai 
mouvement , l’afcenfion droi- 
te des deux lieux S & O fera 
marquée fur l’Equateur en M 
ôc N , ôc l’arc M N fera la mc- 
fure du temps vrai qui répond 
au moyen qu’on fuppofe : mais comme le moyen mouvement 
du Soleil , ou bien le temps moyen qui convient à ce mouve- 
ment peut fc mefurer fur l’Equateur, ôc que ce foit l’are M E 
qui doit être égal à l'arc S A de l’Ecliptique que le Soleil au- 
rait parcouru par fon moyen mouvement dans ce temps moyen, , 
la différence E N entre les deux arcs de l’Equateur MN, ôc 
ÿlE étant convertie en temps, fera l’Equation du temps qui 
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convient au temps moyen marqué par M E pour le réduire au 
vrai M N , ou du vrai marqué par M N pour le réduire au 
moyen M E. 

On vient de fuppofer que le commencement ou l’Epoque 
de ces mouvemens ou de cette Equation eft en M le Soleil 
étant en S : mais fi le lieu comme M du moyen mouvement 
depuis Aries en V parles Tables eft placé en quelque point R 
de l’Equateur diffèrent du point M qui répond en afeenfion 

droite au vrai lieu du Soleil 

hu.F -f-r ^ T* .■ , y placé en S , il faudra avoir 

égard à cette différence R M 
dans le calcul de l’Equation 
du temps : c’cft pourquoi dans 
mes Tables où ;’ai pofé pour 
® l’Epoque de l’Equation du 

temps le premier jour de Janvier 1701. à midi , qui eft aufli 
l’Epoque de toutes les Planètes pour la facilité du calcul , le 
moyen mouvement étant alors V R , & V S le vrai lur l'Ecli- 
ptique dont l’afcenfion droite eft V M , fi l’on ôte l’un de l’au- 
tre il refteraR M de i° )' )o" , ôc c’eft cet arc qu’il faut ôter 
à toutes les autres afeenfions droites comme V N des vrais 
lieux du Soleil en O , & qui fera N A , donc R A fera égal à 
M N , qui eft la diffèrençe des afeenfions droites des vrais lieux 
du Soleil en S & en O , ôc fi R B marque fur l’Equateur le 
moyen mouvement du Soleil entre fes lieux en S ôc en O, on 
aura l’arc A B de l’Equateur qui étant converti en temps don- 
nera l’Equation du temps le vrai lieu du Soleil étant en O de- 
puis fon Epoque en S pour le moyen R B qui lui répond dont 
l’Epoque eft en R, le refte s’enfuivra comme cy-dcvant. 

On voit donc par ce qui vient d’être expliqué, qu’on peut 
placer l’Epoque ou commencer à compter l’Equation du temps, 
dans quelque temps de l’année que ce foitou à quel point de 
l’Ecliptique on voudra , ôc de plus que cette équation peut 
être affignée aux degrés du mouvement moyen ou apparent du 
Soleil , ou bien aux jours apparens ou moyens. Pour l'Equa- 
tion dutempsdont nous donnons ici uneTableelle eft accom- 
fnodée à chaque degré de la longitude moyenne du Soleil , Ô£ 
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elle eft nulle ouo à midi du premier jour de Janvier de l’année 
1701. courante ou 1700. accomplie , comme je viens de le 
dire : c’eft pourquoi fi pour queiqu’année propofée on vouloit 
conftruire une Table de l’Equation du temps , laquelle con- 
vint à nos mouvemens des Planètes ôc à leurs politions , il faut 
d’abord pour quel degré on voudra de la moyenne longitude du 
Soleil pendant cette année là, chercher fon vrai lieu ôc l’afcen- 
fion droite qui lui répond , de laquelle fi l’on ôte i° 3' 30'', 
l’afccnfion droite fera corrigée , & fi l’on ôte cette afeenfion 
corrigée de la moyenne longitude qu’on aprife , ou celle-ci de 
l’autre , c’eft-à-dire , la plus petite de la plus grande , le refte 
étant converti en minutes de temps fera l’Equation du temps 
qui convient à la longitude moyenne qu’on a prife d’abord , ôc 
cette équation doit être additive fi la longitude moyenne du 
Soleil ell moindre que l’afcenfion droite corrigée , ou au con- 
traire fi la longitude eft plus grande. , l’Equation fera fouf- 
traûive , nous employons toujours cette réglé quand il faut 
convertir le temps vrai ou apparent en moyen , ôc ce fera le 
contraire pour la converfion du temps moyen en apparent : 
de là il eft évident <^ue toute la différence de cette équation 
pour differentes années , vient du mouvement de l’apogce du 
Soleil , ce qui n’eft fenfible que d’un fiecle à un autre , car l’A- 
pogée étant different , l’Anomalie du Soleil fera differente , ôc 
par conféquent fon vrai lieu ôcfon afeenfion droite. Nous en 
donnerons un exemple, après avoir expliqué pourquoi les titres 
de l’Equation du temps font contraires à ceux qui font dans la 
Table , comme on ltf pu voir par ce qui vient d ctre démontré 
cy-deffus. 

La quantité de l’Equation du temps marquée dans la T ablc 
nous fait voir la différence qu’il y a entre le temps moyen ôc le 
temps vrai qui lui répond , car ce fera la différence entre le 
nombre des degrés marqués par le Signe ôc par fes degrés 
convertis en temps , ôc entre ce même temps plus ou moins 
l’Equation de la Table > c’eft pourquoi l’Equation de la Table 
fera toujours la différence entre le temps moyen ôc le temps 
vrai qui lui répond, ce qui eft évident. Mais comme le temps 
moyen pour un jour eft à peu-près d’un degré , la différence 
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entre l’Equation de la Table qui répond à un certain degré ôc 
fon prochain , ôc qui ne peut monter qu’à 32", fera la plus 
grande différence d Equation qui peut être pour un jour entre 
le temps moyen 6c le temps vrai, ôc par conféquent pour une 
heure cette Equation ne fera pas plus d’une fécondé ôc un tiers, 
& pour quelques minutes négligées dans le temps propofé en- 
core bien moins. On pourra donc faire le calcul pour trouver 
cette Equation à heure près du temps pour lequel on le cher- 
che , fans qu’il y ait aucune erreur fenfiblc dans celle qu’on 
trouvera. 


Mais de plus , fi l’on calcule pour un temps vrai ou appa- 
rent , comme s’il étoit moyen , on trouvera l’Equation du temps 
qui le réduira au moyen, en fe fervant des titres qui font mar- 
qués dans la Table , 6c c’eft par là qu’on doit commencer tous 
les calculs quand on a un temps vrai propofé, car toutes les Ta- 
bles des mouvemens des Planètes ne font conftruites que pour 
le temps moyen 5 on en pourra faire l’experience en calculant 
enfuite pour le temps moyen qu’on a trouvé par l’Equation du 
temps ac la Table, 6c il viendra le temps vrai pour lequel on a 
calculé d’abord à très peu près, en y employant l’Equation du 
Temps de la Table, mais avec des titres contraires , puifqu’il 
faudra alors réduire le temps moyen en vrai. 

Voici un exemple de l’Equation du temps pour le fiecle 
fuivant. Si l’on cherche l’Equation du temps pour le 10. Fé- 
vrier à 1 o h du matin de l’anncc courante 1801. de temps vrai 
ou apparent. On regardera ce temps comme un temps moyen , 
6c Ion cherchera dans les Tables du \ Soleil la longitude 
moyenne du Soleil que l’on trouvera par les préceptes fui vans 
de io s ip° yp'46" , 6c fon Apogée de 3* 9 0 yo' 7" , qui étant 
ôté de la longitude moyenne donne l’anomalie moyenne de 
7* io°p' 39", laquelle montre l’équation du centre du Soleil 
de i° 1 6' 1 2" additive ; on aura donc le vrai lieu du Soleil de 


10 5 2i° 1 y' y 8", ôc pour ce lieu on trouvera dans la Table 7* 
fonafeenfion droite de xo‘ 23 0 39' 3 i w , dont il faudra ôter par 
la réglé i° 3' 30“ , ôc il reftera l’afcenlion droite corrigée de 
1 o s 22 0 s 6 ' 1", 6c fa différence à la longitude moyenne cy- 
deffus fera a° 36' iy", ce qui étant converti en temps fera 10' 
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aj" pour l’équation du temps qui fera additive par la réglé pour 
réduire le temps vrai ou apparent propofé en temps moyen, 6c 
notre Table de l'équation qui a été conftruite pour l année 
1700. donne 10' 3 y", la différence pour un iiecle eft fort pe- 
tite , ôc ne vient que du changement de l’Apogée. 

Si Ton veut avoir Téquation du temps avec beaucoup de 
jufteffe pour differens ficelés , il faudra en conftruire des Tables 
particulières parla méthode qu’on vient de donner. 

On pourroit encore faire une Table de l’équation du temps 
pour chaque jour à midi , ôc on l’appelle ordinairement lcqua- 
tion des jours , en fe fervant de celle que nous donnons ici : 
car il n’y auroit qu’à chercher la moyenne longitude du Soleil 
pour chaquejourà midi, 6c prendre enfuite la différence qu’on 
auroit trouvée pour chaque jour pour avoir l’équation qui con- 
viendrait d’un jour à l’autre. Mais à caufe du changement des 
jours pendant quatre années de fuite à caufc de la Biffextile, il 
faudrait avoir quatre Tables confinâtes fur ce principe. On en 
a fait imprimer qui ont été calculées fort exactement , c’cft 
pourquoi je n’en dirai rien davantage. On verra dans le Pré- 
cepte fuivmnt un exemple.des trais corrections qu’il faut faire 
au temps propofé , dans les cas où elles conviennent. 

r — , ■-»■■■■■■ ■ . > ■ 1 ■ 1 ‘ " — 1 

PRECEPTE II, 

Trouver le vrai lieu du Soleil dans r Ecliptique , & ftn 
Anomalie vraye pour un temps vrai ou apparent donné 
fuivant l’ Ere commune de Jésus - Christ. 

L E temps propofé étant changé en Afironomique 6c réduit 
au Méridien de TObfervatoire Royal de Paris , s’il eft ne- 
cellaire , par le premier Précepte, on trouvera dans la Table 
1 1 . tant l’Epoque prochaine fuperieure de ce temps réduit , que 
le moyen mouvement du Soleil depuis T ou 1 Equinoxe du 
Printemps , lcfquels conviennent au précédent corrigé des deux 
premières corrections , ôc cela pour les années , les mois, les 
jours avec les minutes ôc les fécondés , dont onferaune Tomme 
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'qu’on appelle la longitude moyenne du Soleil , mais elle n’eft 
pas encore exacte. Cependant c’eft par cette longitude moyen- 
ne qu’on trouve la correction ou l’Equation du temps dans la 
Table 3. ôc les minutes ôc les fécondés du moyen mouvement 
du Soleil qui conviennent à cette Equation , on les ajoute ou 
on les ôte à la longitude moyenne qu’on a déjà trouvée , félon 
que marque le titre de cette Equation , ôc l’on aura alors la 
vraye longitude moyenne du Soleil depuis l’Equinoxe : mais fi 
l’Equation du temps qu’on trouve dans la Table eft ajoutée ou 
ôtée félon fes titres au temps apparent qu’on apris d’abord , on 
aura le temps moyen dont on fe fcrt dans ces Tables pour tous 
les calculs. 

Dans la meme Table 1 1. avec le temps moyen qu’on vient 
de trouver on fera une fomme de l’Epoque de l’Apogée ôc de 
fon mouvement qui convient aux années, aux mois , aux jours , 
en négligeant les heures ôc minutes ôc fécondés, ôc ce fera la 
longitude de l'Apogée. 

Maintenant filon ôte la longitude de l’Apogée de la longi- 
tude moyenne du Soleil, enajoutant 12. Signes à la longitude 
moyenne du Soleil quand l’Apogée la fùrpafle , ce qui le doit 
faire dans tous les calculs en pareil cas, on aura l’Anomalie 
moyenne du Soleil qui eft fa 'diftancc depuis fon Apogée félon 
l’ordre des Signes. Avec cette Anomalie moyenne on tirera 
de la Table 1 3. l’Equation du centre du Soleil qui lui convient, 
laquelle il faut ôter de la longitude moyenne du Soleil dans le 
premier demi-cercle de l’Anomalie moyenne ôc l’ajouter dans 
le fécond comme les titres de cette T able le portent , ôc l’on 
aura le vrai lieu du Soleil dans l’Ecliptique , ce qu’on appelle 
aufii fa vraye longitude. 

Mais de plus , fi l’on ôte ou fi l’on ajoute la meme Equation 
du centre félon que demandent les titres , àl’Anohftalie moyen- 
ne , on aura la vraye Anomalie du Soleil ou fen Anomalie éga~ 
lie. 

Depuis le premier point de l’Anomalie du Soleil jufqu’i 
180. degrés accomplis , on appelle la defeenre du Soleil de fon 
Apogée à fon Périgée, ce qui arrive dans les fix premiers Si- 
gnes de l’Anomalie, ôc au contraire depuis le r8o. degré de 
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l’Anomalie jufqu’à Ton commencement , cela s’appelle là mon- 
tée de Ion Perigée à fon Apogée. 

Exemfle. 

i 

On demande le vrai lieu du Soleil pour l’année courante de 
l’Ere Chrétienne 1 702. le 20. Mars à 4 h du matin avec 3 7' 2 3" 
de temps apparent à Marfeille félonie Style nouveau Grégo- 
rien. 

1 °. On change le temps apparent ou vrai propofé félon la 
première maniéré de corriger le temps en prenant les temps 
accomplis, ce qui fera 1701. année. Février accompli, 18. 
jours accomplis , i6 h 37 ' 23*. 

2 0 . Pour la différence des Méridiens entre Marfeille 6c 
l’Obfervatoire Royal, on trouve dans la 4. Table l’Equation 
fouftraélive de 12' 28", c’cfl pourquoi le temps propofé fera 
d’abord corrigé enpofant, 1701. Février, 1 8. jours i6 h 24' 
y y" , c’eft pourquoi on aura la longitude moyenne comihe on 
le voit dans le calcul fuivant, 

1700 Epoque Gregor, 9* 

1 Année 1 1 

Février commun • 1 

18 Jours 
16 Heures 
24' Minutes 
y y" Secondes 

La fomme en retranchant 1 2. Signes 
fera la longitude moyenne de 1 1 

Mais 011 trouve dans la 3. Table l’Equation du temps qui 
convient à cette longitude de 3' 40" qu’il faut ajouter au temps 
apparent corrigé pour avoir le temps moyen 1 70 1 . an. Février, 
18. jours, i6 h 2ù! 3 5 "qui fera corrigé par les trois corrcélionsi 
6c comme on trouve dans la Table des moyens mouvemens 
du Soleil 9" pour 3' 40" qui fontadditives, il faudra aufïï ajou- 
ter ces 9" à la longitude moyenne qu’on a trouvée cy-dcvant , 
on aura la longitude moyenne toute corrigée de 1 i s 27° 12' 23", 

On fera la même chofe pour l’Apogée pour trouver fa lon- 
gitude, 170e 


10° 

J*' 

27" 

29 

4 Î 

40 

28 

9 

1 1 

»7 

44 

3 ° 


39 




59 



* 

•27 

12 

*4 

1 du 

temps qui 
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1700 Epoque 3» 8° 7' 

1 Annee 1 

Février 
1 6 Jours 



2 

10 

? 


On néglige le refte , la fomme fera donc ÿ 8° 8' 4j" 

Maintenant de la longitude moyenne du 

Soleil 11 27 12 25 

Il faut ôter l’Apogée 3 8 8 4 j 

Et il reftera l’Anomalie moyenne 8 ip 3 38 

Dans la Table 13. de l’Equation du centre du Soleil oa 
trouvera celle-ci qui convient î cette Anomalie > 34 4 

Qu’il faut ajouter à la longitude moyenne. 

Donc la vraye longitude du Soleil fera n* 2 p° 6' 27* 
Et le vrai lieu du Soleil o dans l’Ecliptique ap 6 26 )( 
Et fi ! on ajoute la même Equation au centre 
à l’Anomalie moyenne , on aura l’Ano- 
malie vraye ou égalée 8 20 J7 42 


REMARQUES 

Sur l’Equation du Centre du Soleil. 

L ’Equation du centre du Soleil eft un arc de l’Ecliptique 
compris entre le moyen lieu du Soleil dans l’Ecliptique 
ôc Ion lieu vrai ou apparent déterminé par fon lieu phyfique ou 
propre dans fon orbite fous l’Ecliptique ôc par l’optique qui eft 
l’apparence de ce lieu phyfique. La figure de cette oçbite du 
Soleil n’eft pas fort differente d’une Ellipfe dont la terre feroit 
placée à l’un de fes foyers . ôc le Soleil fe meut fur cette Elli- 
pfe plus lentement dans la partie la plus éloignée de la tertre 
qu’on appelle 1 ’ Apogée , ôc plus vite dans la partie la plus pro- 
che qu’on appelle le Perigée , ôc par conféquent le Soleil pa- 
roît ae la terre fe mouvoir plus lentement dans fon Apogée 
que dans fon Perigée , tant parce qu’il s’y meut effectivement 
plus lentement , que parce qu’étant plus éloigné de la terre les 
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angles de fon chemin paroiffent plus petits , & au contraire 
dans fon Périgée. Les extrémités de l axe de l’EUipfe, mar- 
quent les points de l’Apogée ôc du Perigée. 

On a joint enfcmblc ces deux inégalités phyfique & optique 
dont on a fait l’Equation du centre qui eft la différence entre 
le moyen mouvement ôc l’apparent. Cette Equation eft fouf- 
traclive de la moyenne longitude depuis l'Apogée jufqu’au Pe- 
rigée , ôc additivc depuis le Perigée jufqu’à 1 Apogee , pour 
avoirlc vrai lieu ou 1 apparent duSoleil : mais dans ces Tables 
cette Equation du centre a été établie fur les Obfcrvations. 

Ce feroit la même chofe fi l’on fuppofoit que le Soleil fut 
immobile , ôc que la Terre tournât autour du Soleil comme on 
vient de fuppolerquc le Soleil tourne autour de la Terre, ôc 
c’eft là le fyftême des Anciens que Copernic avoit embraffé. 
Dans ce fyftême la T erre eft regardée comme une Planete , car 
toutes les Planètes tournent autour du Soleil , fi l’on en excepte 
la Lune qu’on ne doit confidercr que comme une Planete fé- 
condé ou le Satellite de la Terre par comparaifon aux Satellites 
de Jupiter ôc de Saturne. 

Mais quoique ce fyftême donne une idée très fimple de tout 
le mouvement du ciel, on y a toujours beaucoup de peine à 
entendre comment fe font les Saifons ôc les jours, à caufc qu’on 
eft perfuadé qu’on eft immobile , ôc c’eft en cela que le fyftcme 
de Prolcméc eft plus naturel au commun des hommes. C’eft 
pourquoi jecroique Ptolcmée qui étoit fans doute danslcfen- 
timent des Anciens , fe donna beaucoup de peine pour com- 
pofer un fyftême qui fut à la portée de tous les hommes , ôc 
c’eft celui qu’on lui attribue , mais pour le rendre exad il doit 
être rectifie par les découvertes qu’on a faites dans le dernier 
liecle. 

Ce pourroit être auffi ce qui engagea Tycho-Brahé à en 
compoferun nouveau qui fût mêlé de l’un ôc de l’autre, enfup- 
pofant la Terre immobile, ôc le Soleil avec toutes les Planètes 
mobile autour d’elle , mais dans des conditions qui ne paroif- 
fent pas faciles à accorder. Cependant Kepler qui vouloit fùi- 
vre le fyftême de Copernic, ne put pas refùfer à Tycho en 
mourant de compofet les Tables Rudolphines qu’il avoic 
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commencées , fur l'on fyftéme, 6c c’eft ce qui l’engagea à faire 
mouvoir leSoleil autour de la Terre & toutes les Planètes au- 
tour du Soleil , 6c c’eft celui qui eft le plus en ufage : mais ces 
fyftêmes differens expliquent également bien le mouvement 
de toute la machine celefte. Il faut encore dans le fyftéme de 
Copernic 6t de Tycho, imaginer quelaTerre fait chaque jour 
une révolution autour de fon axe pour fauver l’apparence du 
f rentier mobile qui entraîne chaque jour tous les Aftres d’Orient 
en Occident , au contraire de tous les mouvemens celeftes qui 
fe font d’Occident en Orient. 


PRECEPTE III. 

Trouver le vrai lieu de la Lune dans fon orbite (jr fon Ano- 
malie vraye four un temps donné fuivant [ Ere 
vulgaire de Jesus-Christ. 

L E temps propofé étant apparent ou vrai on le corrigera par 
les trois corrections, s’il eft necelfaire , comme on a fait 
dans le Précepte précédent. Et par la même méthode qui a 
fervi pour le Soleil , on tirera de la Table i y. le moyen lieu de 
la Lune ou fa moyenne longitude 6c celle de fon Apogée, 6c 
ayant ôté l’Apogée du lieu moyen de la Lune , il reftera l’A- 
nomalie moyenne de la Lune. Avec cette Anomalie on pren- 
dra dans la Table 1 6. l’Equation du centre de la Lune qui lui 
convient, laquelle doit être ajoutée ou ôtée du lieu moyen 6c de 
l’Anomalie fuivant les titres de cette équation pour avoir le 
lieu de la Lune premièrement égalé , mais non pas correct 6c 
celui de l'Anomalie auflï premièrement égalé. 

Enfuite on ôtera l’Apogée du Soleil du lieu de la Lune pre- 
mièrement égalé , 6c il reftera la diftance de la Lune depuis 
l’Apogée du Soleil. Semblablement on ôtera le vrai lieu du 
Soleil du même lieu de la Lune , ôc il reftera la diftance de la 
Lune depuis le Soleil. Avec ces deux diftanccs on trouvera 
dans la Table 1 7. la correction de la Lune qu’il faudra ajouter 
ou ôter du lieu de la Lune 6c de l’Anomalie qu’on vient de trou- 
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verfuivantlcs titres de cette correction , ôc l’on aura le lieu de 
la Lune corrigé 6c fon Anomalie corrigée , ce lieu de la Lune 
eft le vrai ôc l'Anomalie eft vraye dans les Syzygies , c’eft-à- 
dire dans les conjonctions 6c les oppofitions de la Lune au 
Soleil : mais hors des Syzygies l’un 6c l’autre demandent encore 
une équation pour être le vrai lieu ôc l’Anomalie vraye. 

Pour avoir cette derniere équation deux chofes font necef- 
fàircs : la première eft la diftance de la Lune corrigée depuis le 
Soleil, 6c l’autre eft l’Anomalie corrigée , ôc l’on tirera de la 
Table îp. la derniere équation de la Lune qu’il faudra ajouter 
ou ôter du lieu de la Lune corrigé ôc de l’Anomalie corrigée fui- 
vant les Titres de la Table pour avoir le vrai lieu de la Lune 
dans fon orbite ôc fa vraye Anomalie. 

Il faut obfcrvcr touchant les titres d’addition ôc de fouftrac- 
tion qui font placés dans cette Table ip. ôc qui font marqués 

Î >ar A ôc S , que ceux qui font en tête fervent pour le premier Ôc 
e troifiéme quart de la diftance de la Lune depuis le Soleil , 
d’où l’on defcendjufqu’à la première échelle où ils changent, 
ôc ils changent encore en defeendant de là à la fécondé échelle: 
ôc au contraire les titres qui font pofés au bas de laT able fervent 
pour le fécond ôc le quatrième quart , où fe fait la montée juf- 
qu’à la première échelle en montant où ils changent, ôc de là ils 
changent encore à la fécondé échelle en montant fuivant les 
titres qui font pofés fur ces échelles, lefquels fervent tant en 
montant qu’en defeendant. 

Exemple. 

On demande le vrai lieu de la Lune dans fon orbite ôc fon 
Anomalie vraye pour l’année 1 704. le 1 y. jour de May à 6 h 4^' 
après midi de temps vrai fuivant le Style nouveau, à l’Obfer- 
vatoire Royal de Paris. 

Le temps propofé étant changé en Aftronomique, c’eft-à- 
dirc , complet, ôc réduit au Méridien de l’Obfcrvatoirc Royal 
où il n’y a point de rédu&ion à faire , ôc de plus fi par le moyen 
de la longitude moyenne du Soleil on a réduit ce temps en 
moyen , d’apparent ou de vrai qu’il étoit, on aura 1703. Avril 
complet , 15. jours , car il faut ajouter un jour à caufe que l’an- 
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née propofée eft Biffcxtile , & que le mois de Février eft pafîc ; 
Ôc6"j6' 39", ôt par la Table 1 y, on a 


Epoque Greg. 
Années 
Avril 
Jours ij 
H eures <S h 
Minutes 36* 
Secondes 39" 


1700 

J 


Longit. de la ( 
5 * 3 0 32' 1" 

o 28 9 10 

4 21 10 2 

6 ij 38 4J 
3 >7 39 

« 9 4 * 
21 


Apog. delà ( 

11» 7 0 23' 40* 

4 * 59 37 

13 22 9 

1 40 17 
1 40 
10 


Somme , lieu moyen de 

. la C <5 

14 

7 

44 

Dont ôtant l’Apogée 3 

24 

27 

33 

Il refte l’Anom.moycnne2 

1 9 

40 

1 1 

L’Equation du centre à 

oter 

4 

P 

59 


Il reliera le lieu de la ( 

premièrement égalé 6 p 15 45 

Et l’Anomalie premiè- 
rement égalée 2 14 48 11 


3 24 27 33 


Maintenant en ôtant l’A- 
pogée du O 3 8 »o J7 

Du lieu delà ( on a 3 1 4 48 


Ce qui eft la diftance de la ( depuis T Apogée du © 

Mais le vrai lieu du © étant à 1 24 49 14 

On aura la diftance de la ( depuis le O de 4 14 2 6 31 

D’où l’on tirera de laT able 1 7. la correûion de la 
Lune qu’il faut ôter du lieu de la ( trouvé cy-delïus 6 y 

Donc le lieu de la ( corrigé fera 6 9 9 40 

Er l’Anomalie corrigée 2 14 42 7 

t m ~~ ■ * ■ 

C iij 
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La diftance de la < corrigée depuis le 0 4» 
D’où Ton tire la dernière équation de la £ 

l*° 

20 # 

2<S" 

qui doit être ôtée 

1 

2 9 

O 

Donclevrailieudela ( dans fon orbite 6 

7 

40 

40 

Ou bien 

7 

40 

40 •St 

Et l’Anomalie vraye , 2 

"3 

13 

7 


PRECEPTE IV. 

Trouver le lieu du Nœud afcendant de la Lune four un temps 
donné, comme dans l'exemple precedent. 

L E temps étant corrigé comme dans le Précepte précédent, 
on tirera de la Table iy. les mouvemens du nœud afcen- 
dant Q ainfi marqué , pour les temps qui fuivent la plus pro- 
chaine Epoque , 4 c ayant fait une fomme de ces mouvemens , 
on 1 otera de la prochaine Epoque , 6c le relie étant corrigé par 
la Table 17.de la même correction qui convient à la Lune 
pour le même temps fera le lieu du nœud qui elt fon vrai lieu 
dans les Syzygies. 

Maintenant dans la Table 20. de l’Equation du nœud de la 
Lune en fe fervant de la diltance du vrai lieu de la Lune depuis 
le Soleil, on prendra l’Equation du nœud & les Scrupules pro- 
portionnels qui font vis-à-vis qu’on doit garder pour l’ufage de 
la latitude , ôc l’on ajoutera ou on ôtera cette Equation fuivant 
fes titres , du lieu du nœud qu’on a trouvé d’abora, 4c l’on aura le 
yrai lieu du nœud. 


Exemple. 


Pour le temps donné dans le précédent Précepte. 


Années 3, 

P 27° y 9 

9* 

Avril 

6 21 

17 

Jours iy. 

47 

40 

Heures 6. 


48 

Minutes 3 6' 


S 

Secondes 3.9* 


0 

Sommç 

2 y 8 

S9 
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Mais l’Epoque qui précédé pour 1700. eft 4* 28° a' 4" 
Dont ayant ôte la lomnic qu’on vient de 

trouver , le relie fera 2 22 yj y 

Qu’il faudra corriger de la meme corrcûion 

de la Lune dans ce même temps , fçavoir, 6 y 

Qui eft ici fouftrattivc , fit l’on aura le vrai 
lieu du nœud pour les Syzygics ou pour 
lesEclipfes 2 22 47 o 

Mais la vraye dillance de la £ depuis le 

© eft 4 12 yi 26 

Donc hors des Syzygies l’Equation du 

nœud fera additive de 1 3 3 3 

Et les Scrupules proportionnels feront pour 

le Précepte fuivant 3 2 f 

Et la vraye longitude du nœud fera 2 24 20 36' 

Et le vrai lieu du Q afeendant 24 20 36 H 

PRECEPTE V. 

T rouver la vraye latitude de la ( peur un 
temps donné. 

Â Yant ôté du vrai lieu de la Lune le vrai lieu du nœud , il 
reliera ce qu’on appelle ï Argument de la latitude ou la 
diltance de la Lune depuis le nœud Q . Avec l’argument de la 
latitude on trouvera dans la T able 2 1 . la latitude fimple 6c f excès 
vis-à-vis , ôc ayant multiplié cet excès par les Scrupules pro- 
portionnels qu’on a trouvés par le Précepte précédent , on 
ajoutera partout le produit à la latitude limple, ce qui donnera 
la vraye latitude de la Lune. 

On doit remarquer que la latitude de la Lune fera borealt 
dans les fix premiers Signes de l’argument de latitude , mais 
aufirale dans les lix derniers, & que la latitude (impie fera la 
vraye dans les Syzygies ou pour les Eclipfes. 
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Exemple. 

Dans l’exemple des Préceptes précédens on a le vrai lieu de 
la Lune dans fon orbite 6» 7 0 40' 40* 

Et la vraye longitude du Q à ôter 2 24 20 3 6 

Il reliera donc [ Argument de latitude 3 13 20 4 

D’où l’on tirera de la T able 2 1 . la latitude 

fimple 4 y 3 21 

Et l’excès i8-j 

■ ■ 

Le produit des Scrupulesproport. Sx de 

l’excès fera 604 

Ou, ce qu’il faut ajouter à la latitude fimple 10 4 

La vraye latitude fera donc Boreale de y 3 jf 


PRECEPTE VI. 

Réduire le vrai lieu de la Lune à [Ecliptique & fon mouve- 
ment horaire dont nous nous fervons dans la recherche de 
la vraye nouvelle Lune ou pleine Lune. 

D Ans la Table 22. de la rédudion de la Lune à fEclipti- 
que, avec l’argument de latitude on prendra la rédudion 
avec les titres qui lui conviennent , ôc l’on s’en fervira pour ré- 
duire à F Ecliptique le lieu de la Lune trouvé dans fon orbite, 
& l’on aura par ce moyen le vrai lieu de la Lune réduit à l’E- 
cliptique , ou fa longitude. 

jVlais dans la fécondé colonne delà Table 18. on trouvera 
le mouvement horaire de la Lune , qui cft celui dont on fe fert 
pour déterminer les Syzygies , Sx ce mouvement horaire fera 
facilement Sx fans aucune erreur fenfible réduit , fi l’on prend 
la moitié de la différence de la rédudion entre le degré de l’ar- 
gument de latitude Sx celui qui le fuit, Sx qu’on lote toujours 
du mouvement horaire. 

On remarquera que nous avons négligé l’augmentation de 
la rédudion qui viendroit de l’augmentation de la latitude , 
d’autant quelle n’eft d’aucune conféqucncc. Exemple 
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Exemple. 

Dans les exemples des Préceptes precedens. 

On ale vrai lieu de la ( dans fon orbite de 5* 7* 40' 40* 

L’argument de latitude par le Précepte y. 3 1 3 20 4 

On trouvera donc la réduction qu’il faut ajou- 
ter à fon vrai lieu a y 8 

Et l’on aura le vrai lieu de la Lune réduit à 

l’Ecliptique 6 7 43 38 

Ou la vraye longitude de la Lune. 7 4 y 3 8 -as 

Pour le mouvement horaire en pofant qu’on ait trouvé comme 
cy - devant l’Anomalie corrigée pour les 
Syzygies de 2 14 42 7 

Ce qui donne dans la Table 18. le mouve- 
ment horaire de 3g 2 y 

Mais dans ce cas on auroit auffi trouvé l’ar- 
gument de latitude de 3 14 4P 4 

Et la différence de la réduction entre cet ar- 
gument ôc celui qui le fuit 3 14 4P >7 

Qui eft pour un degré 1 3 

Dont on prendra la moitié 6 " qu’on ôtera toujours du mouve- 
ment horaire trouvé , ôc il reliera pour le 
mouvement horaire réduit 32 19 

Lequel fert pour les Syzygiesôc les Eclipfes, mais on pourroit 
négliger cette opération, ôc. ôter toujours 6" dans ce cas. 


PRECEPTE VII. 


Trouver pour la Lune fon diamètre horizontal , fa Parallaxe 
horizontale , & ht difance de fon centre depuis 
1 le centre de la T erre. * 

O N tirera d’abord de la Table 1 8. ce qui eft ici requis par le 
moyen de îa vraye Anomalie , mais qui demande une 
correûion > c’eft pourquoi dans la Table 2 3. on trouvera dans 
la rencontre de l’Anomalie Vraye ôc delà diftançe de l’Apogée 
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de la Lune depuis le Soleil, la corredion qu’on cherche, mais 
il ne faut pas négliger les parties proportionnelles. 

• . Exemple. 

Dans les exemples des Préceptes precedens on a 
L’Apogée de la Lune 3* 24 0 27' 33" 

Le vrai lieu du Soleil 1 24 45» 14 


Donc la diftance de l’Apogée de la Lune 

depuis le © 1 2 p 38 ip 

Et l’Anomalie vraye 2 13 13 7 

On trouvera donc dans la T able 1 8. 

Le diamètre horizontal de la C 3 o y 6 

Sa parallaxe horizontale 5 5 42 

Et la diftance depuis le centre de la Terre en cen- 
tièmes parties dudemi-diametrede laTerre 607 J 
Mais dans la Table 23. on trouvera 
La corredion qu’il faut ôter du diamètre hori- 
zontal de la C 7 

La corredion qu’il faut ôter de la Parall. horiz. 1 4 

Et la corrcdion qu’il faut ajouter à la dift. de la I 2 6. cent. 

Donc le vrai diamètre horizontal de la C 3049 

Sa vraye Parall. horiz. ytf 28 

Et fa vraye dift. depuis le centre de la Terre en centièmes par- 
ties du demi - diamètre de la T erre 6101. 


EXPLICATION 

Des Mouvement Je la Lune. 

C Om^ie la Lune eft un Aftre qui eft fort proche de laTerre, 
&c qui tourne autour d’elle , fuivant le fentiment de tous 
lesAftronomes , fon principal mouvement dépend du lien, en 
fuivant le Syftême de Copernic , non feulement pour le mou- 
vement que la Terre en un an fait autour du Soleil , fuivant 
l’ordre des Signes d’Occident en Orient 3 mais encore pour 
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celui qui eft propre à la Lune , qui eft de tourner autour de la 
Terre en un mois aufli d’Occident jen Orient. On diftingue le 
mouvement que la Lune fait autour de la Terre en deux efpe- 
ces , l’un eft celui par lequel elle lait une révolution entière 
fous l’Ecliptique , qu’on appelle fon mouvement Périodique . 
ôc l’autre , où après avoir été jointe au Soleil , elle s’y joint de 
nouveau , qu’on appelle fon mouvement Synodique ou de con- 
jondion. 

Les Obfervations ont fait connoître que l’orbite de la Lune 
fur laquelle elle fe meut . eft une efpece d’Ellipfe comme celle 
de la Terre en eft une, ôc que la Terre eft pofée à l’un de fes 
foyers, & par conféquent que la Lune eft tantôt plus proche 
de la Terre où eft fon Perigct , & tantôt plus éloignée où eft 
fon Apogée , ôc que dans fes differens éloignemeRs , fon mou- 
vement n’eft pas proportionné à ces éloignemens ; l’Apogée 
ôc le Perigée fe meuvent aulli fort promptement fur le plan 
de l’orbite d’Occideuten Orient , ou félon l’ordre des Signes. 

Ces inégalités fe peuvent combiner en bien des maniérés 
différentes; mais les differens afpe&s de la Lune au Soleil en 
font encore une nouvelle ; ôc enfin , comme elle ne fe meut 
pas dans le plan de l’Ecliptique où font toujours le Soleil ôc la 
Terre, ce fera encore une autre caufede variation dans fes 
mouvemens, tant pour fa longitude que pour la latitude. 

Toutes ces differentes irrégularités n’ont été apperçûës par 
les Aftronomes , qu’à proportion qu’ils ont fait des Obferva- 
rions plus exa&es , ôc c eft ce qui les a obligés à imaginer plu- 
ficurs corrections ôc équations à fon mouvement , qu’on re- 
gardoit d’abord comme fimple, pour tâcher de le reprefénter 
tel qu’il eft. Ils ont feparé fon mouvement en longitude de ce- 
lui de latitude , ôc celui de longitude fe compte fur l’Eclipti- 
que depuis le premier point d 'Arits y jufqu’au lieu de l’Ecli- 
ptique où le lieu de la Lune fur fon orbite eft réduit par des 
cercles de longitude qui paflént par les Pôles de l’Ecliptique. 
Mais le mouvement de latitude eft fujet à de grandes irrégula- 
rités. Car premièrement à caufedel’inclinaifonduplande l’or- 
bite avec l’Ecliptique , ces deux plans fe coupent dans une li- 
gne qui paffe par le centre de la Terre, ôc les deux points de 
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rencontre de cette ligne avec l'Ecliptique déterminent fes 
noeuds , dont l’un eft afeendant Q , qui eft celui où la Lune 
paffede la partie méridionale ou auftraledu Ciel à la partie fcp- 
tentrionale ou boreale , ôt l’autre eft le nœud defeendant O , où 
elle patte de la partie feptentrionalc à la méridionale. Les Ara- 
bes ont nomme le nœud afeendant , la T été du Dragon , ôt le 
defeendant , la Queue du Dragon. Ces nœuds changent de 
place fur l’Ecliptique par un mouvement allez prompt, Ôt il eft 
remarquable, en ce qu’il eft contraire à celui de tous les corps 
celcftes , qui vont toujours de l’Occident vers l'Orient, ce qui 
eft fuivant l’ordre des Signes, ôt celui-ci va contre l’ordre des 
Signes d’Orient vers l’Occident. 

Ce mouvement des nœuds eft encore fujet à des irrégulari- 
tés ; car quelquefois il eft rétrogradé , ôt par cette caufc la lati- 
tude de la Lune doit recevoir des changemens, mais elle en a 
encore d’autres qui lui font particuliers. 

Les diamètres de la Lune dans un même degré de fon Ano- 
malie , c’eft-à-dire , étant à la même diftance de fon Apogée , 
paroît de diverfes grandeurs , de même que fa parallaxe hori- 
zontale , qui eft l’angle fous lequel le demi-diametre de la 
Terre qui ieroit perpendiculaire au rayon mené par les cen- 
tres de la Lune ôt de la T erre , paroîtroit étant vû de la Lune , 
ôc je ne parle pas de la différence de fes diamètres à differentes 
hauteurs ou élévations fur l’horizon ; car comme elle eft pro- 
che de la Terre, elle paroit étant à l’horizon de quelque lieu, 
plus éloignée du centre de la T erre ou de ce lieu lur fa furface , 
du demi-diametre entier de la Terre , que fi elle étoit au Ze- 
nith de ce lieu ; ôt par conféquent on voit que fon diamètre 
s’augmente de grandeur à mefure quelle s’élève fur l’horizon. 
Pour ce qui eft de la Parallaxe * , il eft facile à voir qu elle 
doit diminuer à proportion que la Lune s’approche du Zenith 
où elle devient nulle ; caria aiftance du centre de la Terre juA 
qu’à quelque lieu pofe fur fa furface , ce qui eft auffi fon demi- 
diametre, paroitra d’autantmoins grande étant v ue de la Lune, 

* On doit remarquer que dans les obfcrv.irions des Edifies, le diamètre de la <£ oh- 
ferve doit être toujours plus grand que celui du calcul >î caufc de l'élévation delà C 
fur l’horizon , & que celui du calcul cil l'horizontal, mais cela ne fait rien pour le* 
Phafct i & il cil plu» grand encore par fa lumière fur le fond obfcyr* 
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que 1 « Lune fera plus proche du Zenith de ce lieu, ce qui fe voit 
lenfiblement dans une figure. 

Enfin , les Obfervations que nous avons faites avec un très 
grand foin & très fouvent , nous ont fait connoître que quand 
la Lune eft Perigée dans fes quadratures , fon diamètre paroît 
plus petit d’une minute , que quand elle eft Apogée en quel- 
qu’afpcét qu’êlle foit avec le Soleil , 6c fon diamètre horizontal 
eft alors tel qu'on le trouve dans la Table 1 8 , ôc ce diamètre 
horizontal diminue à proportion que la diftance de l’Apogée 
de la Lune au Soleil eft moins grande que 3 ou 9 Signes, ôc 
que fon Anomalie vraye eft plus proche de 6 Signes ; car quand 
la diftance de l’Apogée delà Lune au Soleil eft de 3 ou de 9 
Signes, ôc que fon Anomalie vraye eft de 6 Signes, la Lune 
eft alors Pengée dans fes quadratures , c’eft la même chofe pour 
la parallaxe horizontale , mais la diminution eft plus grande , 
mais c’eft le contraire pour fon éloignement de la Terre. On 
trouvera ces corrections dans la T ablc 23, 

Toutes ces irrégularités de la Lune nous ont obligé de conf- 
truirc differentes Tables pour fatisfaire aux apparences , mais 
en general on a remarqué que la Lune n’étoit pas fujette à tant 
de variations dans fes Syzygies ou copules , ou bien dans les 
Eclipfes de Soleil 6c de Lune , que par tout ailleurs dans fes 
autres afpeds au Soleil. 

Tout ce que je viens de dire fur le mouvement de la Lune, 
fe trouve renfermé dans fes Tables qui fervent à déterminer fes 
pofttions dans tous les cas. 


EXPLICATION 

Du Mouvement des P Une te ï. 

A Vant que d’entrer dans Fufage des Tables du mouvement: 
des Planètes , j’ai cru qu’il étoit à propos d’expliquer 
comment elles fe meuvent dans le Sylîcme de Copernic. On a 
déjà vu celui de la Terre en parlant du Soleil, puifque dans ce 
Syftême la Tene eft confidercc comme une Planete , ôc il faut 

Diij 
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feulement remarquer que la Terre eft toujours placée dans le 
lieu oppofé à celui où l’on a trouvé le Soleil. 

On ne compte dans ce Syftême que cinq Planètes, carie 
Soleil n’en eft pas une , étant immobile au milieu de leur mou- 
vement >£c pour la Lune, ce n’eftqu’une Planete fécondé, ou 
comme on dit , le Satellite de la Terre , par comparaifon aux 
Satellites de Jupiter & de Saturne qui tournent autour de ces 
Planètes. Mercure 5 eft le plus proche du Soleil, enfuite Ve- 
nus $ , après c’elt la Terre, & après elle Mars <y> , puis Jupi- 
ter ip , ôc enfin Saturne qui eft le plus éloigné du Soleil Q. 
Le mouvement de toutes les Planètes eft plus prompt à pro- 
portion qu’elles font plus proches du Soleil. 

Toutes les Planètes fc meuvent autour du Soleil fur des or- 
bites ou des courbes particulières qui font placées for des plans 
diverfejnent inclinés au plan de l’Ecliptique où eft la Terre, ôc 
quelle ne quitte jamais; ôc par confequent ces plans qui paf- 
fent tous par le Soleil , rencontrent le plan de l’Ecliptique dans 
une ligne qui paffe aufli par le Soleil ; ôc la rencontre de cette 
ligne avec l’Ecliptique détermine les nœuds dont l’un eft amen- 
dant Q où la Planete pafTe de la partie méridionale du Ciel à la 
partie foptentrionale, ôc l’autre défendant 0 où elle paffe du 
feptentrion vers le midy. Ces noeuds ont un mouvement fort 
lent d’Occident vers l’Orienr. Les parties des orbites les plus 
éloignées des nœuds s’appellent les limites. 

Toutes les orbites des Planètes font des courbes que Kepler,' 
après un examen très long des Obfervations de Mars , a crû être 
des Ellipfes ; il eft vrai quelles n’en font pas fort differentes, 
ôc que le Soleil eft placé à l’un de leurs foyers. Les Planètes fe 
meuvent fur leur orbite plus lentement dans la partie qui eft la 
plus éloignée du Soleil qu’on appelle 1 'Aphelie , ôc plus yîre 
dans l’autre partie oppofée qu’on appelle le Perihelie. La dis- 
tance entre l’Aphelie ôc le lieu de la rlancte for fon orbites’ap- 
pelle X Anomalie de la Planete , ôc le lieu de la Planete , fur fon 
orbite s’appelle fon lieu excentrique. On place le lieu excentri- 
que par la diftance qu’il y a depuis le premier point d’Aries for 
i orbite , lequel eft à même diftance du nqcud afeendant de la 
Planete , que ce point l’ejï for l’Ecliptique ; car tous les Signes 
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font placés fur l’Ecliptique , en forte que cette diftance eft nu lie 
quand la Plancte eft dans fon nœud. L’Apheliedechaque Pla- 
nète regarde vers differens endroits du Ciel, ôc fe meut lente- 
ment d’Occidcnt vers l’Orient. 

Mais comme on doir rapporter le mouvement des Planètes 
à la Terre qui fe meut aum autour du Soleil dans le Syftcine 
dont nous nous fervons ici , ôc d’où l’on confidere toutes les 
Planètes, onabefoin d’établir la diftance des Planètes au So- 
leil : comme aufti celle de la Terre au Soleil dans les differentes 
pofitions de l’orbite , ce qui les fait paroître fort irrégulières 
dans leur mouvement , ôc dont on détermine trois cas princi- 
paux : le premier eft celui de Station où laPlanete paroît comme 
immobile , fans s’avancer de l’Occident vers l’Orient , qui eft 
fon mouvement propre, 6c l’on dit alors quelle eft Stationaire: 
le fécond eft de direction, où elle paroît s avancer félon l’ordre 
des Signes de l’Occident vers l’Orient , mais plus vîte qu’elle 
ne devroit , ôc l’on dit alors quelle eft directe ,• ôc le troiiiémc 
enfin qui eft celui de rétrogradation où elle paroît aller contre 
Tordre des Signes d’Orient en Occident, ôtc’eftoùclle eft 
rétrogradé , ce qu’on remarque facilement fur les Etoiles fixes , 
où Ton voit palier ces Planètes. 

Et puifquc les plans des orbites font inclinés au plan de l’E- 
cliptique, il en doit réfulter une latitude tantôt vers le fepten- 
trion , ôc tantôt vers le midy , ôc cette latitude de la Planète 
paroît fous differens angles , tant par rapport à fon éloignement 
au Soleil dans fon orbite, que par la diftance où elle fe trouve 
de la Terre. Dans les ftations, directions , ôc rétrogradations 
des Planètes , on les voit changer de latitude. On réduit aulïi 
à l’Ecliptique les lieux des Planètes dans leur orbite , comme 
on a fait ceux de la Lune ; car tous les mouvement fe mefurent 
fur l’Ecliptique. 

On voit donc par li qu’il faut d’abord connoître la pofitior» 
de la Terre, ce qui a été expliqué cy-devant par celle du So- 
leil , ôc trouver de même celle de toutes les Planètes , ce qui 
donne leur lieu excentrique , c’eft-à-dire celui où elles paroiffent 
étant vues du Soleil. 

Mais pour réduire les lieux excentriques aux véritables , où 
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les Planètes font eftimées de la Terre , j’ai lait la figure fui- 
vante aveefon explication, oui fera fufiifante pour faire enten- 
dre le détail de tout le calcul , qui eft géométrique , quoique 
cette figure ne foit deflinée que pour une Planete fiiperieure à 
la Terre ; mais il fera facile d’en faire une autre de la même 
manière pour les Planètes inferieures. On remarquesa que 
dans les Planètes fupcricures on dit quelles font en conjonction 
avec le Soleil quand leur longitude ou leur di fiance depuis le 
premier point a Aries eft égale à celle du Soleil , & que le So- 
leil eft entr’clles & la Terre, mais elles font en oppofition quand 
la Terre eft cntr’cllcs & le Soleil. Mais dans les deux Planètes 
inferieures. Venus & Mercure, il y a deux conjondions, l'une 
fuperieure quand le Soleil eftcntr’clles & la Terre , & l’autre 
inferieure quand la Planète eft entre le Soleil & la Terre. Il 
arrive quelquefois que dans les conjondions inferieures de ces 
deux Planètes , lorsqu'elles font vers leurs nœuds, on les voit 
de la Terre paffer fur le Soleilcomme une tache fort noire. 

EXPLICATION 

Delà Figure fuivantc , qui fert à entendre le mouvement des 
Planètes & leur calcul. 

D Ans cette Figure on reprefente le Syftême des Planètes 
fuperieures , le Soleil étant fuppofé immobile. 

Soit S le Soleil. 

S T R N B O le plan de l’Ecliptique. 

A N P O , l’orbite de la Planete fur laquelle elle fe meut. 

N O la ligne des noeuds , O l’afeendant , & N le defeendant ; 
ou bien la rencontre du plan de l’orbite avec celui de l’Eclir 
ptique , la partie O P N de l’orbite eft fuppofée vers le Pôle 
Septentrional , ou comme nous difons au-defliis de l’Ecli- 
ptique , ôc l’autre à l’oppofé vers le méridional. 

N 11 O B la redudion de l’orbite de la Planete , ou fa projec- 
tion furleplan de l’Ecliptique par des lignes droites P R per- 
pendiculaires à ce plan. 

P 
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P la Planete fur fon orbite. 

T la Terre. 

T M l’orbite de la Terre fur le plan de l’Ecliptique. 

R le lieu de la Planete P réduit à l’Ecliptique. 

F eft un point fur l’orbite de la Planete qui y marque le pre- 
mier point d’Aries y , en forte que les angles O S F, O S T, 
tant fur l’orbite que fur l’Ecliptique foient égaux entr’eux , & 
l’on compte les mouvemensde la Planete lur fon orbite par 
des angles F S P qui déterminent fon lieu excentrique P. 



y S R eft l'angle de lavraye longitude de la Planete depuis le 
premier point d’Aries fur l’Ecliptique par rapport au Soleil. 
P S R eft l’angle de l’inclinaifon de la rlanete vue du Soleil, 
r ST eft l’angle de lavraye longitude de la Terre depuis le 
premier point d’Aries fur le plan de l’Ecliptique. , 
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TSRcft/’ angle <^ue l’on appelle au Soleil dans le triangle T S R 
fur le plan de fEcliptique. 

ST R cft l'angle qu’on appelle i la T erre dans le même triangle. 
SRcft Lt diftance accourcie de la Plancte. 

ITBeft une ligne droite fur le plan de l’Ecliptique menée 
par le centre de la Terre , & parallèle à la ligne S V. 

I T R cft t angle de la vraye longitude de la Planete qu’on com- 
pte fur l’Ecliptique depuis le premier point d’Anes, qui eft 
aulTi fa longitude à l’égard de la Terre. 

.V , X , Y , Z , font des angles qui fe trouvent par le calcul , 6c 
qui y font neceflaires. 

P T R eft I angle de la vraye latitude de la Planète. 

Ce fera la même chofe pour les Planètes inferieures. 

On remarquera que dans ce fyftême on n’a point d’égard à 
la diftance du Soleil à la Terre par rapport au premier point 
d’Aries ; c’eft pourquoi la ligne I T B eft regardée comme 
T S =Q> , car les points des Equinoxes font à diftance infinie du 
Soleil ou de la Terre; mais la diftance du Soleil à la Terre eft 
confidérable par rapport aux Planètes. 


PRECEPTE VIII. 

Trouver la vraye longitude & latitude des Planètes fuperieurcs 
Q- inferieures four un temps donné. 

Expofititm des opérations qu’il faut faire pour la longitude. 

I. T E temps propofé étant apparent ou vrai, il faut le cor- 
| j riger pour le rendre moyen , comme nous avons en- 
feigné dans le Précepte pour trouver la longitude du Soleil. 
Enfuite on cherchera la vraye longitude du Soleil, 6c avec fa 
vraye Anomalie on prendra dans la Table 14. la diftance de la 
Terre au Soleil qui y eft mife en nombres logarithmiques pour 
la facilité du calcul. 

II. On cherchera le lieu excentrique ou la longitude de la 
Planete qui cft l’angle FS P fur fon orbite, en fe l'ervanr de la 
même méthode qu’on a employée pour trouver la longitude du 
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Soleil , & l’on prendra auflî la longitude de fon nœud O as- 
cendant Q , auquel il faudra faire une correâion pour la Pla- 
nète de Saturne ; ôc avec l’Anomalie vraye de la Planete on 
aura fa diftance au Soleil en nombres logarithmiques, ôc tout 
cela fe trouve dans les Tables de chaque Planete. 

III. On ôtera de la longitude de la Planete celle de fon 
nœud , ôc le rcfte fera l’argument de la latitude de la Planete , 
cjui eft la diftance depuis fon nœud jufqu’à la Planete félon 
lordre des Signes. 

I V. Avec l’argument de latitude on tirera des T ables de 
chaque Planete leur inclinât Ton ôc leur reduBion à l’Ecliptique. 
Cette inclinaifon eft celle du plan de leur orbite avec le plan 
de l’Ecliptique , ôc leur rédu&ion à l’Ecliptique eft la dif- 
férence entre l’arc de l’orbite OP, ôc celui de l’Ecliptique 
O R , cette réduction eft tantôt additive , ôc tantôt fouftraélivc, 
fuivant les titres qui y font marqués. 

V. Si l’on ajoute la rédudion additive , ou fi l’on ôte la fouf- 
tra&ive du lieu excentrique F P , on aura le lieu de la Planete 
R réduit à l’Ecliptique , ce qui donnera fa longitude "v S R par 
rapport au Soleil, ou comme vûë du Soleil. 

V I. Ayant ajouté ou ôté 6 Signes de la longitude du Soleil 
qu’on a trouvée , la fomme ou le refte fera la longitude de la 
Terre vûë du Soleil. 

Maintenant on ôtera de la longitude de la Planete réduite la 
longitude de la Terre, en ajoutant à l’ordinaire 12 Signes, 
s’il eft necefiaire, ôc le refte fera l'angle au Soleil , pourvu que 
ce refte foit moindre que 6 Signes , ôc dans ce cas la Planete 
fera occidentale par rapport au Soleil. 

Mais fi ce refte eft plus grand que 6 Signes , il en faudra 
prendre le furplus jufqu à 1 2 Signes , pour avoir l’angle au So- 
leil ôc la Planete fera dans ce fécond cas orientale par rapport 
au Soleil. 

VII. On prendra la moitié de l’angle au Soleil, ôcle com- 

plément de cette moitié jufqu a trois Signes ou podegrés , ôc ce 
fera lademi-fomme des angles en T ôc en R dans le triangle 
T S R , dont nous nous fervons pour fa réfolution , l’angle en 
T étant à laTerre, ôc l’angle en R à la Planete réduite fur le 
plan de l’Ecliptique. - E ij 
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VIII. Maintenant fi l’on fait comme le rayon eft au fini» 
de complément de l’inclinaifon de la Plancte qui eft l’angle 
PS R, ainli la diftance SP de la Planète depuis le Soleil 
qu’on tirera de la Table en nombres logarithmiques , fera à un 
quatrième terme qui eft S R , ce fera la diftance de la Planete 
réduite depuis le Soleil , ce qu’on appelle la diftance accourcie. 

JJ ota. L’opération fuivante pour la réfolution d’un triangle 
re&iligne dont on connoît deux côtés ôc l’angle compris , eft 
plus compofée que celle dont on fe fert ordinairement , mais 
on a été obligé de l’employer , à caufe que la diftance S P de- 
vient trop grande en nombres naturels dans les Planètes fupe- 
rieurespour trouver la diftance S R par les logarithmes dont les 
Tables ne s’étendent pas li loin. 

I X. On fera donc comme la diftance ST de la Terre depuis 
le Soleil , eft à la diftance accourcie S R dans les Planètes fu- 
pericures b ip ôc a" ; mais comme la diftance accourcie S R 
eft à la diftance S T de la Terre dans les Planètes inferieures ? 
Ôc 5 , ainfi la tangente de eft à la tangente d’un angle que 
j’appelle V, duquel li l’on ôte 4 j°, j’appelle l’angle reliant A. 

X. Enfin, qu on fade comme la tangente de 4 j° eft à la tan- 
gente de l’angle X , ainfi la tangente de la demi-fomme des 
angles en T & en R qu’on a trouvées dans l’article 7 , fera à la 
tangente delà demi-differencc des mêmes angles. 

X I. Cette demi-difference étant ajoutée à la demi-fomme 
des mêiues angles dans les Planètes fupericures , ôc en étant 
ôtée dans les Planètes inferieures donnera t angle à la Terre STR. 

X 1 1. Si la Planete eft occidentale il faut ôter l’angle à la 
Terre de la longitude du Soleil ; mais fi elle eft orientale, il 
faudra ajouter l’angle à la Terre à la longitude du Solçil , & l’on 
aura la vraye ou apparente longitude de la Planete vûë de la 
Terre. 

Nota. Si dans la figure précédente on mène par le point T 
une ligne parallèle à S R, la dçmonftration de cette operation 
fera évidente. 

Pour la Latitude, 

Cn fera comme Je finus de l’angle au Soleil eft au finus de 
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l'angle à la Terre , ainfi la tangente de l’inclinaifon de la Pla- 
nète fera à la tangente de la latitude , ôc la latitude fera Boreale 
dans les fix premiers Signes de l’argument de latitude , mais elle 
fera Auftrale dans les fix derniers. 

On trouvera à la fin de ce Livre une Table des logarithmes 
pour les fécondés des finus ôc tangentes du commencement & 
delà fin du Quart-de-cercle , ce qui fervirade fupplémcnt aux 
Tables ordinaires, ôc qui eft fort utile pour les calculs exads des 
Planètes vers les Syzygies , tant en longitude qu’en latitude. 

On remarquera dans la Planète de Saturne h , que l’argu- 
ment de latitude trouvé comme dans les autres Planètes n’eft 

f ias le vrai , niais celui que j’appelle moytn, c’eft pourquoi dans 
aTable 34. avec cet argument moyen, il faudra prendre l’é- 
quation du nœud de Saturne , qu’il faudra ajouter ou ôter au 
lieu moyen du nœud , fuivant que les titres de cette équation 
le preferivent, ôc le nœud étant corrigé , on aura le vrai argu- 
ment de latitude , dont il faudra fe fervir pour trouver l'incli- 
naifon, ôc le relie comme cy-devant. 

Exemple. 

Nous cherchons la vraye longitude ôc latitude de la Planète 
de Saturne en i70<f. le 26. O&obrc à io h 2 j' 3* du matin de 
temps vrai ou apparent à Rome fuivant le Style nouveau. 

Le temps propofé étant converti en Allronomique complet 
ôc réduit au Méridien de l’Obfervatoire de Paris , ôc de plus 
par la moyenne longitude du Soleil d’apparent qu’il eft pro- 
pofé, l’ayant changé en moyen , on aura 170^. années, Sep- 
tembre accompli, 24. jours, 2i h , 23', 1" i car nous avons 
ôté 42' àcaufe de la différence des Méridiens entre Rome ôc 
l’Obfervatoire, ôc de plus 20' 2" pour l’équation du temps. 
Nous tirerons donc des Tables de Saturne b depuis le pre- 
mier point d’Aries Y, 



39 USAGE DES TABLES. 

“ ’ — Q b 


1700 Epoque 

5. années 

Septembre accompli 

14 jours 

a. 1 heures • 

1" 


Lieu moyen de y, 
Aphélie à ôter 


Anomalie moyenne 
Equat. du centre fonf. 


Lieuexcentr. de T) 
Anomal, vraye 


Vrai lieu du Q 
Argum. de lac. vray 


Inclination 
Reduâion addit. 


Lieu de A rc'duit 
Lieu de laTerre 


L’angle au © T S R. 
L Angle au O 
Compl.& ifom.des 
L Diffcr. dca angles 


Longitude de 
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12 
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62 

^y 
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1 o 
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S 17 
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2 J yr 


Dift. logar. S t) 
Dift. log. ST 


! f 

3 -L Diftfacc.SR 


H 


ST 

SR 

Tang. 4 5 
Tang.de V 
Et l’angle V 

L’angle X 


3 f Tang.de 45” 
S I Tang. de X 
2 4 Tang. de J.fom. 
§ [_Tang. de -j diff. 
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3- 
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Pour la latitude. 
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Autrt Exemple. 


3* 


On demande 1 a vraye longitude & latitude de Mercure 5 pour l'année 1707. le je 
jour de May i to hcurcaii'du matin de tempa rrai i Pékin à la Chine, fuivant le 
Style nouveau- 
té tempa propofe étant converti en Ailronomique complet , & étant réduit au Mé- 
ridien de l’Obfcrvatoire Royal de Paria , & enfin par la longitudcmoyenne du Soleil, 
de vrai qu’il ell ayant été fait moyen , on aura 1706. année! accompliea , Avril ac- 
compli, {jours, I4heurca, a<’, 10", car cotre Pékin & l’Obfervatoire de Paris il y 
a 7 heures j i ' qu’il faut 6tcr , A. pour l'équation du temps il faut ôter cticore 7' rn " 


1700 Epoque 
6 années 
Avril accompli 
3 jours 
14 heures 
16 * 

IO' 1 

Depuis V Ç 
soi" 

3 6 14 40 
IO 26 2f 2 

4 1 1 y 1 1 
12 1 6 38 

2 23 14 
4 26 
2 

Lieu moyen de £ 
Aphclie de Ç à ôter 

6 28 29 13 
8 13 14 7 

Anomalie moyenne 
Equation du ccntr.addit. 

10 iy iy 6 
*3 y 7 17 

Lieu excentrique de 5 
Anomalie vraye 

7 12 26 30 
10 29 12 13 

Lieu du Q $ 
Argument de latitude 

1 iy 2 14 
y 27 24 16 

Inclinaifon 
Réduâion addit. 

18 36 
1 7 

Lieu de réd. 5 à l’Eclipt. 
Lieu de la Terre 

7 >2 27 37 
7 13 49 43 , 

Angle au O T SR 
A Angle au O 
Compl. & demif.des ang 
demidiffer. des angles 

1 22 8 

41 4 

89 18 y6 
88 12 1 6 
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Vrai lieu du O 
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1 13 49 4j 
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V 14 y6 ay 
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ST 
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4 f 
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20“ y 1 '42'' 
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Pour la Latitude. 
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PRECEPTE IX. 

Pour un temps donné , trouver ["âge moyen de la Lune , ou le 
temps écoulé depuis la demiere nouvelle Lune précédente , & 
le temps auquel la prochaine nouvelle Lune moyenne fuivante 
ou pleine Lune moyenne doit arriver. 

L E temps propofé vrai étant corrigé par les trois maniérés 
s’il eft neceffaire , comme dans les Préceptes precedens, il 
faut entrer dans la Table 28 des Epadcs , de laquelle on tirera 
les jours , les heures , les minutes , ôc les fécondés , qui con- 
viennent à l’Epoque ou à la racine avec les années & les mois 
propofés , ôc à cette fomme on ajoutera les jours , les heures , 
ôc les minutes qui font données, ii faut enfuite ôter de la fomme 
le temps le plus petit 6c le plus proche des révolutions des Sy- 
zygies , ôc le refte fera l’âge moyen de la Lune , ce qui eft le 
temps écoulé depuis la plus prochaine nouvelle Lune précé- 
dente. Mais fi l’on ôte la fomme qu’on a trouvée du temps des 
révolutions des Syzygies qui eft plus grand ôc le plus proche; 
le refte fera le temps qui manque jufqu’à la moyenne nouvelle 
Lune immédiatement fuivante. Ce fera la même operation 
pour les pleines Lunes. 

Exemple. 

L’an 1705 le 1 i*jour de May à 22 heures 1' après midy 
de temps apparent à Bologne en Italie , on demande l’âge de la 
Lune C . 

Le temps étant corrigé comme cy-devant, ona 170^ années 
Avril complet 10 jours 21 heures 14' 4 i",c’eft pourquoi on ti- 
rera de la labié 28. 



i 
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U 
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21 

n 

s 

34 

Années $ 

24 


12 

4 9 

Avril complet 

1 

21 

3 

47 

à quoi l’on ajoute 

10 

21 
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4i 

la fomme fera 


22 

36 

S‘ 

dont on ne peut ôter 
qu’une révolution 
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12 
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3 
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Si la différence entre une révolution entière de la Lune 6c 
fon âge moyen qu’on vient de trouver, ce qui eftici 2 h y 1' 1 y* 
eft ajourée au temps propofé ôc corrigé.on aura le temps moyen 
f y 6", dans lequel la moyenne nouvelle Lune arrive ; 
mais fi l’on ajoute cette même différence au temps apparent 
propofé , on aura le temps apparent ou vrai de la nouvelle 
Lune moyenne à Bologne le 12' May à o h y 2' 1 y* après 
midy. 

S’il s’agit de trouver la pleine Lune , ou l’on prendra d’a- 
bord la racine des pleines Lunes, ôc l’on opérera enfuite com- 
me pour les nouvelles Lunes , ou bien ayant trouvé la nouvelle 
Lune , on lui ajoutera ou on en ôtera une demi-révolution , ôc 
l’on aura la pleine Lune fuivante ou precedente , ce qui n’a pas 
befoin d’exemple. 


PRECEPTE X. 

Le temps Suite moyenne Syzygie ou d'une moyenne nouvelle Lune 
ou pleine Lune ou quelqu' autre temps precedent ou fuivant de 
fort près la vraye Syxygie étant donné , trouver le temps de la 
vraye Syzygie ou de la nouvelle Lune& pleine Lunc.cefl-k-dire, 
le temps de la vraye conjonction ou oppofition des luminaires qui 
font le Soleil & la Lune , & le point de C Ecliptique où arrive 
la Syzygie ou la Copule. Or on Ûtppelle la vraye Syxygic ou Co- 
pule lorjque le lieu du Soleil ou de fon oppofe convient ayee le 
lieu de la Lune réduit À f Ecliptique . 

S I le temps propofé eft apparent ou vrai , il faut le réduire ôc 
le corriger pour le rendre moyen , comme dans les pré- 
ceptes prccedens. Enfuite par le fécond Précepte on cherchera 
le vrai lieu du Soleil ôc fon Anomalie vraye. De même par les 
Préceptes 3 ôc 6 on cherchera le lieu de la Lune corrige ôc ré- 
duit à l’Ecliptique avec fon Anomalie edrrigée , ce qui fuflit 
dans les Syzygies. De plus, dans les Tables du Soleil ôc de la 
Lune , on prendra le mouvement horaire du Soleil , ôc le 
mouvement horaire de la Lune par le moyen de l’Anomalie , 


*2 U.S A G E D E S T A B L E S. 

Ôc ce dernier fe réduira à l’Ecliptique par le Précepte 6. Enfin ; 
on réduira les mouvemens horaires & ladiftancecntrelc Soleil 
& la Lune réduite à l’Ecliptique , en nombres de même nature, 
c’eft-à-dire en fécondés , 6c l’on fera 

Comme la différence entre le mouvement horaire du Soleil 
& le mouvement horaire de la Lune ôc réduit, eft 
à 3 6oo" horaires 

Ainlt la diftance entre le lieu du Soleil ou fon oppofé, ôc le 
lieu de la Lune réduit à l’Ecliptique, fera 

A la quantité des fécondés horaires qu’il faudra ajouter au 
temps propofé apparent , fi le lieu du Soleil ou fon oppofé pré- 
cédé le lieu de la Lune réduit ; 6c au contraire , il les faudra 
ôter du même temps , fi le lieu du Soleil ou fon oppofé fuit le 
lieu de la Lune félon l’ordre des Signes, ôc l’on aura le temps 
apparent de la vraye ou prefque vraye Syzygie ; mais on aura 
le temps moyen , fi au lieu du temps apparent on y employé le 
moyen réduit. 

Si la différence du temps entre la Syzygie qu’on vient de 
trouver 6c qu’on avoit pofee furpaffe $' , il faudra répéter le 
calcul du Soleil 6c de la Lune pour le temps de la vraye Syzy- 
gie qu’on vient de trouver , ôc l’on fera comme auparavant juf- 
qu’à ce que la différence du temps entre la Syzygie pofée ôc 
celle qui cft trouvée ne furpaffe pas 5'. Alors cette derniere 
fera la vraye Syzygie. 

Mais après avoir trouvé 1« temps de la vraye Syzygie, on 
aura le vrai lieu du Soleil 6c de la Lune dans ce temps, fi l’on 
prend la partie proportionnelle du mouvement horaire du So- 
leil qui convient à la différence entre le temps propofé 6c ce- 
lui de la vraye Syzygie , ôc fi le temps propofé cft moins avan- 
cé que celui de la Syzygie, on ajoutera au lieu du Soleil qu’on 
a trouvé d’abord la partie proportionnelle qu’on vient de trou- 
ver; au contraire, fi le temps propofé eft plus avancé, on ôte- 
ra cette partie du lieu du Soleil , ce qui donnera le vrai lieu du 
Soleil 6c delà Lune qui doivent être alors joints enfcmble, ou 
oppofés en longitude. 
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. Exemple d'une nouvelle Lune. 

% 

Soit le temps moyen réduit & corrigé de la moyenne Syzy- 
gie ou moyenne nouvelle Lune du Précepte précèdent i7oy 
années Avril complet 1 ii° o h y' y 6". 

On trouvera pour ce temps-là 

Le vrai lieu du Soleil à i» ai* 12' 33" 

Et Ton Anomalie vraye 10 1 2 y y 24 

De même le lieu de la Lune corrigé fur 

fon orbite 1 22 31 y 

Mais étant réduit à l’Ecliptique 1 a a ap 1 1 

Et l’Anomalie de la Lune corrigée 7 7 } 41 

Le mouvement horaire du Soleil a a y 

Le mouvement horaire de la Lune réduit 

à l’Ecliptique 3 y 13 

Maintenant (oit fait par la réglé 
Comme la différence des mouv. hor. du 
O & de la Lune réduite ip68 
Eft à 3 6 00" horaires en nombre logarithmique 3 . y y 6 3 o 
Ainfi la différence entre le q 6c la (; réduite^tfoS" 3. 66 3 y 1 

Sera à S42P Comme log. 7. a 1 p 8 1 

ip58 log. 3. 2P402 

Logarithme refiant qui donne 842p"ou 2 h 20' 29" 3. P40P3 
Qu’il faut ôter du temps propofé ôc corrigé pour avoir le 
temps moyen réduit & accompli 170 y années Avril accompli 
loi ai h 4y' 27" -, mais il faudra recommencer le calcul à caufe 
de la trop grande différence entre ces deux temps, 6c l’on trou- 
vera pour le dernier 

Le vrai lieu du Soleil 1 5 21 0 6’ y 2 * 

Son Anomalie vraye 10 12 4P 33 

Le lieu de la Lune corrigé fur fon orbite 1 21 8 20 

Et ce lieu réduit à l’Ecliptique 1 21 6 4 y 

L’Anomalie de la C corrigée 7 y 43 34 

Le mouvement horaire du O 2 2 y 

Le mouvement horaire de la C réduit 5 y 16 
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Et par la rcgle comme cy-deffus on trouvera ij" horaires; 
qu’il faudra ajouter au temps pour lequel on fait la cal- 
cul , ce qui donnera la Syzygie ou le temps de la vraye nou- 
velle Lune en 170; années & Avril complet toi 2i h 
de temps moyen , mais de temps vrai à l’Obfervaroire le 1 2 e 
May 170 6 à p h y4' 1* du matin à caufc de l’équation du temps 
de 8' 2 1" qu’il faut ajouter pour réduire le moyen an vrai, 6c à 
Bologne qui eft plus oriental que l’Obfervatoire de y 8' qu’il 
faut encore ajouter , ce fera le 12 May 1706 à io fa 32' i“du 
matin. 

Pour ce qui cfl du lieu du Soleil ôc de la Lune réduite à l’E- 
cliptique dans ce temps-là , nous avons trouvé 1 3" de diffé- 
rence pour le temps de leur conjonction , ôc pour lefqucllcs 
on n’aura pas -j féconde du mouvement horaire du Soleil qu’il 
faudrait ajouter à fou lieu pour avoir la pofition de ces deux 
Affres, maison la néglige ;on aura donc leur pofition à 1*21° 
6' y 2" , ou à 2 1° 6' y 2" d dans le point de leur conjonction. 


Exemple d'une pleine Lune. 

Pour l’année 1 70 3 le 25 Juin à i h 16' o"dumatin,oubicnle 
28 Juin à 1 3 h 1 6' o" après midy de temps apparent ou vrai à 
l’Obfcrvatoire , qui eft le temps à peu-pres d’une moyenne 
pleine Lune. Ce temps étant converti en moyen accompli 
par les Préceptes précedens , fçavoir 1702 années May 27) 0 
1 3 h 14' 1 8" on trouvera 

Le vrai lieu du Soleil 3* 6° 2 6‘ 37“ 

Et fon oppofé qui eft le centre de l’ombre 

de la Terre p 6 26 

L’Anomalie vraye du Soleil 11 28 16 

Le vrai lieu de la Lune dans fon orbite ou 

corrigée p 6 24 

Et ce lieu réduit à l’Ecliptique p 6 2 y 

L’Anomalie vtaye de la Lune 6 17 47 

Le mouvement horaire du Soleil 2 

Le mouvement horaire de la Lune réduit 3 y 

Ce qui étant connu , on trouvera par la rcgle 2' 32" de 
temps qu’il faut ajouter au temps propofe pour avoir celui de 
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>3 
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la Syzygie , à caufe que la Lune fuie le Soleil. On aura donc la 
Syzygie en 1702 May 27J 13 11 16' yo* de temps moyen ac- 
compli , ou de temps vrai en 1 703 le 2$ Juin à 1 h 1 8' 3 1 " du 
matin. 

Et pour avoir le lieu des deux A ( 1 res au temps de leur oppo- 
fition, il faudroit prendre le mouvement horaire du Soleil rc- 

S iondant à 2' 32" , ôc l’ajouter au lieu du Soleil ; on aura donc 
e vrai lieu du Soleil ôc de la Lune dans le temps de leur oppo- 
fition, à 3 S 6° 26' 43", ou à 6° 2 6' 43* s , ôc fon oppofé 
avec celui de la Lune à 6° 26' 43" *>. 


PRECEPTE XI. 

Prévoir fi dam une nouvelle Lune ou une pleine Lune il 
arrivera une Eclipfe. 

S I la fomme delà Parallaxe de la Lune dans l’horizon ôc du 
demi - diamètre de la Lune dans le temps de la nouvelle 
Lune ou pleine Lune propoféc cft égalé ou plus grande que la 
latitude de la Lune cuns ce même temps , il pourra y avoir 
une Eclipfe , mais dans la pleine Lune on doit ôter de cette 
fomme le derpi-diametre du Soleil, finon il pourra arriver que 
l’Eclipfe de Lune ne fera faite que par la pénombre de la 
Terre. 

Quoique ce Précepte foit aflez fur pour la prédiction des 
Eclipfes , il n’eft pourtant pas fans exception , ce qui paraîtra 
dans le Précepte fuivant. 

Mais voici une autre méthode par le moyen de laquelle, 
fans le feedurs desTables , on peut reprefenter aflez jufteinent 
les Eclipfes de Soleil & de Lune. 

On demande fi dans une nouvelle Lune prcrpofée il y aura 
une Eclipfe. Il faut compter le nombre de routes les lunaifons 
entières qui (c font écoulées depuis celle qui a commencé le 
8 e jour de Janvier 1701 fuivant le Style nouveau Grégorien 
jufqu a la nouvelle Lune dont il eft quellion , ôc ce nombre 
étant multiplié par le nombre 7361 qui cft toujours le même. 


/ 
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ôc ayant ajoute au produit le nombre 3 3 8po , on divifera la 
fomme par 43200, ôc la divifion étant faire, on confiderera 
feulement le refte fans avoir aucun égard au quotient, ôc fi ce 
refte ou bien fi la différence entre ce refte ôc le divifeur eft un 
nombre plus petit que 4060 , il pourra y avoir une Eclipfe de 
Soleil. 

Et s’il s’agit d’une pleine Lune , on comptera de même les 
lunaifons entières depuis celle qui a commencé le 8 Janvier 
1 70 1 jufqu’à la nouvelle Lune qui a précédé la pleine Lune 
propoféc, ôc ce nombre étant aufli multiplié par 7361 , ôc 
ayant ajouté au produit le nombre 37326 , on divifera la fom- 
me par le nombre 43200, qui eftle même que dans le cas 
précèdent ; fi le nombre qui refte après la divifion fans confi- 
derer le quotient , ou fi la différence entre ce refte ôc le divi T 
feur eft moindre que 2800 , il y aura Eclipfe de Lune dans la 
pleine Lune propofée. 

L’Eclipfe lera d’autant plus grande, tant pour le Soleil que 
pour la Lune , que le refte qu’on a trouvé ou la différence en- 
tre le refte ôc le aivifeur fera plus petite. 

J’ajouterai encore ici pour la facilité de faire ce «aïeul , que 
depuis la nouvelle Lune qui a commencé le 8 Janvier 1701 
jufqu’à celle qui a commencé le 12 Janvier 1717, il y a eu 15)8 
lunaifons , ôc jufqu’à celle qui a commencé le 1 3 Mars 1 7 1 7 il 
y a eu 200 lunaifons. 

Exemple d’une Eclipfe de Soleil. 

Nous demandons fi à la nouvelle Lune du 22 e de May 1703 
il y aura une Eclipfe. 

Depuisle 8 Janvier 1701 jufqu’au 22 May 1703 on trouve 
qu’il y a y 4 lunaifons entières, ôc ce nombre étant multiplié 

( >ar 7351 felonla réglé, produit 33)7494, auquel ayant ajouté 
e nombre 3 3850, on a celui de 43 1384, qui étant divife par 
43 200 donne un refte 42384, fans avoir égard au quotient, ôc 
ce refte eft plus grand que 4060, mais la différence entre ce 
refte ôc le divifeur fera 6 1 6 , qui eft bien moindre que 4060 , 
c’eft pourquoi il y aura une Eclipfe de Soleil dans cette nou- 
velle Lune, ôc ccttc Eclipfe doit être grande. 
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Exemple <f une Eclipfe de Lune. 

S’ileftqueftiondela pleine Lune du 27 Mars 17 17, on aura 
20olunaifons accomplies depuis la nouvelle Lune qui eft arri- 
vée le 8 janvier 1701. jufqu’à celle du 13 Mars qui a précédé 
la pleine Lune propoféc , c’eft pourquoi par la réglé on doit 
multiplier 200 par 7361 , ce qui donnera le nombre 1472200, 
ôc ayant ajouté à ce nombre celui de 373 26 , on aura 1 y 09 y 26, 
lequel étant divifé par 43 200.il reliera après la divilion 40726, 
fans avoir égard au quotient , mais ce nombre elt plus grand 
que 2800, mais ayant ôté ce relie 40726 du divifeur 43200, 
il reliera 2474 qui ell un nombre moindre que 2800 ; c’clt 
pourquoi il y aura Eclipfe dans la pleine Lunepropofée. 

DES ECLIPSES. 


Les Eclipfes ne font qu’un defaut apparent du corps lumi- 
neux du Soleil , ou de la lumière apparente du corps de la 
Lune qui cil éclairé par le Soleil. Le Soleil nous paroît être 
quelquefois caché en partie ou tout-à-fait, par le corps de la 
Lune qui palTe pardevant, & c’cftce qu’on appelle Eclipfe de 
Soleil; mais les Eclipfes de Lune arrivent quand la Lune ren- 
contre dans fon chemin l’ombre de la Terre qui lui ôte la lu- 
mière du Soleil ou tout-à-fait ou en partie. Ainli l’on voit qu’il 
ne peut y avoir d’Eclipfe de Soleil que dans les nouvelles Lu- 
nes, où la Lune fe trouve entre la Terre & le Soleil, & au 
contraire, qu’il ne peut y avoir d’Eclipfe de Lune que quand 
la Terre fe trouve entre le Soleil & la Lune, ce qui arrive tou- 
jours dans les pleines Lunes , où la moitié du corps de la Lune 
qui eft tourné vers la Terre , paroît tout éclairé , & par confé- 
quent l’ombre de la Terre qui s’étend au-delà de la Lune , & 
qui eft toujours à l’oppolite du Soleil par rapport à la Terre, 
peut rencontrer la Lune. 

Mais le corps de la Terre étant beaucoup plus gros que ce- 
lui de la Lune, & la Lune parodiant de la Terre à peu-près de 
même grandeur que le Soleil , & étant fort proche de la Terre 
par rapport au Soleil qui en dl très éloigné ; il arrive que dans 
un endroit de la furfacc de la Terre , on verra que la Lune ca- 
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cherale Soleil , ou tout-à-fait, ou en partie, ôc dans un autre 
endroit elle ne paroîtra pas le rencontrer : c’cft pourquoi les 
Eclipfes de Soleil parodient différemment aux différons habi- 
tans de la Terre ; ce font ces différences d’afpeds que les Af- 
tronomes appellent Parallaxe. Il s’enfuit auiii de laïque tous 
les différons endroits de la Terre que l’ombre de la Lune cou- 
vre dans fon chemin , fouflrent une Eclipfe de Soleil, puifque 
dans ces endroits le corps de la Lune doit cacher quelque 
partie du Soleil , ôc meme tout le Soleil quelquefois , li ces 
endroits de la Terre fe rencontrent dans le milieu de l’ombre , 
ce qu’on examinera dans la fuite. 

Pour ce qui eft des Eclipfes de Lune , comme c’eft un ac- 
cident qui arrive à fon corps par l’ombre de la Terre , il eft 
évident que l’Eclipfe fçra vifibledans tous les endroits d’où 
on la pourra voir , 6c pendant toute là durée. Si la Lune fc 
mouvoit fur l’Ecliptique où font toujours le Soleil ôc laTerre, 
il eft évident qu’il y auroit des Eclipfes de Soleil dans toutes les 
nouvelles Lunes, 6c des Eclipfes de Lune dans toutes les 
pleines Lunes ; mais à caufc que l’orbite de la Lune fur la- 
quelle elle fe meut , décline de l’Ecliptique d’environ j de- 
grés d’un côté ôc d’autre, 6c quelle la coupe en deux endroits, 
il ne pourra pas y avoir d'Eclipfes que vers ces endroits là , 
qui font fes nœuds où elle revient à peu-près de 6 mois en 6 
mois étant nouvelle 6c pleine , mais alternativement au nœud 
afeendant 6c defeendant ; ôc comme ces noeuds font une révo- 
lution en 1 8 années -j environ, il arrive auffi que les Eclipfes 
reviennent auffi à peu-près dans les mêmes temps après cette 
révolution ; mais le calcul fera connoître de combien cela s’é- 
carte du vrai dans la fuite des temps. 

On pourrait regarder les Eçlipfos de Soleil comme des 
Eclipfes de Terre, en les comparant aux Eclipfes de Lune; 
car comme l’ombre de la Terre paffe pardeffus le difque appa- 
• renx de la Lune , 6c qa’elle en couvre 6c en découvre fucceffi- 
vement dans fon mouvement les taches ou parties obfcures 6c 
claires qui y paroiffent , auffi de même l’ombre de la Lune 
paffe par les differens lieux de la Terre qu’on verrait du Soleil 
dans le temps de l’Eclipfe , ce qui ferait une Eclipfe de la 

Terre 


Digitized by Google 


USAGE DES TABLES. 49 

Terre delà meme maniéré que fe fait une Eclipfe de la Lune; 
cependant avec cette différence que dans la durée d’une Ecli- 
pfe de b Terre , les differens lieux de la Terre paroîtroient du 
Soleil changer promptement de place fur fon difque, fuivant 
le Syftêmc de Copernic, à caufe qu’il fuppofeque la Terre fait 
une révolution entière fur fon axe dans l’efpace d’un jour; & 
c’eft fur cette hypothefe que nous avons établi le calcul des 
Eclipfes de Soleil; mais dans les Eclipfes de Lune fes taches 
ne changent pas de place étant vues de la Terre dans le temps 
de la durée de lEclipfe , car la Lune prefente par tout à la T erre 
à très peu près la même face. 


PRECEPTE XII. 

Pour le Calcul des Eclipfes, 

i°.T^T Ous fuppofons que la diftancc entre le Soleil & la 
Lune par rapport à la diftance de la Terre à la Lune 
eft fi grande , que le diamètre de l’ombre de la Terre qui 
rencontre l’orbite de la Lune , & qui eft formé par les rayons 
du Soleil qui partent de fon centre , peut être regardé comme 
égal au diamètre de la Terre, puifqu’en effet ce diamètre ne 
peut pas être augmenté d’une partie fènfible , comme nous le 
connoiffons par nos Obfervations , ce qui fert aux Eclipfes 
de Lune, 

Il faut aufli entendre la même chofe de l’ombre du corps de 
la Lune qui rencontreroit le difque de la Terre, lequel ferait 
perpendiculaire au rayon du Soleil mené de fon centre au cen- 
tre de la Terre, & dont nous nous fervons pour les Eclipfes 
de Soleil ; c’eft pourquoi nous pofons que le diamètre de cette 
ombre eft égal au diamètre de la Lune. 

On doit remarquer que le diamètre de l’ombre de la Terre 
fur la Lune doit être un peu plus grand que le diamètre de la 
Terre, car cette ombre n’eftpas feulement l’ombre du corps 
de la Terre, mais l’ombre de la Terre avec fon atmofpherc 
qui l’environne , car quoique cette atmofpherc foit tranfpa- 
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rente , elle ne laifle pas de faire une ombre fort denfe , à caufc 
que les rayons du Soleil qui y entrent s’écartent du bord vers 
le milieu , comme on peut le remarquer en expofant un verre 
convexe directement aux rayons du Soleil , & en recevant 
l’image du Soleil fur un papier blanc à peu-près à la diltance 
du foyer de ce verre; car on appercevraun ombre allez forte 
de toute la grandeur du verre , & au milieu une partie fort 
claire où fe raflemblent les rayons de lumière , & cette aug- 
mentation de l’ombre de la Terre pardclTus fon ombre vérita- 
ble , peut aller à une demi-minute tout autour. Cette ombre 

{ >aroîtra encore d’autant plus forte en quelques endroits quand 
a partie de l’atmofpherc qui la forme le trouvera plus denfe, 
ccquiellune caufe phylique, qu’il n’cfl pas poflible de pré- 
voir. 

Mais d’un autre côté l’ombre de la Terre qui paroît fur la 
Lune éclairée , ou bien le corps de la Lune qu’on voit au-de- 
vant du Soleil diminuent de grandeur, à caufe que les corps 
éclairés s’étendent toujours au-delà de leur terme par l’ébranle- 
ment qu’ils caufent à la retine , ce quia été remarqué par plu- 
fieurs Philofophes , & cela fe oonfirme dans les Eclipfcs de 
Soleil , fi l’on a connu quel devoit être le véritable diamètre 
de la Lune dans l’Eclipfe. 

2°. Nous fuppofons que dans la durée de l’Eclipfc la Lune 
fe meut également. 

3°. Nous avons établi que le diamètre de la Terreeft au dia- 
mètre de la Lune comme 1 1 à 3 , ôc c’eft fur ce rapport que 
nous avons conftruit les Tables du diamètre de la Lune & de 
fes parallaxes de f en y degrés des hauteurs de la Lune fur 
l’horizon , en forte que le diamètre de la Lune étant connu à 
une certaine hauteur , on trouvera fon diamètre horizontal , 
ou bien le diamètre de la Lune dans l’horizon étant connu, on 
aura la grandeur de fon diamètre à une hauteur donnée. Ce fera 
la même chofe pour la Parallaxe de la Lune , ou pour le diamè- 
tre de laT erre vû de la Lune. 

Mais on n’a point d’égard dans les Eclipfes de Lune à la 
grandeur de l’ombre de la Terre , ou de la Terre même , par 
rapport à la grandeur du diamètre de la Lune à differentes haut 
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teurs dans les Eclipfes de Lune; car ils augmentent l’un & l’au- 
tre dans la même proportion à differentes diftances. Mais dans 
les Eclipfes de Soleil, il faut y employer la pénombre de la 
Lune qui rencontre la furface convexe de la Terre d’une ma- 
nière differente de celle de la projcétion de cette furface fur le 
plan qui paffe par le centre de la Terre , & qui eft perpen- 
diculaire aux rayons qui viennent du Soleil , à caufe de la pro- 
ximité de la Lune à la Terre, & à caufe de la grandeur appa- 
rente du corps de la Lune, car cette pénombre - forme un cône 
autour de la véritable ombre de la Lune , qui a été pofée égale 
au corps de la Lune , puifque la plufpart des phafes des Ecli- 
pfes de Soleil ne font formées que par cette pénombre, ce que 
nous examinerons dans la fuite. 

4°. Dans les Eclipfes nous pofons l’angle confiant ou tou- 
jours le même que l’orbite de la Lune fait avec l’Ecliptique de 
y° i' 30", & que la portion de cette orbite eft une ligne droite 
dans le temps de la durée de l’Eclipfe. 

y°. Nous fuppofons enfin que dans toute la durée d’une Ecli- 
pfe le lieu des nœuds de la Lune ne change point de place. 

Avertissement. 

Dans la fuite nous appelions fimplcmcnt l'ombre de la Terre 
celle qui fe fait par des lignes droites parallèles enrr’clld! ôc à 
celle qui eft menéedu centre du Soleil au centre de la Terre, 
fur un plan qui paffe par fon centre & qui eft perpendiculaire 
aux rayons au Soleil , mais l’ombre qui eft formée fur ce mémo 
plan par les rayons qui viennent de tout le corps du Soleil , 
nous l’appelions Pénombre. 

Préparation four toutes les Eclipfes. 

Les trois Figures fuivantes ne doivent être confiderées que 
comme une même Figure qu’on a féparée pour éviter la «on- 
fufion des lignes. 

i°. Par les Préceptes io & 1 1 , on cherchera le temps de 
la vraye Syzygie Ecliptique dans lequel le vrai lieu de la Lune 
réduit à l’Ecliptique convient avec le vrai lieu du Soleil pour 
les Eclipfes de Soleil, mais avec le liée» oppofe au Soleil ou 
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avec le centre de l’ombre de laTerre pour les Eclipfes de Lune, 
& foit ce point de rencontre marque par C dans la figure fui- 
vante , & A C B D l’Ecliptique. 

2°. Dans le temps 
de la vraye Syzy- 
gie on cherchera 

1 >ar le Précepte * 
e vrai lieu D du 
nœud afcendant 
ou defcendant de 
la Lune , & par 
le Précepte j l'ar- 
gument de latitu- 
de. 

Avec cet argument de latitude on tirera de la Table 2t la 
latitude fimple C G de la Lune , 6c c’eft la vraye latitude dans 
les Eclipfes. GD reprefente l’orbite vraye de la Lune dans 
les Eclipfes de Lune, mais dans celles de Soleil ce fera fa pro- 
jection fur le difque de laTerre vu duSoleil , 6c elle y eft for- 
mée comme dans 1 ’analemme par des lignes parallèles entt’el- 
lcs 6c au rayon qui va du centre du Soleil au centre de la T erre. 
La portion de l’orbite de la Lune qui rencontre l’ombre de la 
Terre*, ou la portion de fa projection qui rencontre le difque 
de la Terre , n’eft conftdercc que comme une ligne droite. 

3°. Pour les degrés ôc les minutes de l’Anomalie vraye du 
Soleil 6c de la Lune, on tirera de leurs Tables le diamerre 6c 
le mouvement horaire du Soleil , mais pour la Lune on pren- 
dra fon diamètre horizontal ôc fa Parallaxe horizontale qui eft 
égale au demi-diametre de la Terre, lefquels on corrigera par 
le Précepte 7. De plus par le Précepte 6 on cherchera encore 
le vrai mouvement horaire de la Lune pour les Eclipfes , ou 
dans les Syzygics. 

Dans les Eclipfes de Lune nous n’employons aucune cor- 
reCtion parallaétique au demi-diametre de la Terre ni au dia- 
mètre de la Lune , d’autant que les phafes de l’Eclipfe paroif- 
ferrrde même étant vûësde tous les points de la furfâce de la 
J'erre) comme de fon centre, ou à très peu près , quoique le 
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diamètre de la Lune quand elle s’approche du Zenith de quel- 
que lieu paroiffe plus grand que vers l’horizon de ce lieu , com- 
me nous avons dit; carie diamètre de l’ombre delà Terre qui 
rencontre la Lune paroîtra augmenté dans la même propor- 
tion que le diamètre de la Lune , puifqu’ils font l’un 6c l’autre 
à même diftance du lieu fur la furface de la Terre. Neanmoins 
au commencement ou à la fin d’une Eclipfe de Lune , la Lune 
pourra n’etre pas tout-à-fàit pleine, à quoi on pourra avoir quel- 
qu cgard dans les Obforvations , ficelaeftde quelque confé- 
quence, comme on peut le remarquer alTez facilement par les 
inégalités du bord apparent de fon difque. Dans la détermina- 
tion des phafes d’une Eclipfc de Soleil , la pénombre de la 
Lune diminue par rapport à une plus grande hauteur de la Lune 
fur l’horizon , comme nous l’expliquerons dans la fuite. 

4. 0 . L’orbite vraye G^D de la Lune ou fa projection fe ré- 
duira à l’apparente G E par la Table 27 qui porte en tête le 
mouvement horaire du Soleil, & dans fes côtes le mouvement 
horaire de la Lune ; car dans la place commune à ces deux 
mouvemens , on trouvera l’angle de la réduction D G E qu’il 
faut toujours ôter de l’angle CGDqui elt l’inclinaifon de l’or- 
bite de la Lune avec le cercle de latitude, du côté de D qui 
elt le nœud le plus proche , comme on le trouve dans la T a- 
ble 3.6 pour les Eclipfes, & il reliera l’angle CGE que l’on 
cherche. 

Mais le mouvement horaire vrai de la Lune fe réduira au 
mouvement horaire apparent, fi l’on prend la différence entre 
le mouvement horaire vrai de la Lune , ôt le mouvement ho- 
raire vrai du Soleil , ce mouvement s’appelle le mouvement ho- 
raire de la Lune depuis le S oleil , ôc c’elt de ce mouvement dont 
nous nous fervons dans le calcul des Eclipfes, 

j°. Pour les Eclipfes de Lune on trouvera la valeur delà 
perpendiculaire C d menée du centre C à l’orbite apparente 
G E enfaifant 
Comme le Rayon 
Elt au linus de l’angle CGE 

Ainfi la latitude de la Lune CG convertie en fécondés de 
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Sera à la diftance C d que l’ou cherche , laquelle fera aufli 
en fécondés de degré. 

Mais pour la diftance G d entre le lieu de la Lune en G au 
moment de la pleine Lune ôc la perpendiculaire C d, on la 
trouvera en faifant 

Comme le Rayon 

Eft au linus dei’angle G C D qui eft le complément de l’an- 
gle CGE, 

Ainfi la même latitude de la Lune C G réduite en fécondés. 

Sera à la diftance G aufli en fécondés, laquelle il faudra 
ajouter au lieu de la Lune G au temps de la pleine Lune dans le 
fécond ôc dernier quartier de l’argument de latitude , mais qu’il 
en faudra ôter dans le premier ôc le troifiéme quartier pour 
avoir le lieu delà Lune au temps du milieu de l’Eclipfe. 

Les diftanccs C G, C d font nulle*, fila latitude delà Lune 
eft nulle. 

Nous avons changé la vraye orbite de la Lune G D en fon 
apparente G E , afin de n’avoir aucun égard au mouvement 
propre du Soleil ou de la Terre pendant la durée de l’Eclipfe, 
mais feulement au mouvement de la Lune depuis le Soleil. Car 
nous imaginons que la Lune rétrogradé fur des cercles paral- 
lèles à l'Ecliptique de la même quantité dont le Soleil ou la 
Terre fe feroient avancés félon l’ordre des Signes, ainfi le So- 
leil ou la Terre font confiderés comme immobiles dans la du- 
rée de l’Eclipfe , ôc c’eftla même chofe de l’ombre de la Terre 
formée par les rayons du Soleil. 

La même réduélion de l’orbite vraye de la Lune en fon appa- 
rente renferme auffi le changement de latitude de la Lune dans 
la durée de l’Eclipfe. 

Ces préparations étant achevées , nous expliquerons ce qui 
regarde en particulier le calcul des Eclipfes de Soleil ôc de 
Lune , ôc premièrement nous traiterons de l’Eclipfe de Lune 
dont le détail eft bien moins compofé que celui des Eclipfes 
de Soleil. 
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DES ECLIPSES DE LVNE. 



L A Parallaxe horizontale de la Lune ou le demi-diametre 
de la Terre ayant été corrigé par la Table 23 fuivant le 
Précepte 7 , on en ôtera le demi-diametre du Soleil , & l’on 
ajoutera au relie i',tant à caufe de l’ombre de l’Atmofphere qui 
environne la T erre , que pour l’incertitude de la vraye ombre , 
fie l’on aura le demi-diametre C O ou CR dans la figure fui- 
vante, de l’ombre apparente de la Terre , on ne comprend 
pas ici la pénombre qui s’étend fort loin au-delà de l’ombre. 

Lorfque le 
centre delà 
Lune fera 
parvenu au 
d , on 
le mi- 
lieu de l’E- 
. & 
déter- 
minera le 
temps oii el- 
le y arrivera, 
li l’on fait 
l’analogie 
faivante. 

Comme le mouvement horaire vrai de la Lune depuis le 
Soleil réduit en fécondés de degré 

EU à 3 6oo h horaires dont le logarithme eft 3. y 5 (T30 , 

Ainfi le nombre des fécondés qu’onatrouvéespour la partie 
G d de l’orbite apparente. 

Sera au nombre des fécondés horaires qu’il faudra ajouter 
au temps de la vraye pleine Lune dans le fécond & le dernier 
quartier de l’argument de la latitude de la Lune , mais qu’il en 
faudra ôter dans le premier ôc troifiéme quartier pour avoir le 
vrai temps du milieu de l’Ecliplè. 


» 


A 
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Mais pour avoir le vrai temps du commencement & de la 
fin de l'Eclipfe qui arrivent lorfque le difque de la Lune tou- 
che l’ombre en /& en*, on aura dans les triangles redangles 
Cdb & Cda les hypothenufcs C b & C a qui font égales, 
Icfquclles font connues parla fomme du demi-diametre C O 
ou C/& C e de l’ombre apparente & du demi-diametre de la 
L.anefbouea, & dans lequel triangles on connoît encore le 
côté Cd qu’on a trouve cy-devant, caron fera une fomme des 
logarithmes de la fomme & de la différence des côtés C b , C d 
ou C a , C d dont on prendra la moitié qui fera le logarithme 
du côté<^ou<^<*. Enfin, on fera comme cy-devant. 

Comme le mouvement horaire vrai de la Lune depuis le 
Soleil réduit en fécondés de degré 

Eftà }6oo" horaires dont le logarithme eft j, yytfjo. 

Ainlî le nombre des fécondés du côté dbouda 
Sera au nombre des fécondés horaires qu’il faudra ôter du 
temps du milieu de l’Eclipfe pour avoir Ion commencement , 
& il faudra ajouter ce meme nombre de fécondés au temps du 
milieu de l’Eclipfe pour avoir le temps de fa fin. 

Si la diftance C d eft plus grande que C b qui eft la fomme 
du demi-diametre de l’ombre apparente de la T erre &c du demi- 

diametre de la Lune , la 



Lune ne foufifira point 
d’Eclipfc ; mais filamçme 
^ Cdeft égale à la differen- 
ce G/> ou C q entre les dé- 
fi de la Lune 

C;ou C /l’E&pfe fera 
totale , & la Lune demeurera quelque temps dans l’ombre > 
enfin fi C d cil plus grande que C p , mais plus petite que C a, 
l’Eclipfe fera partiale. 

Lorfque dans les Eclipfcs totales la Lune demeure dans 

l’ombre , 
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l’ombre , on trouvera le moment de la totale obfcuration ou 
immerfion de la Lune dans l’ombre, & du recouvrement de 
lumière ou de l’émerfion de l’ombre , ce qui arrive dans les 
points touchans n ôc m du difque de la Lune ôc de l’ombre ap- 
parente de la Terre , & le centre de la Lune étant aux points p 
ôc q , en fe fervant de la même méthode que cy-devant , com- 
me il fuit. 

Dans le triangle rectangle ôc reéliligne C d p ôc C dq dont 
le côté eft donné comme cy-devant avec l’hypotenufe C p 

ou C q qui eft la différence entre le demi-diametre de l’ombre 
apparente de la Terre CaouCm, ôc le demi-diametre de 
la Lune pnonqm , nous trouverons dp ou d q , car ayant fait 
une fomme des logarithmes de la fomme ôc de la différence 
C p j C d, la moitié de cette fomme fera le logarithme de dp 
ou de d q que l’on cherche. 

Mais pour convertir le côté dp en temps ou en fécondés ho-; 
raircs, on fera comme cy-devant. 

Comme le mouvement horaire de la Lune depuis le Soleil 
ou de la Lune au Soleil , réduit en fécondés 

Eft à 3 600" horaires , 

Ainfi les fécondes du côté dp ou dq 

Seront aux fécondés horaires qu’il faudra ôter du temps du 
milieu de l’Eclipfe pour avoir le temps de l’immerfion de la 
Lune dans l’ombre , ôc qu’il faudra lui ajouter pour avoir celui 
de l’émerfion. 

Pour trouver la quantité de l’Eclipfe. 

Dans les Eclipfes de Lune on trouvera la partie du diamètre 
de la Lune qui convient à la portion éclipfée par le moyen de 
la différence entre Cd ôc la fomme du demi-diametre de la 
Lune avec le demi-diametre de l’ombre apparente C i ou C O. 
ce qui eft C a ou C b , ôc nous appelions çette différence , la 
Mefure de la portion éclipfée. 

On divife tout le diamètre de la Lune en 1 2 parties égales 
entr’elles qu’on appelle Doigts , ôc chaque doigt en 60' ; c’efl: 
pourquoi h l’on divife la mefure de la portion éclipfée par la 
quantité d’un doigtée quotient montrera les doigts éclipfés aveq 
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une fraction s’il y a un rcftc , qu’on réduira en minutes par les 
réglés ordinaires , en faifant comme les fécondés qui convien- 
nent pour un doigt 

Sont àtfo. 

Ainfi les fécondés du refte de la divifion précédente 

Seront au nombre des minutes qu’il faut ajouter au nombre 
des doigts qu’on a trouvés. 

On doit remarquer que, fi la mefure eft plus petite que le dia- 
mètre de la Lune , l’Eclipfe eft partiale ; & fi elle lui eft égale 
l’Eclipfe eft totale fans demeure dans l’ombre : enfin , fi elle eft 
plus grande l’Eclipfe eft totale avec demeure dans l’ombre , 
c’eft-à-dire quelle eft de plus de 1 2 doigts ,’ qui eft la profon- 
deur de l’immerfion dans l’ombre. 

Nous pouvons encore trouver d’abord le nombre des minu- 
tes de doigt qui conviennent à la portion du diamètre de la Lu- 
ne éclipfée, fi l’on fait 

Comme le nombre des fécondés du diamètre de la Lune 

Eft au nombre des fécondés la portion éclipfée ou de la 
mefure , 

Ainfilcnombre 720 dont le logarithmé eft 2,8 573 3 , 

Sera au nombre des minutes de doigt de la portion éclipfée. 

C’eft pourquoi fi l’on divife le nombre des minutes de doigt 
qu’on vient de trouver par 60 , on aura le nombre des doigts 
cclipfés avec les minutes qui refteront. 

Il eft évident par ce qui vient d’être expliqué , comment on 

f )ourra tracer une figure régulière d’une Èclipfc de Lune, par 
e moyen de laquelle on déterminera aflez exactement toutes 
fbsPhafes, fi l’on fait le diamètre de l’ombre de la Terre égal 
à un pied mefure de Paris , ou plus grand , fi l’on veut , pour en 
avoir les parties plus juftement. 

EXEMPLE I. 

D’une Eclipfe T otale de Lune. 

Ayant trouvé parlePrecepte X.la pleine Lune Ecliptique 
en 1703 le 29 Juin à i h 18' 32" au matin à l’Obfervatoire de 
temps vrai , & de temps moyen complet 1 702. May 27. jours 
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'i 3 h 1 6' 43" , ôc le vrai lieu du Soleil ou fon oppofé celui de 
la Terre àps 6° 26' 41" joint à celui delà Lune réduit à l’Eclir 
ptique ou 6 m 26' 41" 

Avec l’Anomalie corrigée de la Lune qui eft la vraye dans 
les Syzygies, nous tirerons de la Table 18. fon diamètre ho- 
rizontal de 33' 23", qui étant corrigé par la Table 23. fera 


de 33' 17". 

ou de îpp 7 

Et fon diamètre de pp8 

La Parallaxe horizontale tirée duPrecepte 7. fera 

dedi' 14", & corrigée par la Table 23. fera de 6 1 3 

ou de 3663 

On a aufll trouvé la latitude Boreale de la Lune de 18 2a 
Et le mouvement horaire de la Lune réduit par le 

Précepte 6. de 3 y 3 5 

Dans la Table 14. avec la vraye Anomalie du 
Soleil on aura fon diamètre de 3138 

Et fon mouvement horaire de 2 2 y 

Si l’on ôte donc du mouvement horaire de la Lune 
le mouvement horaire du Soleil , il reliera le mouve- 
ment horaire réduit de la Lune au Soleil de 33 1 3 

ou de ippj 

Et ce mouvement horaire non réduit de 1 ppp 

Maintenant on réduira l’orbite vraye de la Lune 
G D à l’orbite apparente bGE par Ja Table 27. en 
fe fervant des mouvemens horaires du Soleil & de 
la I^me , & l’on trouvera l’angle D G E de 21 33 

Qu’il faut ôter de l’angle C G D de l’inclinaifon de l’orbite de 
la Lune G D avec le cercle de latitude C G qu’on trouvera 
dans la Table a <T. de . • 84° jp' 3", 

Et par conféquent l’angle CGE fera de 84 37 30 

Et enfin par la réglé nous aurons Cdde 18' 17" ou iop.7 
Et G<fde i' 43 w ou 103 


Recherche des Phafes de lEclipfe. 

Si l’on ôte du demi-diametre de la Terre ou de la Parallaxe 
horizontale de la Lune, ce qui eft la même chofe de 6 1 ' 3" 

H ij 
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Le demi-diamctredu Soleil de i $' 49 * 

Et qu’au relie on ajoute i o 

(On aura le demi-diametre de l’ombre apparente CO 

ou CR de ^ 4 

»u de 277* 



Mais pour réduire Gden fécondés de temps, on fera par la 
jtegle 


3 6 oo" h 

Logar. 

3. yyds 0 

103* 0 

Logar. 

2. 01380 

Somme 


y. ^7010 

1 999 *° 

Logar. à ôter 

3. 30081 


Logar. reliant 2. 26929 

Qui donne 1 8 ô"* 1 

ou 3' 6" h 

Qu’il faut ajouter fuivant la réglé de la préparation pour les 
Eclipfes de Lune , au temps de la vraye conjonction pour 
avoir le temps du milieu de l’Eclipfe à i h 21' 38" du matin. 
Mais comme l’orbite apparente de la Lune b G E rencontre 
en* & cv\b le cercle a b décrit furie centre C,ôc qui afon demi- 
diametre égal au demi-diametre C O de l’ombre apparente 
Jointe au demi-diametre de la Lune bf, filon tire C a , C b qui 
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rencontrent le cercle RO en e ôc en/, le point / montrera le 
commencement & le point e la fin de l’Eclipfe. 

C’eft pourquoi dans les triangles rcêtilignes, reélangles ÔC 
égaux C d b , C du dans lefquels nous connoiflons le côté 
commun C d de i op 7" , ôc l'hy potenufe C b ôc C a de 3 77 2" , 
on trouvera par la réglé l’autre côté d b fit d a en pofant 
La Comme de Cb, C^quieft 486P Logar. 3. 68744. 
La différence des mêmes 267 j Logar. 3. 42732 

4 1 

Somme de ces Logarithmes 7. 11476 

Leur demi-fomme 3. y J7 3 8 

Qui eft le Logarithme de d b ou d<t de 3 6op"° 

Il faut maintenant convertir ces fécondés de degré en fécon- 
des d’heure , ce qui fe fera comme cy-deffus , en pofant 
3 6oo" h dont le Logar. 3. y y 3 o 

d b ou d a qu’on vient de trouver 3 . y y 73 8 

Somme de ces Logarithmes 7. 11368 

Dont il faut ôter le mouvement horaire de la Lune au Soleil 
qui eft ippp w ° dont le Logar. 3. 30081 

Le refte fera 3. 81287 

2 ui répond à 64pp" h ouà i h 48' ip". 

_ le qui étant ôté du temps du milieu de l’Eclipfc qu’on a trouvé 
ài h 2i'38", donnera le commencement à u h 33' jp" du 
foir du jour précédent qui cft le 28. Juin. 

Mais ce même temps étant ajouté au milieu de l’Eclipfe en 
montrera la finà3 l1 p' j 7" du matinduap.Juinid’oùilfuitque 
la durée entière de l’Eclipfe fera de 3 h 3 6' 3 8*. 

Mais puifque C d eft moindre que C/> qui cft la différence 
entre C O ôc le demi-diametre de la Lune p n , l’Eclipfe fera 
totale avec demeure dans l’ombre; c’cft pourquoi les rencon- 
tres/» ôc q du cercle p q qui a pour demi-diametre Cp égal à C O 
moins le demi-diametre delà Lune p n , avec l’orbite apparente 
t G E , nous montrera l’immerfion totale de la Lune dans l’om- 
bre en n , ôc fon emerfion hors de l’ombre enm, le centre de 
la Lune étant alors en p ôc q . 

Pour la détermination de ces deux Phafes on aura donc dans 

Hiij 
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les deux triangles reétilignes , rectangles 6c égaux C dp, C dq 
le côté C d donné comme cy-devant de 1057", & l’hypote- 
nufe Cpou C q de 1776" , ôc l’on fera par la réglé 
La fomme deCp 6c C ^2873 Logar. 3.45833 

Leur différence 679 Logar. 2. JJ 3 187 

Somme 6. 29020 

Somme 3. 14510 

qui cft le Logarithme de i3P7"ou2j' 17" pour dp 6c dq qu’il 
faudra convertir en temps parla réglé précédente en pofant 
36oo" h Logar. 3. 5563 o 

d p qu’on vient de trouver 3 . 147 10 

Somme 6. 70140 

dont on ôtera le Logarit. de îppp qui cft 3. 30081 


refte 3. 40oyp 

qui eft le Logarithme de 271 y* ou de 41' y y" qu’il faut ôter 
du temps du milieu de l’Eclipfc pour avoir le temps de l’Im- 
merfion de la Lune dans l’ombre à o h yp' 43" , 6c qu’il faut 
lui ajouter pour avoir le temps de l’Emerfion àa 1 * 3' 33", 6c 
la demeure dans l’ombre fera de i h 23' 50". 

Pour la quantité ou grandeur de l’Eclipfe. 

On trouvera la grandeur de l’Eclipfe en doigts 6c eri minutes 
de doigt, fi l’on fait parla réglé unefomme du demi-diametre 
de la Lune ks de pp8*ôc de CO 2774", ce qui fera 3772", 
dont ayant ôté C d qui eft de 109'j " , il reliera 267$" qui eft la 
mefure de la portion éclipfée , dont le Logar. eft 3 . 42732 

Et par la réglé 720 nombre donné, Logar. 2. 85733 
Somme des Logarithmes 6. 28463 
Dont il faut ôter le Logarithme du diamètre de la 
Lune, Logar. 3. 30038 

Le refte eft le Logarithme de p 64' de doigt 2. p 8427 

Qui étant divifées par 60 produifent 1 6 doigts 4' 

Ce qui fait connoître que la Lune eft enfoncée dans l’ombre dç> 
4 doigts 4 minutes au-delà de fon diamètre» 


) 
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EXEMPLE IL 

» 

D'une Eçliffe de Lune partiale. 

On propofe la vraye pleine Lune écliptique l’an 1708. le 
2p. Septembre à p h 25/ 2" après midi de temps vrai à l’Obfer- 
vatoire. 

Dans ce temps-là le vrai lieuoppofé du Soleil, avec le lieu 
de la Lune réduit à l’Ecliptique fera à 6° 44' p" de Y. 

Mais on aura l’argument de latitude de 8° 2 1 ' 1 6" 

Et la latimdc boréale de 43' yp" ou 2 6 ip* 

Enfuite avec l’Anomalie corrigée de la Lune qui eft la vraye 
dans lesSyzygies , on tirera de la Table 1 8. fon diamètre hori- 
zontal, qui étant corrigé par la Table 23. fera de 30' 44" 
Et fa Parallaxe aufli corrigée fera de y 5 20 

Et fon mouvement horaire fera de 3223 

Et ce mouvement horaire réduit pour la Syzigie de 3 2 17 

De plus , avec la vraye Anomalie du Soleil on trou- 

vera dans la Table 14. fon diamètre de . 32 9 

Et fon mouvement horaire de 2 28 

On aura donc le mouvement horaire de la Lune 

au Soleil de 2p y y 

pu de 17 py 



Enfin, On prendra dans la Table 26. l’angle C G D de 8y° 
;t r 43", qui eft l’inclinaifon de l’orbite de la Lune G D avec 
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le cercle de latitude C G , dont on ôtera l’angle D G E de 24/ 
49* , qu’on trouvera d^ns la Table 27. par le moyen des mou- 
vemens horaires du Soleil ôc de la Lune , ôc il reliera l’angle 
C GE de 84° 36' y 4" qui cil celui que fait l’orbite apparente 
G E avec le cercle de latitude C G du côté du nœud le plus 
proche. On trouvera aulïi C d de 2607" , ôc G d de 246". 

Recherche des Phafes de l Eclipfe. 

La grandeur G d que nous avons trouvé cy-devantdc 246" 
de degré fera réduite par la réglé en fécondes horaires en fàifant 
Comme le mouvement horaire de la Lune au Soleil 
de 17? y"“ 

EU à 3600" 11 Logar. 3. yytfjo 

Ainfi 2^6"° Logar. 2. 3903; 

Somme y. 94<S'8y 

Logar. de 179 y à ôter 3. 2 y 40 5 

Cereheeftle Logarit. de493" h oude8' 13" 2. £9279 
Qu’il faut ôter du temps de la vraye oppofition trouvée à 9 h 
29' 2" pour avoir le temps du milieu de l’Eclipfe à9 h 20' 49“. 

Maintenant fi à la Parallaxe horizontale, ou ce qui cilla mê- 
me chofe, au demi-diametre dcl’ombrc de 3 3 80 on ôte le de- 
mi-diametre du Soleil de 1 6' 4", ou 954", & c^u’au relie on 
ajoute l' ou 60" , on aura le demi-diametre de 1 ombre appa- 
rente C O ou C R de 2475"; mais fi aû dçmi-diametre C O de 
l’ombre apparente on ajoute le demi-diametre de la Lune de 
922", on aura le demi-diametre C b ou Ca du cercle ah de 
3398" dont les rencontres b ôc a avec l’orbite apparente G E 
montreront le commencement de l’Eclipfe en /& la fin en e , 
le centre de la Lune étant alors en b ôc en a. 

Ayant donc réfolu le triangle reflangleC bd ou fon égal Cad 
par le précepte on trouvera le côté db ou d a en parties de de- 
gré de 2 1 2 y " que l’on réduira comme on a fait dans l’exemple 
precedent en parties ou en fécondés de temps 42 8 3 " h ou 1 h 1 2' 
22" , lefquelles étant ôtées du milieu de l’Eclipfe à 9 h 20' 49". 
donnent le commencement à 8 h 8' 27'' , ôc y étant ajoutées don- 
pentlafin à io h j3 ' ii". Poyç 
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Pour la quantité de l’Eclipfe on trouvera par le Précepte 1 2. 
aü fujet des Eclipfes de Lune la quantité delà mefure de 791" 
dont le Logarithme eft 2. 898 1 8 qui étant 

joint par la réglé au Logarit. de 720 2. 8$7J3 

Et de leur fomme y. 7 y y y 1 

ayant ôté le Logarithme du diamètre de la Lune de 1 8^ u 

qui eft 3. 26576 

le Logar. reftant eft celui de 509' de doigt 2. 4897 y 
Et par conféquent l’Eclipfc fera de y d 9'. 


DES ECLIPSES DE SOLEIL 

O V DE TERRE. 

m 

N Ous avons déjà fait voir cy-devant que ce qu’on appelle 
communément une Eclipfe de Soleil, peut être conlideré 
comme une Eclipfe de Terre: c’cft pourquoi fi dans le temps 
d'une nouvelle Lune on imagine une ligne droite menée au 
centre du Soleil au centre de la Terre, & qu'il y ait un plan 
perpendiculaire à cette ligne , lequel pafie par le centre de la 
Terre, il s’y formera un cercle qui fera la commune fedion de 
ce plan ôc au globe de la Terre , ôc lorfquc la pénombre de la 
Lune rencontrera ce cercle, le Soleil commencera à fe ca- 
cher ou à seclipfer pour quelque lieu de la Terre, ôc lorfque 
la pénombre abandonnera ce lieu lç Soleil y reparaîtra tout 
entier ôc cefferad’y être éclipfé. 

Que fi nous pofons le Soleil immobile ôc que nous faftions 
un mouvement compofé du mouvement annuel delaTerre ôc 
du mouvement propre delà Lune qui iraient enfemble du mê- 
me fens , pendant que tous les lieux où les points de la fuperfi- 
cic delaTerre expoléc au Soleil feront une révolution entière 
autour de fon axe dans l’cfpace d’un jour , la pénombre de la 
Lune paftera pardclfus ces lieux, ôc c’eft de la compofition de 
ces differens mouyemens qu’il réfulte plufieurs cas particuliers 
qui regardent les Eclipfes de Soleil, 6c qui en font toute la 
Théorie. I 
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Car premièrement , on détermine le lieu de la Terre d’où 
le Soleil paroi flan t en fe levant ou en fe couchant , il com- 
mence à s’éclipfer. Secondement , à quelle heure dans un lieu 
propofé commencera & finira l’Eclipfe , quelle fera là gran- 
deur & fi elle fera centrale ou non. Troifiémement , en quel 
lieu on pourra voir l’Eclipfe centrale. Mais à caufe que 1 air 
eft tout ondoyant ôc tremblant vers l’horizon , le bord du Soleil 
y paroît très inégal & comme déchiré, ce qui eft caufe que dans 
cet endroit on ne peut pas déterminer exactement les Phafes de 
l’Eclipfe i c’eft pourquoi nous ne traiterons pas de ce cas en 
\particulier, mais feulement desEclipfes en general qui arri- 
vent dans un lieu propofé, ôc enfin quels font les endroits de 
la Terre qui fe trouvent dans le centre de l’ombre de la Lune.-. 

Avertissement. 

Les Figures fuivantes reprefentent la fuptrfieie de la Terre 
comme fi elle étoit v ue du Soleil , en forte que le mouvement; 
apparent d’un lieu propofé paroît être une ligne droite ou une 
Ellipfe pendant que la Terre fe meut fur fon axe , & cela de la 
même maniéré que les cercles de la Sphere font décrits dans 
l’ Aftrolabe Orthographique ôc univerlèl ; ôc fi l’on imagine que 
le Pôle Boréal foit placé au deflusde l’Ecliptique, la pénombre 
de la Lune & le lieu propofé fur la furfàce de la Terre paraî- 
tront fc mouvoir de gauche à droit, c'eft-à-dirc de l’Occident 
vers l’Orient; car l’obfervateur eft fuppofé dans le Soleil ; mais 
dans les Eclipfes de Lune c’eft tout le contraire ; car l’obfèrva- 
teur étant placé fur la Terre , fi le Pôle Boréal eft au-deflus de 
l’Ecliptique , le mouvement de la Lune qui fe fait toujours de 
l’Occident vers l’Orient fe décrit de droit à gauche. Ce fera le 
contraire fi le Pôle Auftral eft pofé au-deflus de l’Ecliptique. 

Il y a ici une remarque à faire qui eft de conféquence ; car 
dans la Figure qui-reprefente l’Eclipfe de Soleil, ôc qui fert à 
faire voir les operations 6c les calculs , on doit conliderer que 
quoique nous ayons pofé le Soleil immobile, ôc que la ligne 
qui vient de fon centre jufqu’au centre C du cercle O R qui eft 
perpendiculaire à cette ligne, on ne laiflepas de voir de tous 
les points de lîhemifpherc de la Terre tourne vers le Soleil ôc 
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termine pat le cercle O R, le Soleil fuivant des lignes parallè- 
les à celle qui va de fon centre au centre C , à caufe du grand 
éloignement du Soleil àla Terre, ôede la petiteffe delà Terre 
par rapport au Soleil, ce qui fait qu’on peut voir le Soleil en 
le levant ôc en fe couchant ôc à differentes hauteurs pendant le 
jour , puifque le mouvement de la Terre lùr fon axe produit le 
même effet que feroit le mouvement du Soleil par jour autour 
de la Terre fuppofée immobile. Mais indépendamment du 
mouvement des lieux de la T erre , la Lune fe meut fur fon or- 
bite , comme nous l’avons expliqué , cependant dans notre fi- 
gure , nous plaçons la Lune en G fur la ligne C G qui repre- 
lente le méridien du lieu propofé , quoique la conjonction n’ar- 
rive pas à midi, car ce point G fur 1 orbite de la Lune n’eftpas 
confideré comme le point ou 1 heure de midi fur cette orbite, 
mais l’heure de la conjondion comme nous l’y marquons , ôc 
d’où dépend toute la divifion de cette orbite , ôc alors le lieu 
propofe doit être placé fur fon parallèle àla même heure de la 
.conjonction , laquelle fe compte par rapport au méridien C G 
de la projection ; en forte que fi la diftançc entre ce point du 
parallèle ôtlepointG eft trop grande pour faire que la pénom- 
bre delà Luncpuiffe le rencontrer, ou l’Ecîipfe eft paflee ou 
elle n’eft pas encore commencée , s'il doit y en avoir une , ce 
qu’on pourra connoître facilement , car la Lune fe meut fur 
ton orbite apparente du mouvement de la Lune au So- 
leil qui eft beaucoup plus grand que le mouvement du lieu 
fur fon parallèle dans cette projedion ; ôc l’on place la Lune en 
ce point G à caufe que dans le temps de la conjonction la Lune 
ôc fe Soleil font dans le cercle de latitude C G qui pafle par le 
centre de la Terre C, ôc qui eft le méridien de la projedion , 
ôc d’où l’on verroit le Soleil ôc la Lune fans avoir égard au 
mouvement du lieu fur la furface delà Terre , ce qui eft un ac- 
cident particulier de ce lieu. 

Enfin , nous n’avons aucun égard àla refraCtion qui dans les 
Eclipfes de Soleil ou de Terre , comme nous les appelions, 
doit approcher la pénombre de la Lune du centre de la Terre , 
ôc cette refraction va jufqu’à un demi-degré lorfquc la pénom- 
bre commence à rencontrer l'atmofphere, foit en entrant ou 
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en fortatit , car le calcul nous fait cônnoitrc que cela ne peur 
aller qu’à une millième partie du demi-diametre de la Terre, 
ce qui n’eft pas fenliblc dans ce cas , & qui difparoît prefque 
rout-à-fait quand la Lune eft un peu élevée fur l’horizon. 

Nous n’employons point dans notre méthode du calcul des 
Eclipfes de Soleil toutes les Tables dont les Agronomes fe 
fervent ordinairement , mais nous nous fervons feulement de 
la réfolution de triangles rcclilignes, hormis en un feul endroit 
où le triangle eft fpherique. 

Recherche du commencement , de la fin & de la quantité d’une 
Eclipfe de Soleil vite d'un lieu propofe fur Lt furface 
de la Terre . 

Définitions. 

Dans la Figure fuivante j’appelle la parallaxe du lieu L la 
diftance depuis le centre de la Terre C jufqu’au point L de la 
fuperficic où ce lieu L paroît placé étant vù du Soleil à une 
certaine heure donnée , ôc ce point L eft la projection de ce lieu 
dans la Figure. 

J’appelle encore l’angle ParalLtÜique P CL lequel eft 
compris par le cercle reprefenté par la ligne droite C L, &par 
le méridien reprefenté aulfi parla ligne droite C P. 

Il eft facile à voir que cet angle parallaeliquc eft nul quand le 
lieu L eft plàcédans le méridien. 


Première Réglé. 

T rouver la Parallaxe du lieu propofi , & [ angle Parallattique 
pour une certaine heure donnée. 

A une certaine heure propoféc foir A»BC l’hcmifphere 
de la Terre vûë du Soleil , laquelle eft reprefentcc ou 
projettée fur un plan perpendiculaire à la ligne droite menée 
du centre du Soleil au centre de la Terre: & foit la ligne droite 
» P G la portion duccrcle méridien fur ce même plan ; 6c enfin 
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fur la projection de ce cercle foit le Pôle Boréal P détermine 
fui vant les réglés de la même projeétion dont nous nous fervons 
ici , & comme nous l’avons expofé cy-devant. 

Par la déclinaifon du Soleil qui eft donnée on connoîtra l’ara 
du méridien CP, lequel eft compris entre le centre C delà 
Terre & la projection du Pôle 
P ; car cet angle eft égal à la 
diftance du Soleil jufqu’au Pôle 
Boréal , laquelle fera la fomtne 
d’un quart de cercle & de la 
déclinaifon du Soleil quand le 
Soleil eft dans les Signes mé- 
ridionaux , mais au contraire 
c’en fera la différence quand il 
eft dans les Signes feptentrio- 
naux. Ce fera tout le contraire 
fi l’on pofoit le point P pour le 
Pôle Auftral ou Méridional. 

On connoît de plus l’arc P L d’un cercle méridien qui paffe 
par le lieu propofé qu’on fuppofe alors en L dans cette projec- 
tion , puilque c’eft le complément de la hauteur du Pôle ou de 
la latitude de ce lieu propofé L. 

Enfin , on aura auffi 1 angle au Pôle CPL, lequel répond 
en degrés & en minutes à l’heure propofée. C’eft pourquoi 
dans le triangle fpherique P C L fur ces trois chofes données , 
on trouvera Te côté C L qui eft la Parallaxe cherchée, ôc l’an- 
gle Parallaétiquc P C L qu’on cherche aufti. Et l’on remarquera 
que dans cette projection l’angle P C L eft fpherique & recti- 
ligne tout enfemblc j mais pour l’arc C L il faudra le réduire 
auxparties proportionnelles à celles du demi-diametre C » de 
la Terre , comme nous allons l’enfeigner. 

On remarquera que dans la recherche dont il s’agit ici , on 
pourra; fi l’on veut, négliger les fécondés, tant des quantités 
données que de celles qu'on trouvera, & qu’on peut îuppofer 
la déclinaifon du Soleil la même pour une heure devant & après 
la vraye nouvelle Lune fans aucune erreur fenfible. 

J ’ai crû qu’il étoit à propos de rapporter ici la forme du calcul 

Iiij 
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dont on doit fe fervir pour trouver l’angle Parallaéiique 6c la 
parallaxe du lieu , & la réduction de l’arc C L en parties du de- 
mi-diametre de b Terre C n , pour la commodité de ceux quk 
calculent , à caufe que c’eft un triangle fpherique. \ 

i°. Comme le linus total 
eft au finus de complément de l’angle L PC, 

Ainlila tangente de l’arc L P 

Eft à la tangente de l’arc P K qui eft fait par la perpendicu- 
laire menée fur le méridien P C : l’arc P K étant connu , ou 
connoîtra aufii C K. 

2°. Comme le linus de complément de l’arc P K ® 

Eft au finus de complément de l’arc C K , 

Ainfi le linus de complément de l’arc L P 
Eft au finus de complément de l’arc C L, 

3°. Comme le linus de l’arc CL 
Eft au finus de l’angle L P C , 

Ainfi le finus de l’arc L P 

Eft au finus de l’angle Parallattique P C L. 

4°. Comme le finus total 

Eft aux parties ou aux fécondés du demi-diametre de laTerre 
C n qu’on a trouvé dans l’article 3. de la préparation. 

Ainfi le finus de l’arc trouvé CL 

Eft aux parties ou aux fécondés delà ligne droite C L. 


Avertissement. 

Nous n’employons dans les opérations fuivantes que la feule 
réfolution des triangles rectilignes, car nous confiderons leurs 
côtés qu’on a réduits en minutes fécondés comme des lignes 
droites , quoi qu’en effet ce foient des arcs de cercle ; mais 
cela ne peut produire aucune erreur fcnfiblc. Et puifque dans 
tous ces triangles rectilignes les parties femblabics font tou- 
jours données , Ravoir deux côtes avec l’angle qu’ils renfer- 
meftt , nous nous fervonspar tout de l’analogie fuivante*. 
Comme la fomme des côtés donnés 
Eft à la différence des mêmes côtés , 

Ainfi la tangente delà demi-fomme des angles inconnus 
Eft à la tangente de la (jemi-diffcrence des mêmes angles. 
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ou bien ce qui revient à la même chofe , 

Ainli la tangente du complément de la moitié de l’angle 
donné 

Eft à la tangente de l’angle qu’il faut ajouter ou ôter du com- 
plément de la moitié de l’angle donné , & par ce moyen on 
trouve les deux angles inconnus , fçavoir le plus grand des deux 
qui eftoppofé au plus grand côté, ôc le plus petit au plus petit. 

Pour abréger le difeours, nous appelions l’orbite de la Lune 
& les autres lignes de leurs noms propres , quoiqu’en effet ce 
ne foient que leurs projections fur le plan oppofé. 


II. Réglé. 

Changer [orbite apparente de la Lune en fon orbite vite du lieu 
propoje de la T erre , pour une certaine heure donnée. 

P Our l’heure de la vraye nouvelle Lune ayant trouvé le yraï 
lieu duSoleil, on tirera de la Table 8. l’angle ACP que 
t'ait l’ccliptique A B avec le cercle méridien G n vers les parties 
orientales A dans l’hcmilphere Boréal de la Terre A n B ; ôc 
foit dans le même temps la latitude de la Lune C G ou boreale 
comme dans cette Figure , ou auftrale de l’autre côté de l’éclip- 
tique , ôc que C G foit perpendiculaire a lccliptique ôc paffe 
par le centre C ; c’cd pourquoi le point G fera le centre de l’om- 
bre de la Lune fur fon orbite apparente G E. 

Nous avons feparé les deux Figures qui font ici tracées , le£ 
quelles ne font qu’une feule Figure. 

1°. On trouvera par la première réglé la Parallaxe C L du 
lieu L qui doit être réduite en parties de C n ; & de même l’an- 
gle Paralladiquc P C L à l’heure de la nouvelle Lune. On 
trouvera encore par la même méthode la parallaxe CH du lieu 
L qui fe fera avancé en H pour une heure de temps après la 
nouvelle Lune, & de même auffi l’angle Paralladique P C H, li 
le point G , comme dans cet exemple, eft placé vers l’Occident 

f ar rapport à la ligne C L , 6c qui fera connu par l’angle Paral- 
i&ique P C L ôc l’angle P C G , car l’angle P C G eft connu 
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étant la différence ou la Comme de l’angle ACP donné , & du 
droit A C G : mais fi le point G eft vers l’Orient par rapport à 
la même ligne C L , alors on cherchera la parallaxe du lieu pour 
une heure avant le temps de la nouvelle Lune. 



1 1°. L’angle P C G eft connu par ce 
ui vient d’être dit dans l’article précé- 
ent , mais aulfi l’angle G C L fera con- 
nu étant la Comme ou la différence com- 
me dans cette Figure entre l’angle Paral- 
laétique PCL&PCG: c’eft pourquoi 
dans le triangle reéliligne GCL, ayant 
le côté donné C L qui eft laparallaxc du lieuL au temps de la 
nouvelle Lune , 6 c le côté CG qui eft la latitude de la Lune 
dans le même temps , lefquels renferment l’angle G C L , on 
trouvera l’angle C L G avec le côté L G. 

III? Soit maintenant le point I le lieu du centre de la pé- 
nombre de la Lune fur fon orbite apparente E G pour une heu- 
re avant ou après la nouvelle Lune; donc dans le triangle recti- 
ligne C G I on conooîr le côte G I qui eft le mouvement ho- 
raire vrai delà Lune depuis le Soleil , ôt la latitude de la Lune 
C G avec l’angle CGI compris par ces côtés , ôc qu’on a 
trouvé dans l’article 4 . de la préparation ; c’eft pourquoi on trou- 
vera la quantité de l’angle I C G, ôc ccllp du côté C I, 

IV». 
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IV 0 . Dans le triangle I C H on connoît le côte C H qui cft 
la parallaxe du lieu L avancé d’une heure en H depuis la nou- 
velle Lune, 6c qu’on a trouvé par 1 article premier , ôc le côté 
C I par l’article précédent avec 1 angle I C H qui cft dans cet 
exemple la différence entre l’angle parallaétique P C 1 1 & l’an- 
gle P C Icompofédans ce cas de l’angle P CG trouvé par l’ar> 
ticlc premier & de l’angle I C G trouvé dans l’article 3 ; c’eft 
pourquoi on connoîtral’angle C H I avec le côté H I. 

V°. On connoîtra de plus l’angle L C H qui eft la différen- 
ce des angles parallaaiques P C H, PCL de l’article pre- 
mier; c’eft pourquoi li l’on imagine une ligne droite L S pa- 
rallèle àlaligneH C , 6c une Ligne L R parallèle ôc égale à 
la ligne H I , on aura l’angle SLR égal à l’angle C H I trouvé 
dans l’article précédent , qui avec l angle G LS forme tout 
l'angle G L R dont nous nous fervons dans cette opération. 
Mais l’angle G L S fera connu dans cet exemple par la diffé- 
rence entre l’angle C L G trouvé dans l’article fécond , ôc l’an- 
gle C L S ou fon égal L C H à caufe des parallèles L S ôc C H. 

Mais il faut remarquer que l’angle G L R fuivant les diffe- 
rentes politions des points G L Iôc de la ligne droite HI fera 
ou la fomrae ou la différence de l’angle CHIouSLR, &la 
fournie ou la différence des angles L C H 6c C L G. Mais on 
connoîtra plus facilement par la figure ~ 
maniéré on doit 
Ç H I ou S L R 
s L C H & C L G. 

V 1°. La ligne droite G R fera une pohion de l’orbite vue 
autour du milieu de l’Eclipfe , ôc l’on doit regarder cette ligne 
G R comme fi le lieu de la terre propofé étoit immobile , d’où 
il s enfuivroit que G R feroit l’cfpace de l’orbite vue que la 
Lune parcourcroitdansl’efpace d une heure aux environs de la 
nouvellcLune.Et nous trouverons la quantité de cette ligne GR 
dans la réfolution du triangle rectiligne L G R dont le côté 
L G eft donné par l’article fécond , ôc le côté L R ou H I par 
l’article quatrième avec l’angle G L R qui eft connu par l’arti- 
cle précédent , ôc par conféquent tout le triangle G L R fera 
cpnnu. 


précepte , de quelle 
différence de 1 angle 
différence des angle: 


: de l ücnpie que par un 
prendre la fomme ou la 
, ôc de la fomme ou de la 
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VII 0 . Du point L ayant mené la ligne droite LT per- 
pendiculaire fur la bafe G R prolongée , s’ileft neceffairc, on 
en connoîtra la valeur , car en refol vant le triangle rc&angle 
& re&iligne G L T dans lequel outre l’angle droit en T , on 
connoît l’hypotenufe LG par l’article fécond . avec l’angle 
L G T par l’article précédent , on trouvera la grandeur des cô- 
tés L T ôc G T; ôc T R de la ligne G R fera aulfi connue. 


III. Réglé. 

Déterminer Us Phafes de P Eclipfe. 

D Ans la Figure précédente le point T montre le milieu de 
l’Eclipfe , ôc nous en trouverons l’heure en multipliant 
3 600" horaires , dont le Logarithme cft 3 , % y 63 o par le nom- 
b ré des fécondés de la grandeur ou de la ligne G T qui a été 
trouvée par l’article 7. de la réglé précédente , & fi l’on divife 
le produit par le nombre des fécondés du mouvement horaire 
vu qui eft la ligne droite G R de l’article fixiéme précédent, le 
quotient lèra le nombre des fécondes de temps qu’on doit 
ajouter ou ôter du temps de la vraye conjonûionen G , ce qui 
donnera le temps du milieu de l’Eclipfe ou de la plus grande 
obfcuraaon. 

Dans la Figure de cet exemple le point T ne tombe pas fur 
la bafe G R prolongée ; c'ell pourquoi les fécondés de temps 
qu’on vient de trouver doivent être ajoutées au temps de la 
nouvelle Lune , car la pénombre de la Lune rencontre le 
point G oùfe fait la nouvelle Lune avant que de rencontrer le 
point T , puifque fon mouvement fe fait du point G au ppinc 
T vers R. 

Maintenant fi du point L pour centre on imagine un cercle 
Q V S dont le demi-diametre L Q foit égal à la fortune des 
demi-diametres du Soleil ôc de la Lune , ce qui eftégal au de- 
mi-diametre de la pénombre de la Lune , &C que ce cercle ren- 
contre la ligne G R en Q ôc en S , le point Q montrera le 
commencement & le point S la fin de l’Eclipfe : c’ell pourquoi 
le temps du commencement & de la fin de l’Ecîipfe fera dé- 
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terminé dans les triangles rectilignes ôc reéiangles LTQ , 
L T S qui font égaux entr’eux , & dont les côtés L Q ôc L S 
égaux avec le côté L T font donnée 

Car fi l’on fait une foinme des Logarithmes de la fomme des 
côtés LQ, L T & de leut différence , b moitié de la fomme 
des Logarithmes fera le Logarithme du côté Q T ou S T. De 
plus, filo-Logarithme du nombre 3600" qui 'eft 3 , yjtSj o eft 
ajouté au Logarithme du côté Q T , ôc que de la fomme on 
ôte le Logarithme de .la quantité G R qui eft le mouvement 
horaire vû comme on a fait cy-devant, il reftera le Logarith- 
me du nombre des fécondés de temps qu’il faudra ajouter au 
temps de la plus grande obfcuration qu’on a cy-devant trouvée 
en T , pour avoir la fin de l’Eclipfe , ôc au contraire qu’il en 
faudra ôter pour avoir le commencement. 

Si la perpendiculaire LT eft plus grande que le demi-dia- 
metre L Q ou L V du cercle Q V S, c’eft-à-dire, du demi- 
diametre de la pénombre de la Lune , ou eft plus grande que 1 a 
/omme des demi-diametres du Soleil ôc de la Lune, l’Eclipfe 
ne paroîtra point dans le lieu de la Terre propofé ; mais fi elle 
eft plus petite , alors la différence T V entre 11 Q ôc L T fera le 
diamètre de la portion du Soleil éclipfée dans là plus grande 
obfcuration en T vue du lieu propofé , ôc c’cft cette grandeur 
T V que nous avons appellé la Mefure dans les Eclipfes de 
Lune , ôc que nous nommons auffi de meme dans les Eclipfes 
de Soleil. C’eft pourquoi en nous fervant de la même métho- 
de que dans les Eclipfes de Lune , fi l’on fait une fomme des 
Logarithmes du nombre des fécondes de la mefure de cette 
Eclipfe ôc du nombre 720 dont le Logarithme eft 2 , 8 573 3 , 
ôc que de cette fomme on ôte le Logarithme du nombre des 
fécondés du diamètre du Soleil , il reliera le Logarithme du 
nombre des minutes de doigt de la portion éclipfée , ôc fi l’on 
divife le nombre de ces minutes par 6 o , le quotient montrera 
le nombre des doigts éclipfés , ôclereftc delà divifion , s’il y 
en a un, fera les minutes pardeffus les doigts. 

Si T V eft plus grande que le diamètre du Soleil , l’Eclipfe 
fera totale dans le lieu propofé; mais fi l’angle GLR eft égal 
à deux droits , ou ce qui eft la même chofè , fi le point L tom* 

Ki; 
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be fur la ligne G R , on verra l’Eclipfe centrale & qui fera to- 
tale lorfque les diamètres du Soleil ôc de la Lune feront égaux , 
ou ft le diamètre de la Lune eft plus grand que le diamètre du 
Soleil j mais cette Eclipfe fera annulaire lorfque le diamètre 
du Soleil fera plus grand que le diamètre de la Lune. 



CorreFlion du Calcul precedent. 

La Figure futvante doit être jointe avec les frécédentet. 

Q Uoique l’orbite vûë de la Lune ne foit pas une ligne 
droite , mais pour l’ordinaire une courbe irrégulière , je 
n ai pas laifle neanmoins de fuppofer que la portion de cette 
orbite vûë, que la Lune ou plutôt le centre de fon ombre par- 
court dans l’efpace d’une heure, eft une 
ligne droite : c’eft pourquoi la rencontre 
b du cercle S V Q que l’on a décrit cy- 
devant avec le côté G a reprefentera le 
commencement de l’Eclipfe par rap- 
port au temps de la nouvelle Lune arri- 
vée en G , lequel nous avions trouvé cy-devant en Q , ôc cela 
par le moyen de la perpendiculaire L furie côté G a : car on 
trouvera dans le triangle reâangle ôc rectiligne L G d donc 
l’hypotenufe L G eft donnée avec l’angle LG d égal à la fom- 
mc des angles G L a , ha G, les côtés L d&c.G d. Mais dans 
le triangle re£t angle ôc retliligne L db par l’hypotcnufc L b 
donnée qui eft aulH le rayon L Q ou L S , ôc par le côté L d 
qu’on vient de connoître, on trouvera le côté db , dont ayant 
ôté le côté^G, on aura le refte Gb, lequel étant multiplié 
par 3500" horaires , ôc le produit étant divifé par les fécondés 
de la portion G a montrera le temps qu il faut ôter, dans cet 
exemple , au temps de la nouvelle Luntf , pour avoir le vrai 
temps de la nouvelle Lune , je dis qu’iL faut ôter , à caufe que 
le centre de la pénombre rencontre plutôt le point b que le 
point G, où fe fait la véritable nouvelle Lune. Il faut entendre 
ôc faire la même chofe de l'autre côté yers R pour la fin de l’E- 
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clipfe , fi la rencontre S du cercle Q V S eft trop éloignée du 
point G. 

Le commencement & la fin de l’Eclipfe étant corrigés , on 
aura fa durée en ôtant le temps du commencement de celui de 
la fin. Pour ce qui eft du temps de la plus grande obfcuration , 
ce qui n’arrive prefque jamais au milieu de l’Eclipfe , nous pre- 
nons pour le vrai celui qui nous eft marqué par le point T dans 
le triangle LGR, pourvu que la perpendiculaire L T tombe 
fur la bafe G R non prolongée, autrement il faudra chercher 
dans l’autre triangle comme LG a , dont nous nous fommes 
fervis pour corriger le commencement & la fin del’Eclipfe, la 
perpendiculaire menée du point L fur la bafe non prolongée de 
ce triangle : c’eft pourquoi fi cette perpendiculaire eft hd, alors 
les fécondés du côté G d qu’on vient de trouver , doivent être 
converties en fécondés horaires de la même maniéré qu’on a 
fait d’abord pour G T, & l’on aura le temps de la plus grande 
obfcuration ; & de plus , pour avoir la vraye quantité de TEcli- 
pfe , il faudra fe férvir de la ligne L d au lieu de L T. 


Correction du demi-diametre de }a fcnombre de la Lune. 

N O us avons dit au commencement que le demi-diametre 
de la pénombre de la Lune étoit égal au demi-diametre 
de la Lune joint au demi-diametre du Soleil, ce qu’il faur enten- 
dre en cette manière. Si le Soleil étoit un feul point S placé à 
une très grande diftance de la Terre H T par rapport à la dis- 
tance delà Lune à la Terre , il eft évident que le diamètre V P 
ou v p de l’ombre de la Lune qui rencontre la Terre , pourroit 
être fuppofé égal au diamètre même de la Lune /», foit que 
l’ombre rencontre la fuperficic de la Terre, foit quelle ren- 
contre le plan qui pafle par le centre C de la T erre . 6 c qui eft 
perpendiculaire au rayonS L mené par les centres du Soleil 
& de la Lune. 

Mais comme le Soleil eft un corps qui paroît de la T erre fous 
un angle de 3 2' un peu plus & un peu moins par rapport à la diffe- 
rente diftance où il eft de la Terre , & étant vît de la Lune il ne 
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paroîtroit pas fenfiblement plus grand 

a u’étant vû de la T erre, c’eft pourquoi le 
emi-diametre de la pénombre de la Lu- 
ne qui cft formé par l’angle M / V avec le 
demi-diametre de la Lune doit être pris 
fur le plan de la projection , égal aux de- 
mi-diametresen(emble du Soleil fie de la 
Lune vus de la Terre , au temps de TE-' 
clipfe,par rapport au demi-diametre de la 
Terre C T; car il y a toujours la même 
proportion entre le demi-diametre de la 
Lune fie le demi-diametre de la T erre qu i 
eft égal à la parallaxe horizontale,comme 
il eft marqué dans les T ables. 

Si l’on n’avoit aucun égard à la diftan- 
.ce de la Lune jufqu’aux points M placés 
fur la fuperficie de la Terre , 6c jufqu’à 
fon centre C , ce qui ferait la même çhofè 
que fi l’on fuppofoit que les points M 
fufient furie diamètre HT , alors le de- 
mi-diametre de la penouibre n’auroit 
pas befoin de correction ; mais parce 
que le diamètre de la Lune paraît plus 
petit quand la Lune eft dans l’horizon 
que dans les autres endroits , il eft évi- H| 
dent que fi par le point M on conçoit la 
ligne Mm parallèle à la ligne S/ Vu , 
qu’on peut regarder comme perpendicu- 
laire à HT, laquelle rencontre HT en m , la ligne u m fera 
d’autant plus petite que le point M fera plus éloigné de HT; 
c’eft pourquoi comme le demi-diametre du Soleil ôc de la li- 
gne u m doit être le demi-diametre de la pénombre de la Lune 
fur le plan de la projection dont nous nous fèrvons dans la dé- 
termination des phafesdes Eclipfes , il faudra diminuer le de- 
mi-diametre de la pénombre de la même quantité que um , 
laquelle doit être diminuée dans la meme raifon de/*, ou 
LCà/M. ' 



Digitized by Google | 


USAGE DES TABLES. 79 

Mais pour trouver cette diminution , fi par le point M on 
imagine l’horizon fenfible , l’élévation de la Lune fur cet hori- 
zon fcnfible fera égal à l’angle M C T ou à l’arc M T ; c’efl pour- 
quoi filon a la hauteur de 1a Lune fu* l’horizon , on aura au (fi 
1 arc T M qui fera l’élévation du point M fur l’horizon HT ou 
fur le plan de la projection : mais dans b Table 24 . nous avons 
les diamètres de la Lune de cinq en cinq degrés d’élévation de 
la Lune fur l’horizon , & le diamètre de la Lune paroîr aug- 
menté étant vûdes points de la fuperficie de b Terre dans la 
raifon réciproque des di (lances de 1a Lune jufqu’au centre de 
1a Terre , ôc des diftances de b Lune julqu’aux points de la fu- 
perficie de b Terre à très peu près > c’cft pourquoi um doit être 
diminuée de la même quantité dont le diamètre de 1a Lune 
doit être augmenté pour chaque degré d’élévation de 1a Lune 
fur l’horizon , & cette diminution ne doit être tout au plus que 
de 1 y" ; c’eft pourquoi il me femblc qu’on peut négliger cette 
corredion , comme étant de peu de conféquence. Cependant 
on doit être averti que les Eclipfes de Soleil parodient ordi- 
nairement plus petites quelles ne dcvroicnt.àcaufe que le Soleil 
qui eft un corps lumineux, paroît dans l’obfcurité beaucoup plus 
grand qu’il n’cft en effet,ôc qu’il diminue l’apparence de 1a Lune. 


IV. Régi. e. 

i°. Déterminer le lieu fur la furface de la Terre far où pajfe 
le centre de l'ombre , & où f Eclipfe fera centrale four un 
temps donné devant ou après la nouvelle Lune. 

2 ®. La latitude d'un lieu étant donnée , déterminer la fofition 
du lieu & le temps où ? Eclipfe fera centrale. 

i 0 .O Oit le point I fur b projedion de l’orbite apparente de 
b Terre a b qui foit éloigné du point G ou de b nou- 
velle Lune de 1a quantité du vrai mouvement de 1a Lune 
au Soleil , laquelle convient au temps propofé. On aura 
dans le triangle CGI rediligne , les côtés C G ôc G I en fé- 
condés comme cy-devant , avec l’angle CGI que fait l’or- 
bite apparente a b avec le cercle de latitude C G ; cet angle eft 
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moindre qu’un droit ii Je point I eft vers les parties du nœud le 
plus proche par rapport au 
point G , mais il fera plus 
grand s’il eft de l’autre «ôté. 

C’eft pourquoi dans le trian- 
gle C G I on trouvera l’angle 
G C I avec le côté C I : mais 
la Comme ou la différence des 
angles G C I & P C G qui 
eft connu par les réglés pré- 
cédentes , fera l’angle PCI 
qui fera déterminé , ôc qui 
peut être pris pour un angle 
i'phcrique dans la projection de laT erre dont nous nous fervons. 
Mais on connoitra le côté C I dans un arc du cercle du globe 
terreftre A » B, en faifant 

Comme C Ademi-diametrede la Terre donné en fécondés 

Eft au nombre des fécondes de la droite C I. 

Ainft lç rayon ou le finus total 

Sera au finus de l’arc cherché. 

Ceci étant pofédans le triangle fpherique PCI dont le côtç 
C I vient detre trouvé , ôc dont le côté C P eft donné qui eft la 
diftance entre le Soleil élevé au-deftus de C ôc le pôle r , avec 
l’angle P C I , on trouvera le côré P I ôc l’angle CPI, ôc par 
conséquent le côté trouvé ou l’arc P I fera le complément de la 
hauteur du Pôle ou la latitude du lieu cherché. 

Mais fi le temps propofé qu’on doit compter depuis minuit 
eft converti en degrés de l’Equateur, la différence entre ces 
degrés ôc la fomme d’un demi-cercle avec l’angle C P I , fi le 
point I eft à l’Orient par rapport à CP » , n^iis entre ces mêmes 
degrés ôc la différence d’un demi-cercle avec le même angle 
CPI, fi le point I eft vers l’Occident fera la différence de lon- 
gitude çntre le ljeu des Tables ôc celui qu’on cherche. Alors fi 
la fomme ou la différence d’un demi-cercle ôc aie l’angle CPI 
eft plus grande que le nombre des degrés qui conviennent à 
l’heure propoféc , le lieu cherché fera plus oriental que le lieu 
des Tables, ôcs’il eft moindre il fera plus occidental , ôc enfin, 

s’il 
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s’il eft égal , ces deux lieux feront fous le meme Méridien. 

On ne trouvera point de folution à ce Problème, fi le côté 
G I eft plus grand que le demi-diametre de la Terre C n, car 
on ne pourra point convertir la ligne droite C I dans un arc de 
cercle du globe delà Terre, d’autant que l’ombre de la Lune 
fera déjà pSfice au-delà , ou n’aura pas encore atteint le difque 
de la Terre. 


II®. Si l’on donne la latitude ou la hauteur du Pôle du lieu 
cherché, dont le comple- . m 

ment foit dans cette Figure ) 

l’arc PI ,foit — "- 1 - p— p — / \i 
diculaire C dm fut l’orbite / G (j"/ — _ 

apparente a b. Dans le trian- / \ I \ 

gle fpherique quadranta L ty-j 

CPm nous avons le côté C P 

de po° avec l’angle P C m \ \. J 

qui eft dans cet exemple la \ \ / 

lomme de l’angle P C G con- ’V 

nu comme cy - devant , & 

l’angle G C d qui eft le complément de l’angle C G a de l’in- 
clinaifon de l’orbite de la Lune avec le cercle de latitude; c’eft 


pourquoi on trouvera l’angle C P m avec le côté P m. 

Mais aufii dans le triangle rectangle C G d par le moyen de 
C d comme dans les Eçlipfes de Lune , foit fait comme C m 
connue en fécondés du demi-diametre de la Terre, eft à C d 
dans les mêmes fécondés, ainfi le rayon eft au finus de l’arc 
C d dont le complément fera l’arc m d ou m I. C’eft pourquoi 
connoiflant les trois côtés du triangle P m I , on trouvera 1 an- 
gle ?» P I dont la différence avec l’angle CP?» qu’on vient de 
trouver , fera l’anglç CPI. 

De plus, dans le triangle fpherique CPI dont on a les cô- 
tés C r & P I avec l’angle CPI, on trouvera comme dans 
la première réglé l’angle PCI qu’on a appellé dans cette rè- 
gle l’angle paralla&ique , duquel fi l’on ôte dans cette Figure, 
l’angle connu P C G , il reliera l’angle G C I. 

Enfin , dans le triangle rcéliligne C G I on connoît l’angle 
G C I qui a été trouvé cy-devant, ôc l’angle CGI de l’incli- 
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naifonde l’orbite apparente de la Lune avec le cercle de lati- 
tude CG, & de plus la latitude C G de la Lune ; on aura donc 
G I en fécondés de degré que l’on convertira en fécondés ho- 
raires en fâifant un produit de jtfoo* horaires par GI , lequel 
on divifera enfuite par les fécondés du mouvement horaire de 
la Lune au Soleil , dont il réfultera les fecotTdcs horai- 
res qu’il faudra ajouter au temps de la nouvelle Lune, ft le 
point I eft vers l’Orient par rapport au point G , mais qu’il en 
faudra ôter s’il eft vers 1 Occident. La pofition du point I par 
rapport au point G feconnoîtra par la quantité des angles PCG, 
PCI. 

On conclura de là le temps où le centre de la pénombre 
vient en I , par rapport au Méridien des Tables , & ce point I 
eft la pofition du lieu cherché fur la fuperficie de la Terre. Mais 
ce temps étant connu , fi l’on fait attention à ce que nous 
avons enfeigné dans l’article premier de cette réglé , nous trou- 
verons la différence de longitude entre le lieu des Tables & le 
lieu cherché vers l’Orient ou vers l’Occident , ôc par confé- 
quent la pofition du lieu cherché fera déterminée. Si l’on con- 
fidere la figure de l'Eclipfe , on pourra connoître par la quan- 
tité des côtés &des angles donnés fi l’on peut refoudre ce Pro- 
blème ou non. 


DE LA CONSTRUCTION 

De la Figure régulière d’une Eclipfe de Soleil. 

Â Y ant trouvé les chofes que nous avons marquées dans la 
préparation pour les Echpfes , on décrira le cercle A » B 
dont le diamètre C A foit de telle grandeur qu’on y puifTe mar- 

Î uer diftinélcment autant de parties que le dcmi-diametredela 
'erre ou la parallaxe horizontale de la Lune contient de mi- 
nutes de degré , & nous nous fervirons de ces parties comme 
des minutes pour mefurertoutes les grandeurs de cette Figure. 
Ces parties pourront être affez grandes fi elles font égales cha- 
cune à une ligne fit demie du pied de Paris, ce qui fera CA 
de 7 . pouces -j environ, & ABdc î y. pouces. 
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Soit tire le diamètre A CB de ce cercle qui reprefentera la 
projection de 1 écliptique fur le difque de la Terre A»B, ôc la 
projection dont nous parlons dans cette conftruCtion , eft , com- 
me nous l’avons expliquée cy-dcvant , ôc doit s’entendre par de* 
lignes toutes perpendiculaires au plan A n B. Le point A de 
lecliptique marque l’Orient, ôc le point B l’Occident , comme 
fi le pôle de la projection étoitdans le centre du Soleil. Par le 
point C foit élevée la ligne droite C G perpendiculaire fur A B 
qui reprefentera dans cette projection un cercle de latitude paf- 
fanr par le point C ; enfin foit C G égale aux minutes de la lati- 
tude delà Lune au temps de la conjonction delà Lune au Soleil 
ou de la nouvelle Lune , ôc cette ligne C G doit être prife au- 
delfus de A B fi la latitude de la Lune eft Borcale, ôc au-def- 
fous fi elle eft Auftrale. 



Par le point G foit décrit l’orbite apparente de la Lune 
E G N qui fafie avec le cercle de latitude C G l’angle CGE 
de l’inclinaifon qui a été troüvée par le Precepre , foit à l'O- 
rient vers A ou àl’Occident vers B , fuiVant la differente pofi- 
tion du nœud le plus proche , foitafeendant oudefeendanr. 

De plus, foit tiré le diamètre C «qui reprefente le cercle 
méridien dont l’angle AC» avec lecliptique C A foit vers 
l’Orient A dans l’hemifphere Boréal ôc en defTus de l’éclipri- 

L i j 
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Ç tique A B dans cette Figure , comme iieft marqué dans Iaf 
’able 8. 

Maintenant lur le cercle A n B on prendra des deux côtés 
du point n l’arc delà déclinaifon du Soleil np ,np, ôc l'on tirera 
la ligne p Pp qui rencontre le Méridien Ch au point P qui 
fera le Pôle Boréal de la Terre ; mais il faut remarquer quece 
Pôle Boréal P doit être confidcré dans la partie de devant du 
difque de la Terre , fi la de'clinaifon du Soleil eft Borcale ; au 
contraire , il fera fur la partie de derrière fi elle eft Auftrale, ôc 
fi la déclinaifon eft nulle , ce Pôle P fera joint aù point ». 

Après cela on prendra les arcs pT , pt égaux chacun au 
complément de la latitude ou à la hauteur du Pôle du lieu pro- 
pofé, ôc l’on mènera les lignes TV, ts perpendiculaires à 
C n qui la rencontreront en X ôc x. Ayant divifé en deux’ éga- 
lement XxenZ, ôc de meme l’arc T * en Y , on tirera par 
le point Z la ligne /Z S parallèle à T V , ôc la ligne Y S paral- 
lèle à C h , laquelle rencontrera la ligne Z S en S , ôc l’on fera 
Z f égaleàZS, ôc les deux lignes S /ôc Xx feront les deux 
axes d’une Ellipfe X Sx/qui reprefenteradans laprojc&ion de 
l’hcmifphcre de la Terre vûë du Soleil le chemin du lieu pro- 
pofé dans l’efpace d’un jour ou de 24 1 ' dont la partie de devant 
ou anterieure fera S X/", le Soleil étant dans les Signes Sep- 
tentrionaux , ôc au contraire ce fera la partie pofterieure s’il eft 
dans les Signes Méridionaux ou Auftraux. 

La defeription de cette Ellipfe fera facile à faire , ôc tout cn- 
femble fa divifion en heures ôc en parties d’heures , en fe fer- 
vanr de la méthode ordinaire par le moyen de deux cercles con- 
centriques dont les diamerres feront S/ôc Xx, en commen- 
çant la divifion au points X ou x qui font dans le Méridien. Mais 
il fuffira de décrire ôc de divifer feulement la portion de cette 
Ellipfe que le lieu de la Terre propofe doit parcourir vers le 
temps de l’Eclipfe ; pour ne pas perdre le temps dans un travail 
inutile. • 

On divifera auffi l’orbite apparente delà Lune N G E en heu- 
res ôc en parties d’heures du vrai mouvement de la Lune au 
Soleil , ôc le point G fera marqué de l’heure de la nouvelle 
Lune qui lèra le terme des divifions de cette orbite depuis la 
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nouvelle Lune tant devant qu’après , ce qui donnera les lieux 
du centre de la pénombre de la Lune dans fon orbite pour les 
temps qui conviendront aux temps marqués fur laprojetliondu 
lieu propofé fur la Terre où le lieu doit le trouver. 

Cette préparation étant faite , fi nous pofons une ligne droite 
égale à la fomme du demi-diametre du Soleil 6c de celui de la 
Lune , ce qui eft le demi-diamétre de la pénombre , & que 
pour chaque minute de temps on prenne la diftance entre le 
centre de la pénombre de la Lune qui eft fur fon orbite , 6c le 
lieu , eades temps qui fe répondent , on connoîtra par la diffé- 
rence de ces deux grandeurs toutes les phafes de l’Eclipfe ; mais 
il fera plus fenfibledans cette Figure, li de tous les points dil 
chemin du lieu comme centres , on décrit des cercles dont le 
demi-diametre foit égal au demi-diametre duSoleil.ce qui mon- 
trera l’apparence du difque du Soleil vû du lieu propofé pour 
toutes les heures ôc minutes qui font les «entres de ces cercles i 
ôc fi l’on fait la même chofe fur tous les points de l’orbite de la 
Lune comme centres éh y décrivant des cercles dont le demi- 
diametre foit égal au demi-diametre de la Lune, les rencontres 
de ces deux cercles , lorfque leurs centres font dans des heures 
femblables , donneront toutes les Phafes de l’Eclipfe. 

Par exemple, lorfque ces deux cercles fe toucheront, leurs 
centres qui font placés à la meme heure marqueront le com- 
mencement 6c la fin de l’Eclipfe dans cette heure ; 6c quand 
ces cercles anticiperont l’un fur l’autre , la grandeur de l’Ecli- 
pfe fera marquée p>ar la quantité dont le^iiametre du Soleil fera 
couvert.ou cache par celui delà Lune,ôc pour déterminer les 
doigts ôc les minutes de doigt de la quantité de l’Eclipfe , il 
faudra que le diamètre du Soleil foit divifé en i a. parties égales, 
6c chacune de ces parties en 6o. minutes : car le lieu dans cette 
pofition apperçoit le corps ou le difque de la Lune qui couvre 
une partie du difque du Soleil , ôc cette partie fera égale à la 
différence entre la parallaxe horizontale de la Lune , 6c la dif- 
tance entre les centres du Soleil ôc de la Lune pour l’heure femr 
blablede l’une 6c de l’autre , 6c cette différence doit fe mefu- 
*cr fur la ligne menée par les centres. 

On connoîtra donc auffi par là que lorfque tout le diamètre 
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du Soleil fera couvert par le difque de la Lune , l’Eclipfe pa- 
roîtra totale , mais elle ne fera centrale que dans le point où le 
chemin du lieu 6c l’orbite de la Lune fe coupent à une heure 
femblable ou commune à l’un 6c à l’autre. 

Mais il y a quelques remarques à faire dans ce cas ; car pre- 
mièrement dans l’attouchement de ces cercles à des 'heures 
femblables , où l’Eclipfe eft tôtale , fi immédiatement apres ce 
point d’attouchement les cercles fc féparent, 6c que le Soleil 
fedécouvrc, l’Eclipfe fcratotalc,6c le Soleil ne reliera point 
dans l’Eclipfe ; mais fi au contraire le cercle de la Lun<* couvre 
déplus en plus celui du Soleil , l’Eclipfe fera totale avec durée ; 
ôc lorfque l’Eclipfe eft centrale , fi le diamètre de la Lune eft 
plus petit que le diamètre du Soleil , l’Eclipfe paroît annulaire 
d’un anneau lumineux parfait , mais fi elle n ctoir pas centrale , 
l’anneau feroit inégal. On remarquera que lorfqu'elle eft totale 
avec demeure dans i’oWcurité , elle pourra être deux fois cen- 
trale de fuite, ou elle ne le fera point. Mais tous ces cas paroif- 
fent fi clairement dans cette Figure, qulleft inutile de les ex- 
pliquer plus au long 6c en détail , car on y apperçoit tout ce qui 
peut arriver aux difques du Soleil 6c de la Lune dans les Ecli- 
pfes par rapport au lieu propofé. 

Plulieurs célébrés Altronomes ont trouvé cette Figure ré- 
gulière fi commode pour la prédiction des Eclipfes ôc de leurs 
Phafes , qu’ils s’en font fervis au lieu du calcul , car elle ne peut 
en être que fort peu differente ; elle peut fervir auffi à faire voir 
s’il ne s’eft point glifle quelque faute dans le calcul qui eft fort 
long ôc fort compofé. 11 me fcmble enfin que c’étoit la maniéré 
de Kepler , car on trouve dans l’Appendix d’un petit Commen- 
taire qu’il fit fur une Lettre écrite de la Chine parle R, P. Jean 
Tcrcnce, que parlemoyendcs Figures dont il fefervoit ordi- 
nairement, il détermine fort facilement 6c d’une maniéré fort 
Jimple fans calcul tout ce qu’on peut délirer dans les Eclipfes 
de SoleiJ. Yoicifes propre? termes en parlant des Eclipfes de 
£>oleil. 

Pro locii ttrrarvm fingulis fervient fehemata mihi ufitatJ, ;*• 
(undtjjimo excrcitio manuari» fer régulant & circinum , fi cui & 
lu bide & ociüm ad tnquirendum compendiosc , quicunque lotus 
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te tt A rum , quocumque momento iurationis omnimadæ , an djftfuot 
dipti &in qua Salis altitudine , feu qui diei bori , folem mfurus 
fit deficicntcm , &td crefcente defetlu an decrefcente. Sed hcus , 
dre. 

Nous enfeignerons dans la fuite comment en fe fervant de 
cette même Figure , & par le moyen de l’Obfervation du com- 
mencement ou de la fin d’une Eclipfe de Soleil ou de quelqu- 
autre Phafe femblable obfervée en deux lieux differens , dont 
on connoît d’ailleurs la hauteur de Pôle ou la latitude , on en 
peut déduire la'differenccde longitude. 


EXEMPLE 

Du Calcul d'une Eclipfe de Soleil. 

P Arles Préceptes précédens ayant trouvé une nouvelle Lune 
Ecliptique l’an 1706. le 12. May à j> h y 3' 3 8" du matin de 
temps vrai à l’Obfervatoire Royal , âc le vrai lieu du Soleil 
joint au vrai lieu de la Lune réduit à l’Ecliptique à 1* 2 1^ 6' 

3P* • 

I. Dans la Figure fuivante foit le point C le vrai lieu du Soleil 
& de la Lune réduit à l’Ecliptique A C B. 

A B le diamètre de la Terre A » B & A C fon demi- diamètre 
de 60' 2p", ou de 3629“ 

C G un cercle de latitude fur lequel foit pris C G de 3 6 3. 

égal à la latitude Borcale de la Lune dans les par- 
ties de C B qui eft la parallaxe horizontale de la 
Lune ou le demi-diametre de la Terre de 
Le demi-diametre du Soleil de 
Le demi-diametre horizontal de la Lune de 
Le mouvement horaire du Soleil dfe 
Le vrai mouvement horaire de la Lune de 
On aura le vrai mouvement horaire de la Lune au 
Soleilde 

l’argument de latitude étant de . 
qu’on a tire du lieirdu noeud i 5 i^° ij' o". 
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U. Avec l’argument de larituda on tirera de la Table 26 . 
l’an g* CG D de l’inclinaifon de l’orbite vraye delà Lune .G D 
avec le cercle de latitude C G de 8 y° o' 40" qui doit être di- 
minué de 22' 6 " par l’article 4. delà commune préparation des 
Eclipfcs, ce qui le réduira à l’angle CG E de 84° 3 8' 54", 6c 
la ligne NGE fera l’orbite apparente de la Lune pour cette 
Eclipfe. 

III. On trouvera dans la Table 8. par le moyen de la vraye 
longitude du Soleil à l’heure de la nouvelle Lune , l’angle ACP 



de 74 0 44' 5 8* que l’écliptique A C fait avec le méridien vers 
l’Orient dans l’hemifphere Boréal , ôt l’on tirera aufli de la Ta- 
ble 6 . avec la meme longitude du Soleil fa déclinaifon Boréale 
de 18 0 4' 7". 

I V. Par la première réglé pour les Eclipfcs de Soleil ,pn 
cherchera pour l’heure de la vraye nouvelle Lune, l’angle pa- 
rallacbque P C L 6c la Parallaxe C L de l’Obfcrvatoirc comme 
il fuit. 

Premièrement l’arc C P qui eft l’arc du méridien entre le 
lieu du Soleil en C ôc le pol»P qui eft dans cet exemple la dif- 
férence entre un quart de cerçle 6c la déclinaifon boréale du 
Soleil fera de 71 0 y y' y y". 

Secondement , l’arc P L eft le complément de la hauteur du 
Pôle ou de la latitude de l’Obfcrvato ire de 41 0 10' o". 

Troifie'mement , l’angle C P L qui eft compris par les deux 

côtes 
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côtés P C , P L doit être pris pour x h 6 ' 22" , qui étant con- 
vertis en degrés fera de 3 i° 3 y' 30" ; car la nouvelle Lune 
étant arrivée avant midi , le lieu étoit alors en L à cette diftance 
du Méridien, & vers l’Occident : nous trouverons donc pour ce 
temps-là par la première réglé en rcfolvant le triangle fpheri- 
que C P L l’angle parallattique P C Lde 3 2 0 2 8' 3J*,ôclapa- 
rallaxeCL du lieu L qui eft l’Obfervatoire placé en L de2 3 3 1 *. 

Mais comme il faut avoir deux pofitions^u lieu à une heure 
l’une de l’autre, on cherchera encore fuivant ce quia-été dit 
cy-devant , la pofition du lieu en H pour 1 h avant la conjonc- 
tion , ce qui donnera l’angle H P C de 46° 3 y' 30". 

On trouvera donc par le c^cul l’angle parallaélique P. C H 
de 39° 43' yo", &la parallaxe C H de 271 y". 

V. Si l’on ôte de l’angle droit A C G l’angle ACP qu’oh 
vient de trouver dans l’article 3 . de 74 0 44' 3 S",!! reftera l’angle 
P C G de 1 y° 1 y' 2 2* ; ôc fi l’on ôte cet angle de l’angle paral- 
la&iquc P CL qu’on a trouvé au(Ti dans l’article précédent de 
32°28'3y'’, il reftera l’angleG C Lde 17 0 13' 13". Cetan- 
gle G C L dans tous les cas fera la différence entre les angle* 
P CG, P CL. 

V I. Ayant tiré la ligne droite G L on formera le triangle 
•rectiligne G C L dont l’angle G C L vient d’être connu dans 
l’article précédent de 17 0 13' 13", Ôc de plus les côtés font 
donnés, fçavoir C G qui eft la latitude deia Lune de 36' 4" , 
ou de 21 54" par le premier article, & C Lde 2331* par l’arti- 
cle 4. On trouvera donc l’angle C L G de 57° 3 5' 1 3" , ôc le 
côté L G de 69 3". 

VII. Dans le triangle rcéliligne CGI le côté C G étant 
donné^qui eft la latitude de la Lune de 2 1 54" par l’article pre- 
mier , & le côté G I par le même article qui eft le mouvement 
horaire de la Lune depuis le Soleil de 32' y 8", ou de 1978" 
avec l’angle C G I ou C G E compris par ces côtés de 84° 3 8 f 
3 4" trouvé dans l’article 2 , on trouvera par la réglé ^l’angle 
I C Gde44° y 1' 20", ôde côté C I de 2792", 

VIII. Mais dans le triangle C H I le côté C I eft donné 
par l’article précédent de 2792" , oc le côté CH eftaufTi donné 
4ans l’article 4. de 271 y", car c’eft la parallaxe du lieu placç 

M 
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en H, avec l’angle HCI compris par ces deux côtés 20° 22' 
y 2" , qui eft la différence entre l’angle parallacliqoe P C H de 
39 ° 43 , yo“ > àc tout l’angle P C I de 5o° 6 ' 42" , lequel eft 
compofé dans cet exemple de l’angle P C G de 1 y° 1 y' 22", ôc 
de l’angle I C G de 44 0 y i' 20" qu’on a trouve dans l’article 7. 
C’eft pourquoi par la réglé on aura l’angle CH I de 84° 1 y' 
28", qui eft le plus grand des inconnus étant oppofé au plus 
grand côté C I , ô^l’on aura auftî le côté H I de p 8 2". 

I X. Enfin, l’angle L C H fera de 7 0 1 y' iy“, qui eft la 
différence entre les angles parallaétiques de l’article 4. Mais fi 
du point L on imagine la ligne L S parallèle à H C ôc L R 

f arallele ôc égale à la ligne H I^On aura l’angle SLR égal à 
angle C H I de 84° 1 y' 28* trouvé dans l’article précédent. 
Mais l’angle G L S fera de 5o° 20' y 8", puifqu’il eft dans cet 
exemple la différence entre l’angle CL G de 6 y° 3 6 ' 1 3" par 
l’article 5. ôcCLSouLCH que nous venons de trouver de 
7 0 1 y' 1 y " ; c’eft pourquoi l’angle G L R qui eft compofé dans 
cet exemple des angles GLSôcSLRou CHI fera de 1 44» 

3 6 ' 25". 

X. Dans le triangle G L R dont nous avons feparé la Figure 
de la précédente pour éviter la confijfion des lignes, G R fera 
la portion horaire de l’orbite vue de la Lune, ôc c’eft cette - 

{ >ortion que nous appelions 
e mouvement horaire de 
la Lune au Soleil , vu 
dans l’efpace d’une heure 
avant la nouvelle Lune juf- 
qu’à la nouvelle Lune , ôc 
nous trouverons la quantité 
de ce mouvement horaire 
vu dans la réfolution du triangle G L R. Car nous avons le 
côté L G de 5p3" par l’article 5. ôcle côté L R ou H I de p 8 2" 
par l’article 8. avec l’angle GLR de 144 0 35' 2 5" par l’arti- 
cle précédent , lequel eft renferme' par ces deux côtés. On trou- 
vera donc par la réglé le phy grand angleLGR qui eft oppofé 
au plus grand côté L R de 20° y o' y 1" , ôc le plus petit LR G 
qui eft oppofé au plus petit côté L G de 14 0 32' 43", ôc enfin 
labafe GRdeiyg8". ' 
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XI. Mais ayant abaifie la perpendiculaire LT du point L 
fiirGR.on trouvera dans le triangle re&angle ôc re&iligne 
GLTdont le côté LG eft donné comme cy- devant de 5 py* 
avecl’angle L G T ou L G R de 20° yo' y 1 ", 1 a grandeur LT 
de 247 " j ÔcGT de 64 8", ôc G T étant ôtée de G R de iyp8", 

11 reliera pour R T pyo". 

X 1 1 . Si le produit de 3 600" horaires par de degré qui 
eft GT eft divifépar 1 yp 8" qui eft le mouvement horaire de la 
Lune au Soleil , à fçavoir G R de l’article 1 o. le quotient 
donnera i46o" h ou 24' 20" 1 * qu’on doit ôter du temps de la 
vraye conjon&ion en G qu’on a trouvée à p h y 3 ' 3 8" du matin le 

1 2 May de temps vrai,pour avoir le tclnps vrai de la plus grande 
obfcurationàp" 29' 18" qui eft marquée par le point T. 

On doit remarquer que toutes les multiplications fe font ici 
parles additions des nombres Logarithmiques , ôc les divifions 
par leurs fouftractions , car nous nous fervons par tout de ces 
nombres. 

X 1 1 1 . Si du point L pour centre on décrit le cercle Q V S 
dont le rayon L V foitegalàlafomme 32' 12", ou à 1P32* 
des demi-diametres du Soleil 1 y' y 4." , ôc de la Lune 1 6 ' 31" 
qu’on diminue de 1 3" à caufe de l’élévation delà Lundfur l’ho- 
rifonde 48® environ vers le temps de la plus grande obfcura- 
tion , félon le precepte de la correélion au demi-diametre de 
la pénombre , ôcque ce cercle rencontre l’orbite vûë G R aux 
points Q ôc S , lepoint Q marquera le commencement, ôc le 
point S la fin de 1 . Eclipfe. «. 

C’eft pourquoi par la réfolution du triangle reélangle ôc rec- 
tiligne L T ou L S T dans lequel le côté L T eft donné de 
1 47* par 1 article 1 1 . ôc l’hypotenufeL Q ou L S ou L V de 
1 p 3 2* comme cy-devant , on trouvera le côté T Q ou T S de 
1 p 1 6". 

Enfin, fi l’on multiplie ce nombre ipi6"°par 3<yoo'' b , Sc 

a u’on divife le produit par le mouvement horaire vû de la Lune 
epuis le Soleil de 1 yp8"° qui eft G R de l’article 10. ôn aura 
4 3 1 <S* b ou 1 h 1 1 ' y 6 " qu’il faut ôter du temps de la plus grande 
obfcuration p h 2p' 1 8" de l’article 12. ôcilreftcra 8 h 17' 22" 
pour I£ temps du commencement de l’Eclipfe , ôc fi on le* 

Mi;' 
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ajoute au même temps, on aura io h 41' 14" pour le temps de 
la fin. 

Correftion du Calcul précédent. 

XIV. Mais d’autant que la diftance entre le point R que 
nous avons trouve pour marquer une heure avant la nouvelle 
Lune & le commencement de l’Eclipfe en Q , n’excede pas 
une demi-heure avant le temps de la nouvelle Lune , nous re- 
tiendrons le commencement de l’Eclipfe comme nous l’avons 
trouvé cy-devant. Mais la fin de l’Eciipfc en S furpaflant de 
plus d’une demi-heure la nouvelle Lune marquée en G , nous 
corrigerons cette fin par un calcul plus exact fuivant la réglé. II 
faudra donc chercher de nouveau la parallaxe de l’Obfcrva- 
toire C Al lorfqu’il fera en M pour une heure après la nouvelle 
Lune, & de même auffi l’angle parallatüque P C M , & le 
calcul nous donnera cet angle patallactique P CM de ip° 3 a' 
18", & la parallaxe CM de 2007". 

X V. Soit le point N le lieu de la Lune fuf fon orbite appa- 
rente E G N qui foit éloigné du point G de la nouvelle Lune de 
la quantité d’une heure. Dans le triangle rectiligne C G N le 
côté CG qui cftla latitude de la Lune au temps de la nouvelle 
Lune eft donné comme cy-devant de 2 1 64' dans le premier 
article, 6c G N qui cil le mouvement horaire de la Lune au 
Soleil comme cy-devant dans le même article de 1^78" 
avec l’angle CGN de py° 21' 26* qui eft le fuplement de 
i’angle CGE trouvé dans l’article 2. de 84° 38' 34*. Nous 
trouverons donc comme on a fait dans l’article 7. l’angle GCN 
de3p°38'47", & le côté C N de 30^3". 

X V I. Nous cherchons maintenant l’angle G C M que nous 
aurons eh ôtant de l’angle paftlladiquc P C Mdc ip° 32' 18" 
trouvé dans l’article 14. l’angle P C G trouvé dans l’article 3. 
de 13 0 13' 22" 5 car il reftera l’angle G CM de 4® 3 fi' 36". 
Mais dans ce cas fi l’on ajoute l’angle G C M de 4 0 3 fi' y fi" à 
l’angleG C N de 39° 38' 47* de l’article précédent, on for- 
mera l’angle M C N de 44° 3 3' 43". 

XVII. C’eft pourquoi dans le triangle MCNpar le moyen 
des côtés donnés , Ravoir C M qui eft la parallaxe de i’€)b/er- 
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vatoire placé en M de 2007" de l’ardcle 1 4. ôc C N de 3 o 5 3* 
de l’article 13. avec l’angle M C N de 44 0 3 3' 43" de l’arti- 
cle précédent, on trouvera par la règle l’angle C M N de 94 0 
39' 48" ; ôc le côté M N de 2 1 59". 

X VIILSi l’on imagine L O parallèle & égalé àMN,& 
.L X parallèle ôc égale à M C , on connoîtra l’angle G L O qui 
fera égal à l’angle C M N ou X L O qu’on a trouve' dans l’arti- 
cle précédent de 94* 39' 48" moins l’angle X L G : mais l’an- 
gle X L G dans cet exemple fera lafomme de 8o° 1 2' 30" de 
l’angle G L de 6o° 20' 3 8" par l’article 9. ôc del’angle SLX 
ou H C M qui lui eft égal à caufe des parallèles , lequel eft égal 
à la différence des angles parallatliques P C H , P C M , à Ra- 
voir iy°$i' 32", on aura donc l’angle G L O de 14 0 27' 18". 

XIX. Dans le triangle reéliligne GLOon aies côtés don- 
nés L G comme cy-devant dans l’article 6. de 593" ôc L O ou 
M N de 2 1 39“ dans Farticle 17. avec l’angle G L O dans l’ar- 
ticle précédent de 14° 27' 18''. C’eft pourquoi on trouvera par 
la réglé l’angle L O G de 6° 37' 3 3" , ôc le côté G O de 1 498" 
qui font les fécondes du mouvement horaire vu de la Lune pen- 
dant une heure après la nouvelle Lune. 

X X. Dans le triangle L O G ayant abaiffé la perpendicu- 
laire L t fur la bafe G O , il s’en formera le triangle reétangle 
G L / dont l’hypo’tenufe L G eft donnée comme cy-devant 
de <593'' avec l’angle L G / qui eft la fomme 2 1° $' 1 1" de l’an- 
gle G L O 1 4 0 27' 1 8" de l’article 18, ôc de l’angle L O G de 
d° 37' 33” de l’article 19; on trouvera donc le côté L t dp 
249" , ôc le côté / G de 647". 

XXI. Mais comme vers la fin de l’Eclipfe la Lune eft plus 
haute fur l’horizon que dans fon milieu , il faudra diminuer en- 
core ici le demi-diametre de la pénombre de 3 " , ce qui le ré- 
duira à 1929": c’eft pourquoi fi au centre L on imagine un nou- 
veau cercle u s qui rencontre G O en f, on aura dans le triangle 
reétan^le L f t l’hypotenufe L f donnée de 1929“ , ôc le côté 
L t qu on vient de trouver de 249" dans l'article précédent, ôc 
l’on trouvera r/de 19 13" dont ayant ôté t G de 547" du même 
article , il reftera G/de 1 266". 

X X 1 1 . Il n’y a donc plus qu’à convertir les 1 2 56 "° qu’on 

Miij 
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vient de trouver en fécondés d’heure , ce qu’on fera en multi- 
pliant ^66o" h par les 12 66"° , & en diviiant le produit par 
G O de 1498" de l’article 19. qui font les fécondés du mouve- 
ment horaire vù de la Lune, ôcl’on trouvera 304j" h ou yo' 
43" h qu’il faut ajouter au temps delà nouvelle Lune marquée 
en G qui eft 9 h y 3' 3 8" , ce qui donnera la fin corrigée de l’E- 
clipfe à 1 o h 44' 2 1" du marin de temps vrai. 

Il faudroit fe fcrvir de la même opération pour le commen- 
cement de l’Eclipfe , s’il étoit neceflaire , comme la réglé le 
marque ; car ayant trouve l’angle paralladique fit la parallaxe 
du lieu, c’eft-à-diçc , del’Obfervatoiredanscet exemple pour 
deux heures avant la nouvelle Lune, & de plus le mouvement 
horaire vû pour le même temps, onacheveroitlc relie comme 
cy-deflus. 

De la Grandeur de l'Eclipfe. 

Pour ce qui eft de la quantité de l’Eclipfe , nous pouvons 
nous fcrvir de la perpendiculaire L T que nous avons trouvée 
d’abord de 247" dans l’article 1 1 , puilqu’elle tombe fur la bafe 
G R qui n’eft point prolongée ; & comme cette quantité L T, 
cil moindre que L V,cela nous donne à connoître que l’Eclipfe 
fera vifible à l’Obfervaroire. 

Maintenant par la réglé ayant trouvé la rnefure de l’Eclipfe 
TV de 1 58 5" qui eft la différence entre LVôcLT, on la 
multipliera par le nombre 720 , ôc l’on divifera le produit par 
le nombre des fécondés du diamètre du Soleil de 1908" , 6c le 

3 uoticnt qui fera 636 montrera le nombre des minutes de doigt 
e la quantité de la portion éclipfée du difque du Soleil , ce 
qui eft aulfi 1 o doigts 3 6' de doigt. 

Déterminer le lieu de la Terre d'au tEclipfe paroi tr a * 

centrale dans un temps donné. 

Dans-l’exemple de la précédente Eclipfenous propofons de 
trouver le lieu de la Terre d’où l’Eclipfe paraîtra centrale à une 
heure, par exemple, après la nouvelle Lune, c’eft-à-dire , à 
jo h yj' 38" du matin à 1’Obfervatoire, * 
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Puifque l’heure eft donnée par rapport à l’Obfervatoire , on 
aura aulîi la pofition du centre de la pénombre de la Lune en 
N fur fon orbite apparente, & ce point N fera plus avancé que 
le point G qui eft celui où elle eft dans la nouvelle Lune , & 
par conféquent G N fera le ✓ 

mouvement horaire appa- 
rent de la Lune depuis le 

Soleil de 1578". Maispar/' y' / 

l’hypothefe le lieu fur la ^ 

fuperficie de la Terre que # 

l’on cherche doit être aufli \ / / \ 

placé en N , afin que l’E- \ //' » 

clipfey puiffeparottre cen- c 

traie. C eft pourquoi dans 


le triangle C G N par le moyen des côtés CG de ai , & 
G N de 1578" avec l’angle CG N de py 0 21' 26", on pourra 
trouver l’angle GCN de 39° y 8' 47", & le côté CN de 
306 s". 

Mais fi de l’angle G C N de 39 0 y 8' 47" on ôte l’angle PCG 
de 1 y° 1 y' 22" par l’article y. il reftera l’angle P CN de 24° 
43' 2 s* qui. eft lpherique étant décrit fur la fuperficie de la 
Terre , ôc fon côté C P fera de 7 1° y y' y 3" comme dans l’ar- 
ticle 4 ; mais on trouvera le côté ou i’arc C N en faifant com- 
me C b de 3 6 29" qui eft la parallaxe horizontale de la Lune , eft 
à CN qu’on vient de trouver de yotfy", ainfile rayon ou lefi- 
nus total fera au finusde l’arc C N de y 7 0 37' 40“. 

C’eft pourquoi dans le triangle fpherique P C N dont les cô- 
tés CP, CN avec l’angle PCN font donnés, on trouvera 
l’angle C P N de y 2 0 29' y 4" avec le côté P Nde 26° 26' 20". 
Mais dans le même temps que le centre de la pénombre eft en 
N , c’eft-à-dire , à 1 o h y 3' 3 8" l’Obfervatoire fera en M , & fon 
éloignement du Méridien M P C de i h 6' 22" , ou bien en * 
convertiffant ce temps en degrés , ce fera de 1 e?° 3 y' 30". Donc 
tout l’angle M P N fera de 6ç° y' 24" qui fera la différence de 
longitude vers l’Orient entre l’Obfervatoire & le lieu qu’on 
cherche. Mais l’arc P N qu’on a trouvé cy-devant‘de ‘26° 26' 
2o"feraladiftance du P.ole jufqu’au Zenith de ce même lieu 
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dont le complément 63° 3 3' 40" fera la hauteur de Pôle ou la 
latitude Boreale. Ce lieu fera donc un peu plus occidental &c 
plus feptentrional que.ToÆo/ dans la Sibérie lur le Fleuve Irtis 
ôc proche de l'Obi. 

il ne fera pas difficile par la même méthode de refoudre 
d’autres Problèmes de la même nature ; c’eft pourquoi nous ne 
nous arrêterons pas plus long-temps à en rapporter des exem- 
ples. 


PRECEPTE XIII. 

Trouver la différence de longitude entre deux lieux donnés fur 
la furface de la Terre, quand on y aura fait des Obfcrva- 
tions de quelque Pbafe d’une même Eclipfe de Soleil ou de 
Lune , pourvu néanmoins que pour les Eclipfes de Soleil on 
connoiffe d’ailleurs la hauteur du Pôle ou la latitude de ces 
lieux. 

Par les Eclipses de Lune. 

S I les Phafcs obfervces font fcmblables comme le commen- 
cement ou la fin de l’Ecliple , ou la même quantité de 
doigts, ou enfin le palfage de l’ombre par la même tache, la 
différence du temps des deux Obfervations fera la différence 
de longitude en heures & minutes des lieux où les Obferva- 
tions auront été faites : car ce Phenomene fera comme un lignai 
donné dans le Ciel , lequel fera apperçû de chaque lieu, & la 
différence du temps qu on comptera alors dans ces lieux , ne 
vient que de la feule différence des Méridiens qui en marquent 
la longitude. 

Mais li les Phafcs font differentes comme le commencement 
’obfervé dans un lieu & la Phafe de deux doigts obfervée dans 
un autre , alors il faudra réduire l’obfervation de deux doigts 
au commencement dans ce même lieu par la méthode fui vante, 
pour en conclure leur différence de Méridiens comme cy-de- 
vant. Ou .ppurra faire cette rédu&ion en fe fervant du calcul 
de l’Eclipfe qui pourra être corrigé par l’obfervation faite dans 
l’un de ces lieux. Suppofanç 
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Suppofant la pofi- 
tion exacte de l’orbite 
apparente G b , 6c de 
là ayant connu la per- 
pendiculaire C */,com- 
me nous l’avons enfei- 
gné dans les Eclipfes 
de Lune , fi au demi- 
diamètre de l’ombre 
apparente C O on 
ajoute le demi-diametre de la Lune pour le cômmencemcnr , 
on aura Cb comme il paroît dans cette figure, d’où il fuit que 
dans le triangle rectangle C d b nous connoilfons db , & alors 
le centre de la Lune étoit en b : mais dans l’autre oBfervation 
de deux doigts.il faudra ôter de C b le nombre des fccondes"qui 
conviennent à deux doigts , & il reliera la grandeur C t. 

Alors dans le triangle Cdton trouvera dt ,& c la différence 
tb qu’il y a entre^é & dt , laquelle étant convertie en fécon- 
dés horaires par la méthode que nous avons donnée dans la doc- 
trine des Eclipfes , nous montrera le temps qu’il faut ôter du 
temps de l’obfervation de deux doigts , pour la réduire au temps 
du commencement de l’Eclipfedans le lieu de cette obfcrva- 
tion > ôc parce que la phafeen t vers le commencement de l’E- 
clipfe , comme il paroît par cette figure, a fuivi la phafe ou le 
commencement en b , il faudra ôter le temps qui répond à la 
différence t b de l’obfervation faite çu t. Ce feroit le contraire 
vers lafin del Eclipfe, puifquc laphafe en t auroit precedél’au- 
tre en b. Et enfin les obfervations étant réduites à la meme 
phafe, on aura ladifference du temps qui convient à la diffé- 
rence de longitude des lieux propofes. 

Exemple. 

Il me femblc qu’il n’eft pas rcccffaire de rapporter ici un 
exemple de ce Problème dans le cas de l’obfervatton d’une mê- 
me phafe. Mais pour des phafes differentes hous fuppoferons 
que dans l’exemple rapporté cy-devant de l’Eclipfe de Lune 
Cn 1708 le de Septembre, on ait obfervé le commence- 
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ment à l’Obfervatoire Royal à 8 b 8' 27" après midi de temps 
vrai , mais que dans un autre lieu on ait vû la phafe de deux 
doigts vers le commencement de l’Eclipfe à io h 1 y' après 
midi. 

Dans le triangle reétangle C dt de la figure précédente, 
nous aurons C t de 309 1" qui fera compoféc du dcmi-diamctre 
apparent de l’ombre C O de 247 6" avec le demi-diamctrc de la 
Lune 9? 2" dontilfeut ôter 307 pour les deux doigts, ce fera 
donc 6 1 y" qu’il faut ajouter à 247 6 " , ce qui fera 305» 1". 

C’eft pourquoi dans ce triangle rectangle C dt dont on a les 
côtés donnés C d de 2607" comme dans le calcul de l’Eclipfe, 
ôc Ct de 3091" qu’on vient de trouver , on en concluera le 
côté */ 1 de 1 661". Mais dans le même calcul on a trouvé*/ b 
de 2i2y*, leur différence fera donc 464" , lefquelles étant 
converties en temps par la réglé ordinaire, donnent 93 o" h ou 
iy' 10". Il faut donc ôter ce temps de celui de l’Obfervation à 
io h 1 y' , ôc il reliera p h y 9' yo" , qui fera le temps du com- 
mencement qu’on a trouvé par la réduction dans le lieu où l’on 
a obfervé les deux doigts. 

Enfin , la différence entre c 6 temps p h y 9' yo", & celui de 
la première obfervation à8 h 8' 27" qui eft x h yi' 23" fera la 
différence de longitude de ces deux lieux en temps, ou en de- 
gré de 27 0 yo' 43" dont le fécond dt plus oriental que l’Obfer- 
vatoire , ce qui paroît en ce que l’on y compte un temps plus 
avancé qu’à f Obfervatoire dans la même phafe. 

Par les EcLipses de Soleil. 

J’appelle ici l’Obfervatoire O , & l’autre lieu A dans la fi- 
gure fuivantc. Nous parlerons d’abord des phafes femblables 
obfervées. 

Soit le commencement de l’Eclipfe obfervé en O & en A , 
& la latitude qui eft la hauteur du pôle du lieu A eft donnée , 
Car nous fuppofons que cclle’de l’Obfervatoire eft connue. 

Soit dans cette figure l’orbite apparente de la Lune E G S, 
& le méridien C P du difque de la Terre vû du Soleil dans le 
temps de la nouvelle Lune , comme nous avons fait cy-devant 
dans les Eclipfcs de Soleil. 
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On cherchera pour le temps donné de l’obfcrvation du com- 
mencement de i’Êclipfe dans lé lieu O , l’angle paralladique 
P C O & la parallaxe C O ; mais l’angle PCGeft donné ; c’cft 
pourquoi dans le triangle rectiligne C G O par le moyen des 
côtés donnés C G & C O avec l’angle G C O . on trouvera l’an- 
gle C G O avec le côté O G. 

Mais fi à l’an- 
gle C G S ou 
CGE qui fera 
connu par la pré- 

f iaration pour 
es Eclipfcs on 
ajoute ou on ôte 
l’angle CG O; 
ou bien celui-ci 
de celui-là, fui- 
vant que le cas 
le demande , il 
fe formera l’an- 
gle O G S. C’eft 
pourquoi dans 

le triangle reéliligne O G S on aura le côté O G comme cy- 
deflus , & le côté O S qui eft la fommc du dcmi-diametre du 
Soleil ôc de la Lune avec la correction , comme nous l’avons 
marqué pour les Eclipfes de Soleil, avec l’angle OGS que 
nous venons de trouver, nous connoîtrons donc le côté G S, 
ôc le point S fera le lieu du centre de la pénombre de la Lune 
au temps du commencement del’Eclipfe , lequel a été obfervc 
dans le lieu O. 

Maintenant fi l’on fait la m êmc chofe pour le lieu A , ôc qu’on 
trouve la place du centre de la pénombre en F au temps du 
commencement de l’Eclipfe dans ce lieu A , la portion S F de 
l’orbite apparente qui fera la différence ou lafomme de GS, 
& G F , doit être convertie en fécondés horaires du mouve- 
ment de la Lune au Soleil , comme il eft marqué dans le Pré- 
cepte des Eclipfes ; enfin fi le point S eft plus occidental que le 
point F , il faudra ajouter ces fécondés au temps de l’obierva- 

N ij 
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tion en O, ôc l’on aura le temps àl’Obfcrvatoire où le com-i 
mencement de l’Eclipfe a paru au lieu A ; au contraire on ôtera 
ces fécondés fi le point S eft plus oriental que le point F. Mais 
la différence dutemps de l'obfervarion en A, & du temps ré- 
duit à la même obfervation dans le lieu O , montrera la diffé- 
rence de longitude des deux lieux, ce qu’il failoit trouver. 

De plus , on connoit par ce qui a été trouve lequel des deux 
lieux eft plus oriental , puifque dans le plus oriental on compte 
plus d’heures ou plus de minutes d’heures dans le même temps 
que dans le plus occidental. 

Exemple . 

» 

Soit dans l’exemple de l’Eclipfe du Soleil rapportée cy- 
devanr , de Tannée 170 6 le 12 May temps vrar , le com- 
mencement vû à l’Obfervatoire à 8 h 17' 22'dumatin, l’Ob- 
fervatoire étant alors en O dans cette figure , ôc le centre de 
la pénombre de la Lune au point S fur fon orbite apparente 
E S G F. Mais par Toblèrvation du commencement au point S 
nous aurons la julte quantité de la ligne S G, ce qui eft la dif- 
tance fur Torbite entre la conjonction ôc le point du commen- 
cement de l’Eclipfe . en fuppofant la latitude ôc Tinclinaübn de 
Torbite apparente comme dans le calcul. 

On cherchera d’abord pour le temps du commencement de 
l’Eclipfe en O à 8 h 17' 22“ du matin à l’Obfervatoire, l’angle 
parallaetiquc P C O qu’on trouvera de 42 0 8' y o", ôc la paral- 
laxe C Ode 29 jp". Alais fi dcTangle P CO de42°8' yo" on 
ôte l’angle P C G de 1 y° 1 y' 22" trouvé dans l’article y. du 
calcul de ccrre Eclipfe, il reftera l’angle G C O de 26° y j' 28% 
on aura dans le triangle C GO les côtés connus, fçavoirCO 
de 2939", ôc C G de 2164" avec l’angle compris G C O de 
2 6° y 3' 28" qu’on vient de trouver; c’eft pourquoi par la réfo- 
lution de ce triangle on aura l’angle C G O de io8°y8' yi",ôc. 
le côté G O de 1 400". 

Mais maintenant fi de l’angle C G Ode 108 0 y8' yi", on 
ôte l’angle C G Ede 84° 38' 34“ de l’article 2. il reftera l’an- 
gle O G E ou O G S de 24 0 20' 1 7*..Mais dans le triangle rec- 
tiligne O G S on connoir comme cy-devant les côtés G O de 
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140 6" , 6c OS qui eft lafomme des demi-diamctres du Soleil 
& de la Lune avec la correction , de 1932“ dans l’article 1 3 . du 
calcul de cette Eclipfe avec l’angle O G S de 24 0 20' 17" qu’on 
vient de trouver, on aura donc G S de 3 1 24". 

Maintenant , fi dans le lieu A on a obfervé auffi le commen- 
cement de l’Eclipfç à i h 2j' o" après midi du même jour de 
temps vrai , 6c que la latitude de ce lieu A foit de 3 6° 3 o' o" , il 
faudra trouver pour le temps de cette obfervation l’angle paral- 
lactique P C A qui fera de 4 1° 10' 10", 6c la parallaxe CA de 
ce beu A qui fera de 1 6o6". 

Si à l’angle P C A de 4 1 0 1 o' 1 o" on ajoure l’angle P C G de 
iy° ij' 22*, la fomme fera l’angle ÀCG de jô° 2 y' 32". 
C’eft pourquoi dans le triangle rectiligne A C G les côtés C À 
de 1606“ & CG de 2i64"commecv-devant avec l’angle com- 
pris A C G de f 6° 2 y' 32" feront donnés, nous aurons donc 
l’angle C G A de 46° 2 1 ' 48" , 6c le côté A G de 1 849" par le 
calcul de ce triangle. 

Jl faut remarquer que dans cette figure le côté A F doit être plus 
grand que le cbti AG, & par confèquent le point F doit ctre en- 
tre G & S. 

Mais puifque le côté A F de 1932® qui eft la fomme des 
demi-diametres du Soleil ôc de la Lune, eft plus grand que le 
côté A G qu’on vient de trouver de 1 849" , le point F fera vers 
l’Occident par rapport au point G. C’eft pourquoi fi dans cette 
figure corrigée on ajoute à l’angle C G Ê de 84° 3 8' 34" par 
l’article 2. du précédent calcul , l’angle C G A qu orr vient de 
trouver de 4 6° 2 t' 48", on aura tout l’angle A G F de 1 3 i° o' 
21". On aura donc dans le triangle rectiligne A G F les côtés 
A G de 1 849" comme cy-devant, 6c le côté A F de 1932" 
avec l’angle AGF de i3i°o' 22" qui feront connus î. c’eft 
pourquoi on trouvera le coté G F de 123". 

Mais puifque le pointS eft à l’Occident,6c que le point F eft 
auiïià l’Occident , il faudra prendre la différence entre G S ôc 
G F qui fera 3001", lefquelles étant multipliées par 3600" ho- 
raires, 6c le produit étant divifé par le mouvement horaire ap- 
parent de la Lune au Soleil de 1978®, le quotient fera 
54<S2 wh ou 1 b 3 1 ' a" qu’il faudra ajouter au temps du coinmenr 
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cernent de l’Eclipfe obferve' en O , fçavoir à 8 h 1 7' 2 2" du ma* 
tin le 1 2 May temps vrai ; donc l’Eclipfe a commencé au lieu 
A quand on comptoit à l’Obfervaroire <? h 48' 24" du matin : 
mais le commencement a paru dans le lieu A quand on y com- 
ptoit i h 2 y' o" après midi du meme jour; donc enfin la même 

j ihafe de l’Eclipfe obfervée dans le lieu Aauroitétévùë dans le 
ieu O comme un lignai dans des temps difFerens qui donne- 
ront la différence des méridiens de ces deux lieux qui fera j h 36' 
36" , car depuis ÿ h 48' 14" du matin jufqu’à i h 2 y' o" après mi- 
di , il y a 3 h 3 6' 3 6". Ce feroit la même choie pour la fin de 
l’Eclipfe. 

Enfin , ce feroit la même opération fi l’on n’avoit pas obfer- 
ve le commencement ou la fin dans chacun des deux lieux, 
maisquclqu’autre phafe femblable , pourvu que dans le calcul 
des triangles au lieu de O S 6c de A F on eut pris le relie des 
fécondés du demi-diametre du Soleil corrige ôc de la Lune , 
après qu’on en auroit ôté les fécondés qui conviennent à la por- 
tion éclipféc du diamètre du Soleil. 

Dans le calcul précédent je n’ai point eu égard aux change- 
mens qui peuvent être arrivés à la latitude de la Lune , ni à la 
déclinaifon du Soleil , ni à la parallaxe de la Lune entre les 
deux obfcrvations , à caufe que les lieux O & A ne font que 
peu écartés l’un de l’autre, à quoi il faudrait avoir attention 
dans d’autres cas. 

Trouver la mime çhofe far la figure régulière 
de l’Ecliffe de Soleil. 

Si l’on a bien entendu la conftruétion de la figure régulière 
des Eclipfes de Soleil que j’ai expliquée cy-devant , il ne fera 

f ias difficile d’y appercevoir comment on en peut tirer la réfo- 
ution du Problème que je viens d’cxplicjuer par le calcul. 

Car nous y avons donné la maniéré d y tracer le chemin ap- 
parent O M d’un lieu comme l’Obfervatoire marqué O , & 
nous pourrons auffi y tracer de même celui d’un autre lieu A N 
marqué A , en fuppofant, comme on a fait, qu’on connoiflcla 
latitude ou la hauteur de Pôle de ce lieu A. 
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Mais lorfque le Soleil eft élevé perpendiculairement au 
point C fur le plan de la projeûion de la Terre, & que le Pôle 
y eft en P furie Méridien CP», ce Méridien fera- commun 
aux deux lieux Oôc A : c’eftpourquoilc temps des obfervations 
étant donné dans chacun de ces lieux , leur polition fur la fur- 
face de la Terre oufurfon difque vu du Soleil fera aufti donnée. 
Ayant donc décrit des centres O & A les cercles S ôc Fdont les 
demi-diametres foient égaux à la fonime des demi-diametres 
du Soleil & de la Lune, s'il s’agit du commencement ou de la 
fin de l’Eclipfe , mais égaux à la fomme du demi-diametre de 
la Lune ôc de la partie reliante éclairée du diamètre du 
Soleil, fi les phafes font femblables comme les deux doigts , 
alors les rencontres S ôc F de ces cercles avec l’orbite appa- 
rente G E détermineront dans chacun de ces lieux le centre de 
la pénombre dans les temps des obfervations. 

Mais comme nous avons averti dans l’exemple précédent ; 
fi au point S on marque le temps de l’obfervation en O , ôc 
qu’on divife l’orbite de la Lune E G en parties du mouve- 
ment horaire de la Lune au Soleil , ce qu’il fuffit de faire en 
minutes de temps dans cette figure , en commençant la divi- 
fion en S , la diftance S F marquera le temps comme on le 
compte en O dans lequel lobfervation a été faite en A : c’eft 
pourquoi par ce moyen on réduit le temps de lobfervation 
faite en A à celui que l’on compte en O. Mais la différence du 
temps de l’obfervation en A ôc réduite au temps compté en O 
ôc du temps de la même obfervation, mais comme onia com- 
pte en A , fera la différence des Méridiens en temps ou de la 
longitude des lieux propofés , en convertifiant le temps trouvé 
en degrés ôc minutes. 

Si les phafes obfèrvées ne font pas femblables , on réduira 
l’une à l’autre par la méthode fuivante. Dans la recherche des 
points S ôc F , nous nous fervirons d’un même rayon ou demi- 
diametre en négligeant la correûion. Par exemple , dans cette 
figure file commencement a été obfervé dans le lieu O, ôc la 
phafe de deux doigts dans le lieu A ; ayant trouvé comme cy-de- 
vant le point S fur l’orbjte où le centre de la»penombre étoit 
placé au temps de l’obfervation faite en O > ôc 1 orbite appareil- 
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te crant divifée en heures & parties d’heure en commençant en 
S , fi du point A pour centre & pour rayon la grandeur A F 

S ut convient à la iomme des demi-diametrcs de la Lune & du 
oleil moins ce qu’il en faut ôter pour la phafc de deux doigts , 
on décrit un arc qui coupe l’orbite E G en F , le point F' lèra 
le lieu du centre de la pénombre au temps de l’obfervation de 
deux doigts en A; & fi l’on fait l’applicatiort de cette même 
grandeur A F qu’on vient de trouver en o f, en forte qu’il y ait 
autant de parties d heure fur O M entre O Sx. o qu’il y en aura 
entre S & /fur l’orbite G E, ce qui ne fe peut faire qu’en tâ- 
tonnant , on aura le point/fur l’orbite où le centre ae la pé- 
nombre étoit lorfque le lieu O étoit en o dans fon chemin O M, 
Sx. ce point/ marquera le lieu de la pénombre quand l’Eclipfc 
a dû paroître de deux doigts au lieu O placé en o ; donc les detre 
obfervarions differentes feront réduites à une même, & l’on en 
conclucra comme on a fait cy-dcvant la différence des Méri- 
diens des deux lieux , en obfcrvant l’heure qu’on comptoit au 
lieu O placé en o quand le centre de la pénombre étoit en / ce 
qui varie dans difîerens cas, comme vers le commencement 
ou vers la fin de l’Eclipfc, ou par les differentes polirions du 
lieu A à l’Orient ou à l’Occident, 

On peut encore trouver la différence de longitude de deux lieux 
placés fur la furface de la T erre par f obfervation de l'Eclipfe 
d’une Etoile fixe par la Lune , dans chacun de ces lieux. 

On fuppofe qu’on connoiffe la latitude ou la hauteur de Pôle 
de ces lieux. 

On cherchera d’abord par les Tables le lieu de la Lune dans 
lercmps de l’obfcrvation de l’Eclipfe avec fa latitude, Sx de 
plus Je lieu du Soleil, d’où l’on tirera de la Table 8 l’inclinai- 
fon ou l’angle de l’Ecliptique avec le Méridien; mais il faudra 
encore dans ce même temps connoître la déclinaifon de l’E- 
toile, ce que l’on trouvera dans la Table 9 ou ailleurs. 

Cette figure reprefente une proje&ion de la Terre vue de 
l’Etoile quienefl éloignée comme àdiûancc infinie, en forte 
que toutes les lignes menées de l’Etoile à tous les points du plan 

- ' de 
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de la projeâion , font perpendiculaires à cc plan , comme 
celle qui vient au centre T de la Terre ; ôc le rayon T M du 
cercle de la Terre A M B eft divifé dans le nombre des minu- 
tes de la parallaxe horizontale de la Lune dans le temps de l’E- 
clipfe. 



T M reprefente ici la projcâion du cercle méridien de la 
Terre dont le plan paffe par l’Etoile. On marquera donc fut 
M T la pofition du pôle en P , en prenant l’arc M Y égal à la 
déclinaifon de l’Etoile , ôc menant Y P perpendiculaire à M T. 

Maintenant pour avoir la pofition de l’orbite de la Lune que 
nous confierons comme une ligne droite dans la durée de FE- 
clipfe entre les obfervations , comme on a fait dans les Ecli- 
pfes de Soleil ôc de Lune. Par le point T foit imaginé le cer- 
cle de latitude QT E, ôc foit pofé TE égale à la latitude de 
l’Etoile , foit feptentrionale ou méridionale , ôc foit E D une 
portion de l’écliptique. Dans le triangle fpherique E T D qui 
eft reélangle en E , on aura le côté T E ôc l’angle T D E de 
l'écliptique avec le Méridien ou fon fupplement qui fera donné 
dans la Table 8 , £c par la réglé on fera comme le finus de com* 

O 
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plement de T E eft au finus de complément de l’angle TD E 
ainfi le finus total eft au finus de l’angle ETDouMTQ; on 
aura donc la pofition du cercle de latitude reprefenté dans la 
projcdion par la ligne droite T Q avec le Méridich T M. 

Mais on a la pofition de la Lune en F fur le cercle de lati- 
tude TQ, car T F eft dans ce cas la différence de latitude en- 
tre celle de l’Etoile E T & celle de la Lune E F. On a de plus 

{ >ar la Table 1 6 l’inclinaifon de l’orbite de la Lune R F G avec 
e cercle de latitude T F ; c’cft pourquoi on -aura la pofition de 
cette orbite R F G. 

Maintenant fi l’on marque le point K à l’heure où l’Etoile 
ctoit au temps de lemerfion de cette Etoile dans le lieu du pa- 
rallèle NX, par exemple, à io h , & ayant pris la grandeur 
K H égale aux minutes du demi-diametre de la Lune en mi- 
nutes de TM, le point H étant fur l’orbite y marquera le lieu 
où étoit le centre de la Lune au temps de l’émcrfion de l’Etoile 
en K que nous avons fuppofé i o h , & le cercle dont le rayon eft 
H K reprefentera la Lune dans cette pofition. 

Si l’on fait la même chofe pour le parallèle O L de l’autre 
lieu, & que le point L Y marque l’heure, par exemple , i h 
où a paru l’Etoile au temps de lemerfion dans ce lieu , & 

3 ue L I foit aufli égale au demi-diametre de la Lune , le centre 
e la Lune aura été fur l’orbite au point I au temps de lemerfion 
dans ce fécond lieu. 

Il ne faut donc plus que divifer l’orbite dans les minutes de 
fon mouvement horaire vrai en commençant au point H qui 
doit marquer la même heure que le point K du parallèle N X 
qui eft io\ ôc fuppofant qu’on ait trouvé la diftance H I mar- 
quée fur l’orbite de i h 20' de fadivifion, onfçaura quelaLune 
le fera avancée de cette quantité de temps depuis l emerfion en 
K jufqu’à fémerfion en L , & alors le lieu qui étoit en K avec 
l’Etoile fe fera avancé fur fon parallèle jufquen V de 1 b 20' , & 
par conféquent lorfque lemerfion a paru en L dans le lieu du 

f arallele O L, le lieu du parallèle NX comptoit 1 i h 2o' , ainfi 
obfervation en L eft réduite au temps du lieu du parallèle N X. 
Si l’on ôte donc i b 20 ' de 2** pour K. X , & de i h pour SL qui 
font enfcmble 3 b , il reftera dans ce cas 1 h 40' pour la différence 
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de longitude ou entre les Méridiens des deux lieux propofés. 
& ce temps étant converti en degrés, on aura 2 pour cette 
différence. Cette opération eft à peu-pres la même que pour les 
Eclipfes de Soleil. 

■> Enfin , fi l’on fait cette figure affez grande pour y marquer 
les minutes de la parallaxe horizontale de la Lune qui eff auffi 
le demi-diametre delà projection de la Terre T , on pourra 
s’en fervir pour trouver ce qui eft ici propofé, finon on s en fer- 
vira pour en faire le calcul , ce qui ne fera pas difficile après ce 
qu’on a expliquédcsEclipfes deSolcil ôc de leur figure régulière. 


DESCRIPTION ET USAGE • 

DU QUART DE CERCLE 

ET DE SES PORTIONS, 

Dont on fe fort dans les Obfervations Agronomiques 
& Géographiques. 

E Ntre tous les Inftrumens de l’Aftronomie-pratique , il n’y 
en a point de plus confidérable ni de plus utile que le Quart 
de cercle > car par fon moyen nous mefurons les diftances des 
Affres entr’eux 6c leur hauteur ou élévation fur l’horizon, ce 
qui fert de fondement à toute l’Aftronomie; c’eft pourquoi j’ai 
cru qu’il étoit à propos d’en donner ici une delcription fort 
exacte , 6c d’expliquer toutes fes parties avec leur figure , conv- 
oie nous nous en fervons à prefent, avec leurs Pinnulesou Dio- 
ptres à Lunettes au lieu des anciennes , afin que ceux qui n’ont 
que peu de connoiflance de l’Aftronomie moderne , fufl"ent en 
état de faire la comparaifon avec les anciens Inftrumens , 6c 
même d’en conftruire de femblables aux nôtres, ôc d’en tiret 
tous les fecours que l’on en doit attendre. 

Les Figures de cette description font reprefentées dans la pre- 
mière planche. 

Nous ne parlerons ici que du Quart de cercle , que Tycho- 
Brahc a nommé Quart de cercle Agronomique , puifque routes 
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les autres portions de cercle font conftruites de même, & font 
compofées des mêmes pièces 8c fur les mêmes principes. 

< Le Quart de cercle Aftronomiquea fon rayon pour l’ordinai- 
re de j pieds de Paris feulement pour être plus portatif ôc pour 
être manié plus facilement, car il eft fort pefant à caufe détour 
Taflemblagc de fer qui en fait le corps principal , fans parler du 

Î icd qui doit être aufli très ferme ôc très folide. Le corps de cet 
nflrument que l’on appelle la carcafle eft formé avec des ré- 
glés de fer d une médiocre épaifTeur ôc d’une largeur d’un pou- 
ce ôc demi environ , ôc la largeur de ces réglés doit être paral- 
lèle au plan de l’inftrumcnt, comme il paroir dans la Figure 
première , mais il y en a encore d’autres de fer moins larges 

S ue les premières qui leur font attachées très fermement par 
erriere, ôc dont la largeur eft à l’équerre des premières, ce 
qui rend tout le corps de l’Inftrument très folide ôc très ferme 
par l’affemblage de ces réglés les unes aux autres , tant celles 
qui viennent du centre que les tranfvcrfales avec le limbe de 
fer auquel elles fè joignent, qui eft aufti fortifié par derrière 
d’une réglé circulaire pofée par derrière fur le chan. Vers le 
centre de l’Inftrumenr il y a auffi une plaque de fer épaifle ôc 
Lien folide qui eft bien attachée aux autres qui tendent au cen- 
tre. Le limbe de fer ôc la plaque du centre doivent être un peu 
élevés au-defius du corps de l’Inftrumenr. 

On doit recouvrir le limbe de fer ôc la plaque du centre 
d’une lame de léton de deux lignes environ d’epaiffeur , la- 
quelle foit bien unie ôc bien dreflee , car cfeft fur ce limbe de 
iéton qu’on doit marquer ou tracer les divifions ; mais il faut 
prendreun très grand foin que la fuperficie du limbe de léton 
ôc la plaque centrale foient exactement dans un même plan. 
Les divifions fur le limbe de léton font tracées très délicate- 
ment, Ôc ileftdiviféen minutes par le moyen de onze cercles 
concentriques à l'inftrument, ôc par des tranfverfalcs , comme 
la figure le montre. Pour ce qui eft de la proportion ôc de la 
diftribution de toutes les parties de cet Infiniment, un ouvrier 
intelligent pourra s’en inftruircafTez facilement par l’infpeêiion 
de la figure , ôc fur-tout quand il fera bien informé de l’uiage à 
quoi il eft deftme. 
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La lame centrale de lcton & la plaque de fer qui la foutient , 
& à laquelle elle eft attachée, doivent être percés d’un trou bien 
rond dont le diamètre foit d’un tiers de pouce , & le centre de 
cç trou doit être celui du limbe. On doit faire entrer bien jufte- 
ment dans ce trou un cylindre de léton marqué A dans la deu- 
xième figure, lequel doit tourner fort exactement, & fon ex- 
trémité doit s’élever un peu comme d’une demi-ligne au deflus 
de la lame centrale. Au centre de la bafe du cylindre du côté 
de la lame de léton il faut y arrêter la pointe d’une aiguille fort 
déliée , ôt cette aiguille doit être retenue avec un peu de maftic 
par la partie oppofée à la pointe dans l’ouverture d’une petite 
piece coudée qui eft attachée par une vis fur la bafe du cylindre, 
& cependant il faut que cette pièce coudée n’empêche pas de 
retirer le cylindre hors du trou , & de l’y remettre facilement. 

On fufpend à la pointe de cette aiguille un cheveu par le 
moyen d’un anneau alTez large qu’on y fait en le nouant , & 
quoiqu’on fu (pende à l’autre extrémité du cheveu un plomb pe- 
lant environ deux onces , il ne faut pas que la pointe de l’ai- 
guille forte hors du centre de la bafe du cylindre; c’cft pour- 
quoi elle doit y être un tant foit peu enfoncée. 

On doit remarquer que l'extrémité du cylindre qui porte 
l’aiguille doit être un peu arondie , afin que l’anneau du cheveu 
n’y frotte pas , ce qui empccheroit la liberté de fon mouve- 
ment , quand ce cheveu change de place par le mouvement du 
Quart de cercle. 

On ôte quelquefois hors du centre le cylindre qui porte le 
filet du plomb pour lui en fubftituer un autre de même grof- 
feur & plus long au-delà de la lame du centre auquel on appli- 
que la réglé de l’inftrument , laquelle eft percée d’un trou rond 
convenable à la grofleur de ce cylindre. Cette réglé eft une 
piece particulière dont nous donnerons dans la fuite la conA 
trudlion & l’ufage. 

De plus , il doit y avoir un anneau plat de léton de 3 lignes 
de largeur , lequel fade partie de la lame centrale de léton , ôc 
dont le cercle interne de la largeur doit être éloigné de 3 ou 4 
lignes du cylindre , en forte qu’il puifte fc mouvoir cnculairo- 
rement & très facilement autour ae lui-même fans toucher au 
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cylindre, ni fans pouvoir fortir de la place où il eft engage 
dans la lame centrale de léton , c’cft pourquoi fes bords doi- 
vent être abbatus en bizeau comme font ceux de la lame où il 
eft engagé , mais dans une difpofition contraire. On attachç à 
cet anneau avec deux petites vis un tuyau fort léger & mince 
qu'on appelle garde-filet , ce tuyau eft applati du côte de l’Inf- 
trument , en forte que ce côté plat foit un peu éloigné du plan 
du limbe, ôc il fert feulement pour empêcher que le vent n’a- 
gite pas le filet dans les Obfervations , ce tuyau defeend un 
peu plus bas que l’extremité du limbe auquel il eft retenu le>- 
gerement avec un petit crochet pour empêcher qu’il ne s’é- 
carte du limbe ôc qu’il ne touche au filet du plomb. On laide 
une fenêtre au bas de ce tuyau vis-à-vis le limbe pour pouvoir 
appcrccvoir fur quelles divifions le filet fe fera arrêté , & on la 
peut fermer avec une petite porte vitrée. On laide aufli au haut 
du tuyau une fcmblable fenêtre qui fèrt à voir fi l’anneau du 
cheveu ne s’eft point écarté de la pointe de l’aiguille dans les 
differentes pofitions ou dans le tranfport du Quart de cercle 
d’un lieu à un autre , car ce tuyau qui fe meut librement ac- 
compagne toujours le filet quand l’Inftrument eft pofé vertica- 
lement. 

A l’endroit du centre de gravité de tout l’afTemblagc de fer 
ôc de toutes les parties de l’Inftrument on y attache par derrière 
avec de bonnes vis , un cylindre marqué I Fig. 4 , dont la lon- 
gueur eft de 8 pouces, ôc le diamètre de la bafe de 10 lignes. 
L’axe de ce cylindre doit être perpendiculaire au plan du 
Quart de cercle le plus exactement qu’il fera poffible, puifque 
dans le •mouvement vertical du Quart de cercle pofé fur fon 
pied , il faut que ce plan demeure toujours vertical , s’il eft 
poffible , c’cft ce cylindre qu’on peut appeller ÏAxe de l’Inf- 
trument. : 

Mais d’autant que le principal ufage du Quart de cercle eft 
pour obferver les hauteurs des Aftres fur l’horizon , il faut pou- 
voir placer facilement fon plan dans une fituation verticale ; 
.c’cft pourquoi on prend une règle de fer comme dans la troi- 
fiéme figure, dont l’épaiffeurcft de 3 lignes, la longueur de 8 
•pouces, ôc la largeur de 1 pouce -j. A l’une des faces de cette 
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règle vers fes extrémités on attache deux anneaux Z de fer 
plat , lcfqucls font ouverts par le haut , & qui y portent des 
oreilles au travers defquelles pafle une vis mobile qui fert à ref- 
ferer ou fermer un peu ces anneaux qui ont du reflort. L’ouver- 
ture de ces anneaux, quand ils ne font point relferrés ni con- 
traints par la vis , eft prefque égale à la grofleur de l’axe, ôc 
lorfque l’axe eft pafle dans les anneaux qui l’embraflentôc qu’on 
vient à les refferrer ou fermer un peu par les vis , ils arrêtent 
l’axe 6c l’Inftrument qui lui eft attaché , ferme ôc immobile 
dans quelque pofition que ce foit, ôc fi ces anneaux ne font 
reflerrés que médiocrement , on pourra faire tourner le Quart 
de cercle comme on voudra fur fon axe. 

Mais de l’autre côté de cette réglé M N on lui attache à an- 
gles droits un cylindre de fer O, dont la longueur ôc la grof- 
feur doivent être égales à celles de l’«axe de l’Inftrument. On 
appelle cette partie le Genou de l’Inftrument. 

Il ne nous refte plus qu’à expliquer laconftruftion du pied ou 
du foutien , comme elle eft reprefentée dans la figure 4. Ce 
pied eft aflez different de celui dont on fe fervoit autrefois en 
iùivant l’idée deTycho, mais j’ai imaginé celui-ci que je trou- 
ve plus commode ôc plus ferme que l’autre. Il eft compofé d’un 
bout de tuyau R Q de fer ou de léton , de la longueur ôc de la 
grofleur qui convient au cylindre O. Il y a trois réglés de fer 
R S coudées par le haut , qui s’attachent chacune avec deux 
vis en R au tuyau R Q , ôc ces réglés font autant fortes qu’il 
eft néccflaire pour la fermeté de ce pied. Ces réglés ou liens 
R S vers le bas en S font fichées dans le double gnomon T X Y 
vers fes extrémités, 6c y font retenus pardeflous avec une cla- 
vette. Au milieu du tuyau RQ on met une vis qui entre de- 
dans , ôc qui en ferrant contre le cylindre O le retient immo- 
bile où l’on veut. 

Dans les Obfervations des hauteurs méridiennes des Affres 
on place la règle T Y du gnomon à peu-pres félon la ligne mé- 
ridienne , ôc l’Obfervateur , fe plaçant vers X , il peut par le 
moyen de la vis X qui eft proche de lui , ôc qui avec les deux 
autres en T ôc Y fofitiennent tout le poids de la Machine, faire 
incliner le plan du Quart de cercle en devant ou en arrière , 
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jufqu’à ce qu’il foit pofé verticalement & dans le plan du Méri- 
dien, en le détournant autant qu’il fera néceffaire vers l’Orient 
ou l’Occident ; caries deux autres vis T & Y fervent à élever 
ou abaifler un peu le Quart de cercle pour faire que l’Aftre pa- 
rodie par les Dioptres ou Pinnules. Mais il arrive très fouvent 
qu’en touchant à ces vis T & Y l’Inftrument fe détourne de fa 
première pofttion : c’cft pourquoi lorfqu'il s’en manque peu 
que les Pinnules ne foient à la hauteur de l’Aftre, je fufpendsun 
poids médiocre que je fais couler par un crochet auquel il tient 
ou autrement, au long d’une des règles de l’affemblage de fer 
par derrière, ce qui change un peu l’inclinaifon du Quart de 
cercle ; car toutes les pièces du pied font toujours un peu de 
reffort. L’inclinaifon fera moindre à proportion que le poids 
fufpendu fera moins éloigné de la ligne verticale qui pafl’e par 
l’axe del’Inllrument. 

La hauteur du pied ou foûtien eft ordinairement de 4 pieds 
-j-, mais les uns la font plus haute, & les autres moins, fuivant 
leur commodité. 

On prépare encore un autre genou femblable au précédent 
M N O qui fervent , étant joints enfemble & foûtenant le Quart 
de cercle , à en tourner le plan dans toutes fortes de polirions ; 
car il cil facile de voir qu’ils font le même effet que la boule 
d’un genou ordinaire. 

On ne fçauroit apporter trop de foin ni trop de précaution 
pour faire la divifion exa£tc fur le limbe, où chaque degré qui 
y eft marqué doit être divifé en 60 ' par le moyen de onze cer- 
cles concentriques au Quart de cercle , & de fix tranfverfales 
obliques, comme on le voit dans la y' figure. Les diftances 
des tranfverfales font égales entr’elles, mais celles des cercles 
doivent être inégales ; cependant leur inégalité n’eft pas fenfi- 
ble, lï le rayon du Quart de cercle eft de 3 pieds , & que la dif- 
tauce entre les cercles extremes ne furpaire pas un pouce : car 
(i nous prenons l’arc A C du cercle extérieur de 1 o' , & fi l’on 
mène jufqu’au centre C de l’Inftrument les rayons A D C,. 
E B C qui rencontrent le cercle intérieur en D B , l’arc D B 
fera aufli fur fon cercle, de 1 o'. Mais filon tire les tranfverfales 
AB, DE, qui doivent fe rencontrer en F , je dis que le point 
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F eft celui par lequel le cercle du milieu de la divifion doit paf- 
fer ; car il y aura meme raifon entre l’arc A E 6c l’arc D B que 
l’on regarde comme des lignes droites , que de A F à F B. 
Mais le rayon qui vient du centre C, ôc qui divife en deux ega- 
lement l’angle compris par les rayons CBE, CD A paflera 
aufTi par ce même point F ; car on fçait que C A eft à C B ou 
C D, comme les divilions de la bafe A B du triangle reéliligne 
A C B; 6c comme CA eft à C B, ainfi A E eft à D B , c’eft 
pourquoi A E eft à D B comme les divilions de la ligne A B , 
iefquelles font faites par le rayon qui divife en deux également 
l’angle A C B, 6c par conféquent le point F fur la tranfverfale 
A B fera le point du cercle du milieu. 

Maintenant par la fuppofition A C eft à C B comme jtf li- 
gnes eft à 3 j, donc A B eft à AF comme 71 eft à 3 5 ; c’eft 
pourquoi fi la grandeur d’un pouce ou de 12 lignes telle qu’on a 
pofë A B eft divifée en 7 t parties , il doit y en avoir 3 6 pour 
A F qui fera plus grande d’une demi-partie que la moitié de 
A B qui feroit de 3 j-j , ce qui eft ~ de ligne , 6c ce qu’on peut 
négliger fans aucune erreur fenfible dans la divifion du milieu , 
Ôc à plus forte raifon dans les autres divilions où elle devient 
moindre ; on pourra donc faire les intervalles des cercles con- 
centriques tous égaux entr’eux. 

11 faut maintenant parler des Dioptres * Lunette , qu’on ap- 
pelle communément Pinnules , 6c par quel moyen on peut 
trouver le premier point delà divifion du Quart de cercle; 6c 
je ne crois pas que dans toute l’Aftronomie-pratique on ait ja- 
mais rien inventé de plus induftrieux ni de plus utile que ces 
fortes de Dioptres : car par leur moyen ceux qui ont la vùë trop 
forte ou trop foible qu’on appelle Mtopes ôc Presbytes voyent 
comme s’ils avoient la vùë très parfaite , les objets éloignés , 6c 
même les Aftres auiïi diftinclement que s’ils étoient très pro- 
ches 6c très grands ; 6c en fe fervant dans leurs Obfervations 
de filets (impies de foye qui font des corps très forts à propor- 
tion de leur fineffe, ils en déterminent les vrais lieux. 

11 y a deux Dioptres à toutes les Alidades, dont l’une qui 
regarde l’objet s’appelle objetlive , laquelle eft placée ordinai- 
rement vers le centre du Quart de cercle ; Ôc l’autre , qui eft 
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pofée vers l’œil de l’Obfcrvateur , s’appelle oculaire. 

Les Dioptres à Lunette ont pour Dioptre objective une len- 
tille ou portion de lentille de verre qui doit être arrêtée ferme 
dans un petit challis de fer ou de leton , & l’on attache ce chaf- 
fis avec des vis à l’aftemblage du Quart de cercle ôc vers Ion 
centre ; & à la place de l’autre Dioptre on fe fert de deux filets 
• fimples de foye qui fontdifpofés à angles droits , lefquels font 
aufii attachés dans un challis de fer ou de leton avec un peu de 
cire ; mais il faut que l’un de ces filets foit perpendiculaire au 
plan de 1 lnftrument , 6c que l’autre lui foit parallèle quand ce 
chafiïs fera arreté avec clés vis vers l’extremité du limbe. Un 
doit faire en forte que la diftance entre le milieu de l’épaiflcur 
delà lentille de verre 6c la croifée des filets foit égale à la lon- 
gueur du foyer de cette lentille. De plus, il faut que le plan où 
font les filets foit parallèle à celui qui pafle au ttavers de toute 
l’épaiffeur de la lentille , 6c qu’ils foient perpendiculaires à la li- 
gne menée du centre de la lentille à la croifée des filets. 

On attache quelquefois ces Dioptres à la partie pofterieure 
de l’Inftrument par rapport au limbe de leton, afin que ce lim- 
• be foit entièrement débarrafTé.On accommode entre les chaflis 
qui foûtiennent les Dioptres, un tuyau fait de lames de fer ou de 
leton très mince , ôc qui eft compofé de deux parties , dont 
l’une peut entrer dans 1 autre , afin qu’on puiffe le dégager des 
chaifis auxquels il eft arrêté par fes extrémités fur deux anneaux 
foudés au chaftis ; 6c onl’ôte quand il eft néceflairc de nettoyer 
l’objcclifpar le dedans de la Lunette, ou de rétablir les filets. 
Enfin , il y a encore un bout de tuyau foudé par dehors au 
chaftis de la Dioptre oculaire , dans lequel entre Ôc coule li- 
brement une autre portion de tuyau qui porte un oculaire con- 
vexe.qu’on peut par ce moyen approcher ou reculer de la Dio- 

E tre fuivant la force de la vûë de l’Obfervatcur , ce qui fait une 
.unette d’approche parfaite. 

On approche ou I on recule des filets de la Dioptre la lentille 
oculaire convexe , jufqu’à ce qu’on voye diftin&ementles filets 
avec la peinture d'un objet alfez éloigné qui y foit reprefente'. 

Mais on pourra conftruire cette Dioptre oculaire d’une ma- 
nière plus commode pour l’ufàge , fi à la place du challis qui 
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f orte les filets on y met une petite boëtequarrée ôc platté dont 
épaifleur foit de 4 lignes environ.ôcles côtes oppofes àlaDio- 
ptre objetlive , foient femblables au chaffis , mais que les côtés 

{ )aralleles au limbe ayent par dedans une rainure fuivant leur 
ongueur dans laquelle fe puifle qymvoir une lame de léton allez 
forte ôc percée d’ut\ trou rond dans le milieu. Sur la fuperficie 
de cette lamctm y tracera vers les bords deux diamètres du trou 
dont l’un fera parallèle au limbe , ôc l’autre lui fera perpendicu- 
laire, afin de pouvoir remettre d’autres filets dans la meme place 
de ceux qui fe feroiei^ompus ou altérés ; car c’eft fur ces dia- 
mètres que fonf placés ôc attachés les filets delà Dioptre. On 
pourra faire avancer ou retirer cette lame de la quantité qu’on 
voudra , en la faifant glifler dans les rainures des côtés de la 
boëte , ôc quand les filets feront bien placés , on arrêtera la la-* 
me contre les bords de la boëte par le dedans avec un peu de 
cire molle. Cette boëte a fon couvercle pour mettre les filets à 
l’abri des injures de l’air ôc des autres accidens. On fait un pe- 
tit trou à l’un des côtés de la boëte où il n’y a point de rainure 
pour y mettre une vis quife meut par dehors, ôc qui fert à foû- 
tenir Ôc à faire avancer ou reculer la platine ou lame qui porte 
les filets pour la placer comme il faut avant que de l’arrêter. 

Le tuyau de la Lunette doit être noirci par dedans avec de 
la poudre fine de charbon bien c'crafé , ayant- auparavant frotté 
le tuyau avec quelque couleur à huile ôc fécarive , la poudre de 
charbon s’attachera au tuyau en le remuant , ôc l’onrenverfera 
le refte. Cette noirceur qui cft comme un velours noir , ab* 
forbe les rayons clairs ôc inutiles qui pourroient entrer dans la 
Lunette par les côtés , ôc par ce moyen l’image des objets eft 
plus nette ôc plus diftinéte. 

Mais avant que d’aller plus loin , il me femble qu’il eft à pro- 
pos d’expliquer ici ce que j’ai trouvé pour mettre à la place des 
filets de la Dioptre oculaire. Jeprens une petite piece quarrée 
de glace très fine ôc bien polie:, ôc de la grandeur de la lame 
que j’ai mife dans la boëte dont je viens de parler : je trace fur 
ce morceau de glace deux petits traits fort legerement avec la 
pointe d’un diamant qui ne fait qu’éffleurer le poli de la glace , 
ces traits ou lignes tracées fur la glace doivent être à l'équerre 
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l’une de l’autre ôc dans la même pofition que les filets de fbye 
placés fur la lame j 6c ils feront au moins aufli déliés s’ils font 
bien tracés", ôc ils ne font point fujets aux memes accidens 
des filets de foye. On placera ce morceau de glace au* lieu 
de la lame,ôc les lignes tracées#lans la même fituation que les 
filets le doivent être, 6c avec les memes précautions. 

Les Diopties étant préparées , 6c l'objective étant arrêtée, 
comme je l’ai marqué , on placera aufli l’oculaire vers le der- 
nier rayon du Quart de cercle,6c par derrière fi l’autre y a été 
mife, mais elle ne doit pas être encore ♦ctée à demeure. En- 
fuite on cherchera par la méthode fuivante le pfemier point ou 
le o de la divifion du limbe , lequel doit être éloigné fur le 
limbe de po° de la ligne de foy des Dioptrcs ou d’une ligne 
qui lui foit parallèle imaginée depuis le centre du Quart de 
cercle jufqucs fur le limbe ; mais il faut auparavant découvrir 
quelle cfi cette ligne de foy , 6c principalement à caufe que 
plufieurs illuftres Aftronomes ne font pas demeurés d’accord 
avec nous qu’on pût déterminer exactement la pofition de la 
ligne de foy des Dioptres à Lunette, pnifqu’il eft très vrai qu’on 
ne voit point la Dioptre objective qui eft le centre de la len- 
tille du verre objeCtir, ôc non pas celui de fa figure circulaire 
qui en peut être affez éloigné. Cependant la Dioptrique nous 
fait connoître cette ligne , laquelle étant déterminée ne peut 
pas changer fi les Dioptres ne changent pas de place. Cette 
fcience nous démontre très clairement que tous les rayons qui 
partent d’un point éloigné 6c placé directement au devant 
d'une lentille ou d’un verre convexe concourrent aufli en un 
point après avoir rraverfé ce verre. Ce point de concours s’ap- 
pelle le foyer refpeîlif du point d’où partent les rayons ; 6c ce 
foyer refpeCtif devient le foyer abfolu , fi le point d’où partent 
les rayons eft très éloigne, Ôc c’eft celui que nous appelions 
fimplement le foyer du verre. De plus , le rayon qui pafleroit 
par les centres des deux convexités que nous fuppofons fpheri- 
ques ne foufïre aucune refraCtion en entrant dans lé verre ni 
à leur fortie ; c’eft pourquoi tous les objets qui feront placés 
dans ce rayon au devant au verre.fercnt auili leur peinture fur 
ce même rayon prolongé au delà du verre, ôc c’eft cette ligne 
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ou Ce rayon qu’on appelle l’axe de la Lunette ; & fi les conve- 
xités du verre font égales , le point du milieu de la partie de 
l’axe qui cft dans l’épaiiTeur du verre eft nommée le centre du 
verre ou de la lentille objeâive, fmoniln'encft pasfenfible- 
ment éloigné, li les convexités ne font que peu differentes. Ce 
point eft notre Pinnule objeïhve ; il faut donc déterminer la 
place de ce point. 

La méthode ordinaire pour trouver le centre d’un verre ob- 
jectif ou pour le centrer, comme on parle, n’cft pas affez jufte 
pour s’en fervir ici ; car on expofe directement aux rayons du 
Soleil un verre objectif de figure circulaire; 6c l’ayant éloi- 
gné d’un papier ou d’un carton blanc jufqu’à ce queJ’image du 
Soleil y paroiffe fort diftinéte, on remarque auffi l’ombre de 
tout le verre ; 6c la différence entrelc centre de cette ombre 6c 
celui de l’image du Soleil,eft celle de l’éloignement du centre 
du verre à celle de fa figure , ôc du côté où eft cette différence 
fur le carton : mais on ne fçauroit bien juger du centre de l’om- 
bre, laquelle eft accompagnée d’une pénombre jointe au mou- 
vement continuel du Soleil. Il fera donc plus à propos d’avoir 
recours à la méthode que j’ai donnée dans les Mémoires de 
l’Académie en parlant de la maniéré de tailler les verres. 

Je prens donc un verre objectif tout taillé , ôc j’expofe une 
de fes faces directement 6c un peu inclinée à une fente dtoite ôc 
deliée de quelque corps dans un lieu obfcur où la lumière n’en- 
tre que par cette fente : ôc mon œil étant éloigné du verre au- 
tant que le demande la force de ma vûë, je tourne le verre en 
forte que l’image claire de cette fente paroiffe fur le verre; 
mais elle y paroîtra double hormis en une lèulc pofition.ôc alors 
tenant l’œil 6c le verre immobiles, je trace furie verre un pe- 
tit trait d’encre à l’endroit de cette image. Enfuite, ayant un 
peu tourné le verre, je fais la même opération 6c plufieurs au- 
tres de la même façon ; je prens enfin le milieu entre les rencon- 
tres de tous les traits qui feront tracés fur le verre , 6c ce fera 
le point qui répond à fon vrai centre. 

Ce verre étant donc bien arrêté dans fon chaffis , ôc ce chaf- 
lis fur la lame centrale de l’Inftrument , on aura 1% diftance de 
ee verre jufqu’à la lame centrale > ôcc’eft cette même diftance 
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qui doit ctre entre le limbe 6c le filet parallèle à ce limbe,qui eft 
1 un des deux de la Dioptre oculaire , 6c qui par ce moyen doit 
être arrêté à fa place : mais pour l’autre filet, qui doit être per- 
pendiculaire au limbe ôc qui fait la croiféedc la Dioptre ocu- 
laire , il n’a point de pofition déterminée , pourvu qu’il ne s’é- 
carte pas confidérablcmcnt de la ligne menée par les centres 
des couvexités du verre objectif. Car la Dioptrique nous ca- 
fé igné qu’entre tous les rayons d’une ordonnance de rayons 
qui viennent d’un point qui n’cft que médiocrement éloigné de 
1 axe d’une lentille de verre dont les convexités font égales , 
celui qui ayant rencontré le verre fe rompt ôc pafle au dedans 
par fon centre , doit en fortir parallèlement à celui qui y eft 
entré ; ôc ce rayon s’appelle le principal de cette ordonnance, 
ôc il ne peut être écarte ae celui qui y eft entré que d’une quan- 
tité infenfible , puifqu’cllc dépend de l’épaiffeur du.verre. Ayant 
donc arrêté bien ferme fur le limbe cette croifée des filets ou 
cette Dioptre oculaire, on aura la pofition des deux Dioptres. 
Enfin, la ligne qui paflera par le centre du Quart de cercle, 
ôcqui fera menée jufqu’au limbe, étant parallèle à la ligne des 
Dioptres , fera la ligne de foy fur l’Inftrument dont nous donne- 
rons la pofition , car nous n’avons encore qu’un de fes points 

3 ui eft le centre du Quart de cercle : mais il faut auparavant 
onner la conftrutlion de la réglé ou alidade mobile au Quart 
de cercle. 

De la Réglé on Alidade mobile du Quart de cercle. 

Cette piece n’eft autre chofe que deux Dioptres femblables 
en tout à celles que nous venons de décrire , lefquelles font 
attachées bien ferme fur une réglé de fer bien folidc. Cette ré- 
glé eft bien drefTée par deffous pour pouvoir bien ajufter les 
Dioptres par deffus ; ôc elle fe meut fur le centre du Quart de 
cercle ayant un trou rond vers fon extrémité oùcftplacéc faDio- 
ptre objective , dans lequel entre bien juftement un cylindre 
central qui déborde au de là de la lame pour retenir l’épaiffeur 
de la réglé , ôc qui étant taraudé reçoit un écrou qui arrête la 
réglé contre-la lame centrale , ne lui laifïant que la liberté de 
tourner en éffleurant cette lame 6c le limbe. Le trou qui eft fait . 
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à l'extremité de la réglé eft un peu à côté du milieu de la réglé 
ôc dans la partie qui eft plus proche du centre de l’Inftrutftcnt: 
6c cependant il ne faut pas que les Dioptres fc nuifent les unes 
aux autres, lorfqu’on fait mouvoir la réglé, fi celles qui font 
fixes font placées au defliis du plan du Quart de cercle. Il n’eft 
pas néceflaire que la longueur du foyer du verre objectif foit 
égale dans ces deux Lunettes : il faut feulement que les Dio- 
ptres de la réglé foient bien à égale diftance du deffous de la 
règle, ce qui les fera aufti à égale diftance du limbe ôc de la 
lame centrale quand la réglé y fera appliquée. Ces Dioptres de 
la réglé doivent aulli être jointes par un tuyau de deux pièces 
comme les autres. 

A l’extremité de cette réglé , du côté du limbe ôc du même 
côté où eft le trou qui reçoit le cylinduà central , on y attache 
un petit chaftis qui doit être un peu^is grand que l’efpace 
qu occupe un degré fur le Quart de cercle : le defious du chaf- 
fis doit être aulli à fleur du limbe ôc du deflous de la règle. 
Ce chaftis a pardedans Ôc du côté du limbe une feuillure pro- 
pre pour recevoir une petite piece de verre , fur lequel on doit 
tracer une ligne aulfi apparente que feroitun cheveu délié : ôc 
l’on doit appliquer ôc bien arrêter ce verre dansfon chaftis ^vcc 
un peu de cire par les bords, en forte que la ligne tracée foit 
du côté du limbe qu elle doit toucher lcgeremcnt , ôc que cette 
ligne étant prolongée tende au centre du Quart de cercle. 

PREMIERE METHODE. 

Pour trouver le premier point de la divijion d'un Quart 
de cercle. 

On tracera d’abord à l’extremité du limbe,ôc vers le bout du 
rayon qui doit faire un angle droit avec les Dioptres, un petit 
arc de cercle qui foit concentrique à l’Inftrument. 

Enfuite on pofera l’Inftrument verticalement fur fon pied 
par le moyen du filet du plomb qui pend de fon centre ; 6c l'on 
cherchera vers l’horizon quelqu’objet bien fcnfible qui foit 
éloigné du lieu où l’on eft de 3 à +000 toifes ; ôc ayant dirigé les 
Dioptres vers cet objet , on marquera fur l’arc de cercle 
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qu'on a tracé un point au deffous du filet de plomb bien exa&é- 
menf. 

Il faudra maintenant ôter le cylindre qui porte le plomb, & 
remettre à fa plade celui qui doit foûtenir la réglé , laquelle on 
placera contre le Quart de cercle : ôc cette réglé étant bien ap- 
pliquée contre la lame centrale & contre le limbe, on en diri- 
gera les Dioptres vers le même objet qu’on a obfervé d’abord ; 
âcl’on n’arrêtera point la regle.que les Dioptres , tant du Quart 
de cercle que de la regle,ne foient bien dirigées vers ce même 
objet , ce qu’on connoit quand la peinture de l’objet fe trouve 
bien reprelentée fur la Dioptre oculaire ou fur la croifée des 
filets. Alors on marquera auilifurle limbe du cercle un point 
au deffous du trait qui cft tracé furie verre du chaflis. Après ce- 
la on ôtera la réglé ôc Jn cylindre central qui la porte ; fie à la 
place de ce cylindre o^ mettra celui qui n’a qu'un point qui 
mtrque le centre du Quart de cercle & qui ne déborde pas la 
lame centrale ; ôc l’on tracera fur cette lame ôc fur le limbe un 
trait délié qui palTera par le centre du Quart de cercle ôc par le 
point qu’on vient de marquer fur le limbe. 

Ayant remis à fa place le cylindre qui porte le plomb , & 
ayagt retourné la réglé bout pour bout, en lotie que les Dio- 
ptres regardent toujours vers le même côté qu’elles failoient 
d’abord ; on pofera fur le trait marqué fur le Quart de cercle , 
le trait du verre qui fc trouvera alors vers le centre de l’Inftru- 
ment; ôc le centre du trou qui elt à l’autre extrémité ôc qui fe 
trouve vers le limbe fera pôle bien exactement fur le même trait 
vers le limbe ; ôc l’on arrêtera la réglé bien ferme dans cette 
polition qui eft contraire à celle où on la pofe ordinairement. Il 
faut remarquer que la réglé fe trouvera placée un peu plus vers le 
limbe , pour ne pas toucher contre le cylindre central qui por- 
te le plomb; mais cela ne fait rien à l’obfervation. 

Ce qui étant difpofé, on tournera le plan du Quart de cercle 
d’un demi tour fans toucher au pied , afin que les Dioptres ne 
changent pas fenfiblement de hauteur. Enfuitc on dirigera les 
Dioptres de la réglé vers l’objet que l’on a obfervé d’abord , ôc 
l’on marquera fur le petit arc- du limbe le point qui fe trouvera 
Ibus le filet du plomb. Et fi ce point convient avec celui qu’on 
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y a marqué d'abord , on fera aflùré que la ligne des Dioptres du 
Quart de cercle eft placée juftementdans l’horizon apparent ou 
dans le niveau , 6 c que ce point du limbe eft le premier de la 
diviiion par rapport aux Dioptres. Mais fi ces points font difFc- 
rens , il faudra partager la partie de l’arc qui eft entre ces points 
en deux également, ôt le milieu fera celui que l’on cherche. On 
pourra encore faire la vérification de cette méthode , en re- 
commençant toute l’opération , en pointant d’abord les Dio- 
ptres du Quart de cercle à quelque objet éloigne lorfque le filet 
du plomb fera pofé fur le milieu de l’arc. 

Quand le Quart de cercle fera divifé , on arrêtera le trait 
fur le verre de la réglé dans fa véritable place , car dans l’ope- 
ration précédente , il n’importe pas qu’il foit bien pofé , pourvu 
qu’il tende au centre du Quart de cercle- 

. 4 

Seconde Méthode. 

Pour trouver le premier point de U divifion d’un Quart 
de cercle. 

Pour cette opération, nous choififfons un lieu d’où nous 
publions voir un objet diftinél 6 c éloigné au moins de 1 000 toi- 
les , ôc dont la hauteur au-dcfliis de l’horizon ne furpafle pas 
le nombre des degrés qui peuvent être marqués lùr le limbe 
au-delà du premier point de la divifion. 

Ayant donc dirigé les Dioptres du Quart de cercle vers cet 
objet, nous marquerons fur un petit arc de cercle tracé au bas 
du limbe , comme nous avons fait dans la méthode précéden- 
te , un point qui fera placé fous le filet du plomb. 

Enfuite on pofera au devant du Quart de cercle 6 c le plus 
proche qu’on pourra , un vafe dont l’ouverture foit allez large , 
dans lequel on verfera de l’eau jufqu a lbn bord , ôc même un 
peuau-aelïiis du bord, s’il eftpoffible, 6 c le Quart de cercle 
demeurant à fa place on en dirigera les Dioptres vers l’eau pour 
y voir comme dans un miroir , par reflexion, le même objet 
qu’on voyoit auparavant, ôc fi l’objet ne paroifloit pas dans 
l’eau , il faudroit élever ou abaifler un peu le vafejufqu’à ce qu’il 
y parut par les Pioptres, ce qui fera facile à faire pourvu que 
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la fuperficie de l’eau ne foit pas agitée. Mais il faudra prendre 
garde que la Dioptre oculaire ou la croifée de fes filets foit pla- 
cée à la même hauteur dans les deux obfervations. On marque- 
ra auffi dans cette féconde obfervation un point fur l’arc du bas 
du limbe où fe trouve placé le filet du plomb qui pend du cen- 
tre, & l’arc entre les deux points qui feront marqués étant divi- 
les en deux également , le point du milieu fera celui du pre- 
mier point de Ta divilion du Quart de cercle. 

On pourroit auffi au lieu d’eau fe fervir de Mercure ou de 
vif-argent qu’on mettroit dans un petit vafe fort plat, & dont 
la fuperficie qui feroit le même effet que celle de l cau, ne feroit 
pas li facile à être agitée par le vent. 

Troisje’me Méthode. 

Pour trouver le premier point de la divijion d’un quart 
ou d'une portion de cercle. 

Cette méthode eft fimplc, mais elle demande des obferva- 
tions incommodes. 

Il faut premièrement qu’il y ait un cfpacc aflez confidérable 
des deux côtés de l’endroit du limbe où doit battre le filet du 
plomb quand les Dioptres lui feront parallèles. 

Ayant tracé fur le limbe une petite portion d’arc concentri- 
que à l’Inftrumcnt , comme dans les méthodes précédentes ; 
nous obfcrvcrons dans une nuit tranquille ôc fereine la hauteur 
méridienne de quelque Etoile qui paffe vers le Zenith , ce qui 
ne fè peut faire que par des hauteurs prifes confécurivement de 
cette Etoile quand elle monte jufqu’au point où l’on reconnoî- 
tra qu’elle fera arrivée au plus haut, la face de l’Inftrument 
étant alors tournée vers l’Orient; & l’on marquera alors fur 
l’arc du limbe le point où bat le filet du plomb quand l’Etoile 
eft arrivée à fa plus grande hauteur. De même la nuit fuivante 
ou peu de jours après on obfervera encore de la même maniéré 
la hauteur méridienne qui eft la plus grande hauteur de la même 
Etoile, mais la face de l’Inftrument étant tournée en fens con- 
traire, c’eft-à-dire, vers l’Occident, fi dans la première obfèr- 
yation cette face étoit tournée vers l’Orient , comme on l’a 
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fiippofe , car il n’importe pas par où l’on commence , ou par 
la polition orientale ou occidentale de cette face. On marque- 
ra auffi dans la fécondé obfervation , un point fur l’arc du limbe 
où bat le filet du plomb. Enfuite on divifera la partie de l’arc 
entre les deux points qu’on aura marqués , en deux également , 
&le point du milieu de cet arc fera le point de 90° de la divi- 
fion , carie filet du plomb y étant place, les Dioptres fe trouve- 
ront dirigées vers le Zenith j fi les deux points marqués fur l’arc 
. du limbe fe confondoient , ce feroit une marque que l’Etoile 
auroit palfé au Zenith. 

Cette méthode eft fimple & commode, mais il y a une 
grande difficulté pour l’Obfcrvateur qui doit être couché à la 
renverfe pour faire fes obfervations , & il faut néceffairement 
qu’il ait un aide pour caler l’Inftrumcnt , car l’Etoile change 
promptement de hauteur & de vertical , & cet aide doit obfer- 
ver exactement fi l’Etoile ne monte plus, ce que le filet du 
plomb lui fera connoître ; c’elt pourquoi il doit remarquer les 
endroits de l’arc du limbe où fe trouve le filet du plomb dans le 
même temps oh l’Obfervatcur fait une nouvelle obfervation, ôc 
ces obfervations differentes ne doivent pas être éloignées l’une 
de l’autre de plus d’une ou deux minutes. Il fera donc à propos 
de faire fur l’arc du limbe plufieurs petites marques les unes pro- 
che des autres pour reconnoîtrc plus facilement où fera le filet 
du plomb dans chaque obfervation , ou battra le filet du plomb. 

Nous n’avons point de meilleure méthode que celle-ci pour 
faire la divifion des portions de cercle moindre que 90° com- 
me des feélans , o clans , ôc d’autres de peu de degrés qui font 
utiles pour des obfervations particulières. 

Quatrie’me Méthode. 

Pour trouver le premier point de la divifion des Quarts 
de cercle. 

On placera d’abord 1 » Quart de cercle garni de fes Dioptres 
ôc de fon plomb , dans un lieu affezuni &dc niveau qui doit 
avoir environ 100 toiles de longueur d’un côté ôc d’autre de 
l’Inftrument ôc en ligne droite àpeu-près. Le Quart de cercle 
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étant placé au milieu de cette longueur, on fera porter un aide 
à l’extremitc de cette ligne , lequel tiendra un lignai comme 
une carte blanche de 3 ou $ pouces de grandeur, fur laquelle 
on aura tracé vers fon milieu un trait noir de deux lignes envi- 
ron de grofteur , ce trait noir fera le fignal dont on fe fer vira , 
& la carte étant double doit couler au long d’un bâton, en forte 
que le trait noir lui foit toujours perpendiculaire , ôc que le bâ- 
ton foit aurti perpendiculaire à l’horizon , autant qu’il eft porti- 
ble. On élevera le fignal fur le bâton à la même hauteur au- 
dédits de fon extrémité qui touche le terrein , que la Dioptre 
oculaire fe trouve aurti élevée au-deffus du terrein ou à peu- près. 
Enfuite on dirigera les Dioptres vers le lignai , ôc lorsqu'elles 
y feront bien dirigées, on marquera un point fur le limbe au- 
dertous du filet du plomb. 11 faudra avoir foin que le terrein où 
pofe le bâton foit bien ferme ou y placer quelque pierre plate, 
comme aurti au-deflous du lieu de la Dioptre oculaire , ôc l’orv 
mefurcra exactement la hauteur , tant du lignai que de la Dio- 
ptre oculaire. 

Enfuite ayant retourné le Quart de cercle bout pour bout , 6c 
fa Dioptre oculaire étant placée au même lieu ôc à la même 
hauteur où elle étoit auparavant , ôc le filet du plomb battant 
aulfi fur le point qu’on a marqué fur le limbe , on envoyera l’aide 
avec fon lignai ôc fon bâton à l’autre extrémité de la ligne mar- 
quée furie terrein, ôc l’Obfervateur qui fe tient au Quart de 
Cercle lui fera ligne d clever ou d’abaiffer la carte tant que le 
fignal de cette carte paroifle juftement fur la Dioptre oculaire 
du Quart de cercle. Dans cette pofition on fera certain que la 
ligne qui partera par le fignal de la carte où elle eft , ôc par l’en- 
droit où elle étoit dans la première obfervation, fera une ligne 
d’un vrai niveau. 

C eft pourquoi on tranfportera le Quart de cercle à la place 
où le bâton a été mis dans la première obfervation , ôt la Dio- 

{ >tre oculaire étant placée exactement à la même hauteur ôc dans 
e même lieu où le bâton avoit été misd’abord , ce qu’on pour- 
ra faire par le moyen des vis du pied du Quart de cercle, on 
dirigera les Dioptres vers le fignal qui eft refté à fa place dans 
la fécondé obfervation , mais qu’on doit avoir élevé au long du 
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bâton de la hauteur d’un demi pouce , 6c le tout étant bien véri- 
fié , on marquera fur le limbe un point où fera placé alors le 
filet du plomb du Quart de cercle , ôc ce point fera celui que 
l’on cherche du commencement de la divilion du Quart de 
cercle , car dans cet état la ligne tracée fur le limbe qui pafTe- 
roit par le centre du Quart de cercle 6c par le point de <?o° de 
ladivifion, feroit la ligne de foy de l’Inftrument, laquelle fc- 
roit parallèle à la ligne des Dioptres , car cette ligne des Dio- 
ptres eft dans le niveau apparent par rapport au port à la Dio- 
ptre oculaire. 

Jene parle point ici de la maniéré dont on doitfefervirpour 
la divilion du Quart de cercle , car elle eft très connue de tous 
ceux qui travaillent aux Inftrumens de Mathématique , j’averti- 
rai feulement quelle demande beaucoup d’adrefle ôc de pa- 
tience, 6c que toutes les divifions en foient très déliées 6c 
beaucoup plus que la grolTcur du cheveu qui foutient le plomb. 

Toutes les fois qu’on tranfportera l’Inftrument dans quelque 
voiture ou fur des chevaux , il faudra faire la vérification des 
Dioptres , de peur qu’elles n’ayent fouffert quclqu’altération 
dans letranfport, 6c lùr-toutfila Dioptre oculaire eft garnie 
de filets , mais fi ce font des traits marqués fur une glace, ils ne 
feront pas fi fujets aux changemcns , à moins que le chalfis qui 
les porte ou la bpète n’ait changé de place par le relâchement 
des vis qui les tient attachés à l’Inftrument , ce qu’on recon- 
noîtra allez facilement; cependant fi les têtes des vis font arrê- 
tées contre l’Inftrument avec un peu de cire mole , elles ne fe- 
ront pas fujettes à tourner. Il arrive affez fouvent que les filets 
de foye fe relâchent beaucoup l’air étant humide , mais ils fè 
xétablifiênt d’eux-mêmes lorlqu’il devient fec. 

On doit remarquer que lorfque les filets d’un Infiniment 
tout divifé viennent à fe gâter, ôc qu’il en faut remettre d’au- 
tres, on ne peut qu’avec beaucoup de peine faire convenir ces 
nouveaux filets avec la divifion , à moins qu’on n’ait un repaire 
bien marqué pour les placer, ce qu’on n’oublie pas ordinaire- 
ment dans la conftruction des Dioptres : mais s’il n’y a de l’er- 
reur que dans le filet perpendiculaire au limbe, on pourra le 
faire avancer ou le reculer autant qu’il fera ncceflaire par le 
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moyen de la petite vis qui eft place à côté de la boëte & qui 
foûtient le chaffis ou la glace fur laquelle les traits font mar- 
qués. Mais cependant à caufe que dans les voyages on eft obli- 
gé de faire allez fouvent cette rectification , on pourra y em- 
ployer quelqu’une des méthodes que je viens de donner pour 
trouver le premier point de la divifion, fuivant l’occafion ôc la 
commodité du lieu , en changeant l’opération , puifque l’on a 
le Quart de cercle tout divifé ; par exemple , ayant achevé la 
conftruétion de la règle comme nous allons faire, fi l’on appli- 
que cette réglé fur l’Inftrument , en forte que fes Dioptres 
qu’on fuppofe n’avoir point changé dans letranfportfoient diri- 
gées vers quelque point fort éloigné, ôc que le trait fur le verre 
du chaflis de la réglé foit placé fur le point depo° de la divi- 
fion, ce qui fera fur la ligne de foy du Quart de cercle, on # 
doit voir par les Dioptres du Quart de cercle le même point 
que par les Dioptres de la réglé , ôc fes Dioptres feront bien 
placées. 

Mais il fera encore bien facile de fe fervir de l’eau ou du 
Mercure, comme dans la fécondé Méthode , pour reconnoî- 
tre fi les Dioptres du Quart de cercle n’ont pas changé; ôc fi 
elles netoienr plus à leur place , on pourrait les y remettre , ou 
tenir compte clans toutes les Obfervations du plus ou du moins 
de hauteur que ces Obfervations donneraient. Cependant 
avant que de fervir de l’Inftrument, il faudrait tâcher de re- 
connoître d’où vient le défaut pour y remedier , finon il fau- 
drait arrêter bien ferme toutes les vis qui tiennent les Dio- 
ptres. 

Pour achever la cenfiruRion de la Réglé. 

Il nous refte encore pour la conftruclion de la Réglé d’arrê- 
ter le verre de fon chaftis à la place où il doit être , pour faire 
que le trait qui y eft marqué ôc qui tend au centre de l’Inftru- 
ment ou du trou de la réglé qui eft vers fon objeétif , foit exaûe- 
ment dans une ligne parallèle à celle des Dioptres de cette 
réglé. 

La réglé étant mife à fa place fur le Quart de cercle, on di- 
rigera les Dioptres du Quart de cercle vers quelqu’objet forj 
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éloigné, ôcdemêmeles Dioptres de la réglé vers le même ob- 
jet. Alors il faudra que le trait du verre du chaflis de la réglé 

3 ui doit tendre au centre du Quart de cercle, pafie par le point 
e 5>o° de la divifion du Quart de cercle, ce qui fe pourra faire 
en faifant mouvoir ce verre dans fon chaflîs avant que de l’arrê- 
ter à demeure , ôc meme en ufant, autant qu’il fera néceflaire , 
du bord du verre , qui cmpecheroit de le placer comme il faut , 
6c étant bien placé ou l’arretera bien ferme dans fon chaflis avec 
de la cire. Il faudra bien prendre garde que la cire foit bien ap- 
pliquée ôc qu’elle tienne bien ferme contre le chaflis 6c contre 
le verre dont elle fe détache quelquefois. Ceci foit dit pour 
toutes les autres occafions femblables , où l’on doit frotter avec 
la cire mole l’endroit où il faut la mettre pour en chafTer toute 
l’humidité. 

Avertissement. 

Je n’ai point parlé cy-devant de la maniéré dont on fe fert 
ordinairement pour trouver le premier point de la divifiond’un 
Quart de cercle , qui eft de le renverfer de haut en bas , car il 
elt prefqu’impofRblc de s’en fervir en campagne , 1 °. A caufe 
qu’il faut que dans la fituation renverfée les Dioptres foicnt à la 
même hauteur que dans la fituation droite, 6c qu’il faut être à 
la hauteur du limbe qui eft alors fort élevé pour y attacher le fi- 
let d’un plomb. 2 0 . A caufe que le filet de ce plomb qui doit 
pendre du limbe fur le centre , ne fçauroit être à l’abri de l’agi- 
tation de l’air. 


DESCRIPTION ET USAGE 

DU MICROMETRE. 

L E Miajometre eft un Infiniment d’une très grande utilité 
dans rAftronomie, 6c principalement pour mefurer les 
diamètres des Aftres ôc de petites diftances qui ne furpaflent 
pas un degré ou un degré 6c demi. 

11 eft formé de deux chaflis quarrcs dont l’un A D B C eft 
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ordinairement de deuxpoucesôc demi de long, ôc d’un pouce 
& demi de large. Les deux côtes longs A D, CB de ce chat 
fis doivent être divifés très exactement en parties égales entr’el- 
les ôc chacune de 4 lignes ou d’un tiers de pouce , ôc de telle 
maniéré que les lignes menées des divifions d’un côté à celles 
de l’autre foient perpendiculaires à ces côtés A D, CB, & à 
la place de ces lignes on attache avec un peu de cire molle , 
par les divifions correfpondantes , des filets de foye qui foient 
bien tendus d’un côté du chalfis à l’autre; L’autre chalfis EFGH 
dont la longueur E F ne furpafle pas un pouce ôc demi doit être 
accommode au précédent , en forte que fes côtés E F , G H 
s’appliquent contre les côtés A D , C B de l’autre chalfis fans 
s’en pouvoir écarter , ce qui fc fait fi les côtés de ces chalfis s’en-, 
gagent l’un dans l’autre étant taillés en queue cL'hironde, La face 
de ce fécond chaffis qui regarde la face divifée du premier eft 
aulfi garnie d’un filet de foye bien tendu , lequel doit être pa- 
rallèle aux filets de l’autre chalfis ôc leur convenir exactement 
quand on fait mouvoir ce chalfis fur l’autre , mais il ne faut pas 
que ces filets puilfent fe toucher, de peur qu’ils ne fe rompent. 



De plus , on attache au côté B D du grand chqfïs une vis 
immobile dont l’écrou tient au côté F H de l’autre chalfis , ôc 
peut tourner bien juftement dans un trou rond de ce côté ou 
d’une piece qui lui eft foudée fans pouvoir s’en dégager, 
é>c par eonféquent la vis ôc fon écrou qui porte deux oreilles ou 

ailc$ 
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ailes doivent être fi juftes l’une avec l’autre , que pour peu qu’on 
fâ(Te tourner l'écrou, la vis foit obligée de s avancer ou ae re- 
culer. 

Le chaffis ABCD.eft arrêté au foyer d’une Lunette de 
quelle grandeur on voudra par le moyen des pièces K qui font 
attachées à ce chaffis par defious , fie qui coulent dans des cou- 
lifies arrêtées ferme au tuyau où eft appliqué le Micromètre . 
afin de pouvoir placer les filets du Micromètre vis-à-vis quelle 
partie de l’objet on voudra. 

Cette conftru&ion du Micromètre eft à peu-près la même 
que celle de Monfieur Picard. Mais elle nous a paru plus fim- 
ple fit plus commode dans l’ufagc. Cependant il y auroit en- 
core quelques remarques à y faire que nous laifTons à l’adreffe 
de l’ouvrier qui pourraenême y changer ce qu’il trouvera à 
propos , pourvu qu’il ne s’écarte pas de ce que nous venons 
d’expofer. 

Il arrive affezfouvent des accidens aux filets de foye du Mi- 
cromètre , c’cft pourquoi j’ai trouvé qu’il étoit bien plus à pro- 

E os de leur fubftituer un morceau de glace bien finoific bien po- 
e fur laquelle on aura tracé des traits fort déliés , comme je 
l’ai expliqué dans la conftru&ion de la Dioptre oculaire du 
Quart de cercle. Cette glace doit être arrêtée bien ferme dan* 
une petite feuillure que l’on fera exprès au grand chaffis ; mais 
il faudra qu’il y ait un filet de foye fur l’autre chaffis qui eft le 
curfeur, fie dans les conditions que nous avons marquées. 

C’eft à l’endroit où les filets font placés qui eft le foyer de la 
lentille objective, que fe fait la peinture exacte des objets ; c’eft 
pourquoi li l’on ajoute au devant du Micromètre une lentille 
oculaire convexe, laquelle en foit éloignée un peu plus ou un 
peu moins , fuivant la force de la vue de l’Obfervateur , il pour- 
ra voir les filets fie les objets tout enfemble fort diftinttemenr. 

Maintenant fi l’on mefure en lignes de pouce la longueur du 
foyer de la lentille objective, ou bien , ce qui eft la même 
chofe , la diftance depuis le milieu de l’épaifTeur de cette len- 
tille jufqu’aux filets au Micromètre, on aura l’analogie fui- 
vante. 

Comme cette longueur du foyer de l’objeêüfen lignes 
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eft à 4 lignes de diftance entre les filets , 
ainfi le Rayon ou le Sinus total « 

fera à la Tangente de l’angle compris ou mefiiré par l’efi- 

E ace entre chaque filet du grand chaffis , ce qui eft connu par 
i Dioptrique. On pourra audl trouver la même choie par l’opé- 
ration fuivante , ce qui confirmera cette réglé. 

Si l’on trace fur unç planche unie & blanche deux lignes 
noires parallèles entr’elles ôc éloignées l’une de l’autre de deux 
pieds j ôc que dans un lieu commode ôc dans un tp mps ferein 
où l’agitation de l’air rieft pasfenfible , on éloigne directement 
cerre planche du Micromètre , Ôc à une diftance telle que les 
deux traits noirs parodient cachés par deux filets parallèles du 
Micromètre , on aura l’analogie fuivante. 

Comme la diftance entre la lentillff objeélive ôc la planche 
eft à la diftance entre les deux lignes noires delà planche , 
ainfi le Rayon ou le Sinus Toral 

fera à la Tangente de l’angle compris entre les deux filets 
parallèles du Micromètre. 

Car on f^ait que les rayons qui ayant paffé par le centre d’u- 
ne lentille , ôc qui font les principaux , continuent leur chemin 
au-delà delà lentille fenliblemcnt dans la même ligne où ils 
étoient en y entrant , pourvu qu’ils ne foient que peu éloignes 
de l’axe de la lentille. 

Maintenant fi l’on place le chaftis E F G H par le moyen de 
l’écrou de la vis , en forte que le filet de ce chaftis paroifle ap- 
pliqué fur l’un des filets ou des lignes de l’autre chaftis , ôc qu’on 
remarque la pofition des ailes de l’écrou , Ôc qu’enfuite on 
fàfle mouvoir ce même chaftis jufqu’à ce que fon filet ou le traie 
convienne avec le trait ou filet le plus proche du premier où il 
étoït , ou ce qui eft la même chofe , fi l’on fait mouvoir le chaf- 
fis E F G H parl’efpace de 4 lignes , qui eft la diftance entre les 
filets parallèles de l’autre chaftis , on connoîtra combien il faut 
de révolutions entières ôc de parties de révolutions de cet écrou 
pour l’un des cfpaces des filets parallèles. C’eft pourquoi on fe- 
ra une petite Table des minutes ôc des fécondés pour chaque 
révolution de l’écrou, puifqu’on connoîtle nombre des minutes 
& des fécondés qui conviennent à un efpace entier, cette Tfc- 
fcle fera commode pourlçs Obfervarions. 
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Il y en a qui attachent à lecrou un index ou une petite ai- 
guille, laquelle marque les révolutions de l’écrou & de fes 
parties fur un petit cercle divifé qui eft arreté ferme fur le bout 
F H du chaffis E F G H pour marquer plus exactement les révo- 
lutions de l’écrou. 

Pour ce qui regarde l’ufage du Micromètre, lorfqu’on vou- 
dra obferver le diamètre des Planètes, on dirigera la Lunette 
avec fon Micromètre vers la Planete , & l’on difpofera lu» 
des filets du Micromètre en faifant mouvoir la Lunette , en for- 
te que le limbe de l’Aftre pacourre l’un des filets immobiles, & 
l’on tournera l’écrou jufqu’à ce que le filet du curfcur qui eft 
mobile touche l’autre limbe de l’Aftre dans fon mouvement, 6c 
puifqu’on connoîtra par la Table la diftance entre les deux filets 
qui renferment l’Aftre , on aura aulfi par ce moyen la grandeur 
de fon diamètre. 

Cette pratique eft commode , mais pour le Soleil fie pour la 
Lune qui font des corps aflëz gros, elle ne peut pas réüflir 
quand ces Aftres font proches de l’horizon, car leur diamètre 
vertical paraît toujours plus petit que l’horizontal à caufe de la 
refraifion qui éleve vers cet endroit la partie inferieure plus que 
la l'uperieure , 6c lediametre horizontal ne peut pas s’obferver 
exactement à caufe du mouvement de l’Aftre qui paraît fort 
prompt par la Lunette , 6c qui eft prefque par tout oblique à ce 
diamètre. 

On pourra auffi fe fervir de la même méthode pour mefu- 
rer de petites diftances fur terre , 6c elle fera plus facile que 
dans le ciel , à caufe que les objets font immobiles. 

Mais enfin , on pourra trouver par le moyen du Micromètre 
la différence de declinaifon 6c d afeenfion droite entre deux 
Aftres qui n’étant pas bien éloignés l’un de l’autre , ne peuvent 
pas neanmoins paraître tous deux enfemble dans l’ouverture 
du Micromètre. 

Nous ajouterons au Micromètre un fil de foye ou une ligne 
for la glace , laquelle foit perpendiculaire aux filets du grand 
chaffis. 

Ayant donc arrêté la Lunette dans une pofition ftable avec 
ton Micromètre , telle que les Aftres A 6c S puiflent paflêr 

... R ij ■ > 




îja USAGE DES TABLES, 
l’un après l’autre par les filets qui fe croifent , comme darts 
cette figure en A & en S .nous obferverons à l’horloge le temps 

où l’Aftre A fe trouvera 
dans la rencontre A du filet 
tranfverfal A S . & de l’un 
des filets parallèles A d, le 
Micromètre étant difpofé 
comme il faut pour cette 
oblèrvation , ce qui eft fa- 
cile à faire. Alors on laifle- 
ra le Micromètre dans cette 
difpofition , ôc nous com- 
pterons les fécondes de 
temps qui fe feront écou- 
lées entre cette première 
obfcrvation ôc celle de la rencontre du même Aflre A en B , 
avec quelqu’un des autres filets B D. 

On obfervera aufil de la même maniéré le temps auquel le 
, fécond Aftre S rencontrera le filet tranfverfal en S , 6c le mê- 
me parallèle BD enD. Il n’importe pas fi l’Aftre S rencontre 
d’abord en D , 6c le tranfverfal enfuite en S. 

Maintenant fbit fait comme le nombre des fécondes de 
temps du mouvement de l’Aflre A par A B , eft au nombre des 
fécondés du mouvement de l’Aflre S par S D , ainfi ladiftance 
A C qui eft connue fur le Micromètre en minutes 6c fécondés 
de degré , fera à la diftance C S aufli en minutes 6c fécondés de 
degré. Enfuite il faut convertir les fécondés horaires du mou- 
vement par A B en fécondés de degré d’un grand cercle par 
la Table 2 . Enfin, l’on fera comme le rayon eft au finus de 
complément de la déclinaifon de l’Aftre connue à peu près > 
ainfi le nombre des fécondés de degré de A B converties , fera 
au nombre des fécondes de la même nature que celles de C A 
qui eft d’un grand cercle. 

De plus, dans le triangle rcélangle 6c reéliligne A C B dont 
on connoît les côtés C A , A B avec l’angle droit en C , c’eft 
pourquoi on trouvera fon angle C A B , 6c ayant imaginé la 
perpendiculaire CPR menée du point C fur A B , on aura 
comme A B eft à A C. ainfi A C eft à AP. 
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Mais dans le triangle reûangle CAP, outre l’angle droit 
on a encore l’angle en A qu’on vient de trouver ; on fera donc 
comme le rayon eftàCA, ainfi le finus de l’angle CAP fera 
àC P ; 6c de plus, comme le nombre des fécondes horaires 
du mouvement par A B , eft au nombre des fécondés horaires 
du mouvement par S D ; ainfi C P fera à C R en fécondés de 
degré ; en ôtant donc C R de C P, ou les ajoutant enfemble , 
iî AB & S D font placées des deux côtés du point C , on aura 
P R en fécondés dun grand cercle , ce qui fera la différence 
de la déclfnaifon des deux Affres obfervés. Nous n’avons point 
d’égard aux différons mouvemens propres de ces Affres , les- 
quels ne peuvent pas être confidérablcs dans le temps des ob- 
fervations faites avec le Micromètre. 

Il refte encore à trouver la différence d’afeenfion droite de 
ces deux Affres. Si l’on fait comme A B eff à A P , ainfi le nom- 
bre des fécondes horaires du mouvement de 1 Aftre A obfcrvé 
par A B , fera au mouvement du même Aftrc par A P en fé- 
condés horaires j on connoîtra donc le temps dans lequel l’Af- 
tre A eft venu en P. Mais comme le nombre des fécondés ho- 
raires du mouvement par A B eft au nombre des fécondés ho- 
raires du mouvement par S D ; ainfi le nombre des fécondés 
horaires par AP fera au nombre des fécondes horaires par SR. 
Mais l’on eonnoît encore le temps où l’Affre S eft venu en S , 
auquel fi l’on ajoute le temps par S R , lorfque les rencontres 
de ces Affres en A & en R font du même côté du point C , & 
au contraire fi l’on ôte le temps par S R du temps de l’obferva- 
tion en S , nous aurons le temps où l’Affre S eft venu en R ; 
mais la différence du temps où les Affres font venus en P & en 
R , qui eft au même Méridien C P j fera la différence d’afeen- 
fion droite de ces deux Affres , laquelle on convertira par la 
Table 2 en degrés ôc minutes du parallèle fur lequel on doit 
compter l’afcenfion droite. 

Il eft facile à voir par cette méthode que l’on peut fe fervir 
du filet parallèle qui paffe par A , au lieu de C B D & de tout 
autre de ces parallèles qu’on voudra , & même du filet mobile 
du curfeur , pourvu qu'on forme des triangles femblablcs , 
comme on a fait cy-dcfTus. 

Rii; 
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On pourra encore faire la même chofe d’une maniéré diffe- 
rente de la précédente. Car ayant difpofé les filets parallèles 
de telle forte que le mouvement 'de l’ A lire précédent fe faffe 
fur l’un de ces filets , on marquera le temps où cet Aftre ren- 
contre le filet tranfverfal. De même on marquera letemps de la 
rencontre du fécond Aftre ou du fuivant avec le même filet tranf- 
verfal ; mais dans l’intervalle de ces deux obfervations fi l’on fait 
marcher lefilet mobile du chaffis curfeur jufqu’à la rencontre du 
fécond Aftre, 6c le Micromètre demeurant immobile, nous au- 
rons la différence de déclinaifon des deux Aftres pat le moyen 
de ladiftance entre les filets parallèles oùfont placés ces Aftres, 
lefqucls reprefentent des parallèles à l’équateur. Et enfin, fi la 
différence du temps entre les paffages des deux Aftres par le 
filet tranfverfal eft convertie , en degrés 6c minutes par la Ta- 
ble 2 , elle donnera leur différence afcenfionellc , ce qui n’a 
pas befoin d’une plus grande explication. 

Mais fi nous cherchons les mêmes ehofes entre quelqu’ Aftre 
6c le Soleil ou la Lune , comme lorfque Mercure pafle fur le 
difque du Soleil. Premièrement le Micromètre étant placé en 
forte que le limbe du Soleil parcourre un des filets parallèles , 
on oblervera le temps de la rencontre des limbes du Soleil 8c 
du centre de Mercure avec le filet tranfverfal, 6c dans ce remps- 
là le Micromètre demeurant toujours immobile, on aura parle 
moyen du filet du curfeur mobile qu’on appliquera à Mercure, 
la différence de déclinaifon entre Mercure 6c le limbe du Soleil. 

Mais fi l’on ajoute au temps de l’obfervation du premier 
bord ou limbe du Soleil la moitié de la différence du temps en- 
tre le paffage du premier 6c du fécond bord du Soleil par le 
même filet tranfverfal , on -aura le temps du paffage du centre 
du Soleil par ce filet, 6c par confequenr on aura la différence 
du temps entre le paffage du centre du Soleil 8c de Mercure 
par le filet tranfverfal , ce qui eft par le Méridien , laquelle 
étant convertie par la Table 2 en degrés ôc minutes, on aura la 
différence d’afeenfion droite entre le centre du Soleil ôc Mer- 
cure. 

Mais parce que le centre du Soleil eft toujours fur l’éclipti- 
que , fi dans le moment où le centre du Soleil paffera par le 
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filet tranfverfal , connoiflfant d’ailleurs le vrai lieu du Soleil , 
on tirera de la Table 8 l’angle de i écliptique avec le cercle 
méridien, ce qui donnera auiïi l’angle OCR de l’écliptique 
O C A avec le parallèle à l’Equateur R C , puifque PC eft le 
Méridien 6c Mercure eft en M , le centre du Soleil étant en C. 



Soit donc MR parallèle à P C, 6c CR foit la différence de 
l’afcenfion droite entre le centre C du Soleil 6c Mercure en 
M. Mais les minutes de la différence afeenfionelie de la droite 
C R qui eft fur le parallèle étant réduites en minutes d’un grand 
cercle , en faifant comme le rayon eft au finus de complément 
de la déclinaifon du Soleil ou de Mercure , ainfi le nombre des 
fécondés de la différence afeenfionelie fera au nombre des fé- 
condés de C R , comme fi c’étoit un grand cercle . 

Enfuite dans le triangle CRT rectangle en R nous avons 
le côté C R qu’on vient de trouver avec 1 angle R C T qui eft 
la différence entre un angle droit ôc l’angle de l’écliptique avec 
le Méridien, on trouvera donc l’hypotenufe CT ôc le côté 
R T ; mais fi l’on ôte R T de M R qui eft la différence de dé- 
clinaifon de Mercure en M» 6c du centre du Soleil en C ,il refi- 
lera T M. 

Soit fait maintenant comme C T eft à T R , ainfi T M eft 
i T O à caufc des triangles fcmblables CTR , MT Or 6c 
comme CT eft à CR, ainfiTMléra. à M O qui eft la laticu- 
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de de Mercure au temps de l’obfervation , ôc ajoutant T O au 
côte C T, on aura C O qui fera la différence de longitude en- 
tre Mercure ôc le centre du Soleil ; c’eft pourquoi fi l’on con- 
noît la longitude du Soleil, on aura aufli celle de Mercure. 

De plus , li deux ou trois heures après la première obferva- 
tion de Mercure en M on obferve encore comme on a fait d’a- 
bord la différence de déclinaifon 6c d’afeenfion droite de Mer- 
cure qui fc fera avancé en N , on trouvera comme on vient de 
faire N Q qui fera alors la latitude de Mercure , 6c C Q qui 
fera fa longitude depuis le centre du Soleil C s c’eft pourquoi 
on peut trouver ou calculer la pofitiondu nœud A de Mercure. 
Cependant il faut remarquer que la rencontre A de la ligne 
droite M N qui reprefente l’orbite de Mercure , avec l’éclipti- 
que C A ne fera pas le lieu du nœud par rapport au point C , à 
caufe qu’entre les obfervations en M & N,lc Soleil fc fera avan- 
cé de quelques minutes par fon mouvement propre, fuivant 
l’ordre des Signes , à quoi on n’a pas eu d’e'gard dans les ob- 
fervations : c’eft pourquoi il faudra faire comme la différence 
entre M O 6c N Q eft à O Q moins le mouvement propre du 
Soleil entre les obfervations en M ôc N ; ainfi M O fera à O B , 
laquelle donnera la vraye diftance C B du centre du Soleil C 
jufqu’au nœud B de Mercure. 

Or nous ôtons de O Q le mouvement propre du Soleil en- 
tre les obfervations dans cet exemple , car Mercure eft tou- 
jours rétrogradé quand il paroît fur le difquc du Soleil , mais il 
faut encore remarquer que û N Q étoit plus grande que M O , 
le point B fur l ccliptique ferait de l’autre côté du centre C , 6c 
ferait vers l’Orient ; ôcenfinftNQ étoit égale à MO, le nœud 
ferait éloigné de po° du Soleil, ôc l’orbite ferait parallèle à 
l’écliptique en cet endroit là. Si au lieu de Mercure c’étoit 
quelqq’Aftre qui fut direél, il faudrait ajouter le mouvement 
du Soleil à O Q. 

Dans 1 exemple que nous venons de rapporter de chaque paf- 
fage de Mercure entre les bords du Soleil, nous n’avons point 
eu d’égard au mouvement propre du Soleil qui ne peut pas 
être de confcquence, cependant fi l’on en veut tenir compte, 
il faudra diminuer C O ôc C Q delà quantité de ce mouvement 

du 
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du Soleil par rapport au temps écoulé entre le pafTage du cen- 
tre du Soleil & de Mercure par le cercle méridien. 

Ce fera la même méthode pour obfetver la diftance des Pla- 
nètes entr’elles ou avec les fixes , tant pour la longitude que 
pour la latitude, mais ily en ad’autres plus fimples , en y em- 
ployant le calcul avec lesélemensnéceflaires. * 

Il faut encore remarquer que cette fécondé méthode pour 
trouver la différence de la déclinaifon & de l’afccnfion droite 
dans le cas propofé n’eft pas plus jufte que la première , quoi- 
qu’elle ne demande pas un fi long calcul, car il eft toujours af- 
fez difficile de difpofer les filets du Micromètre félon le paral- 
lèle du mouvement diurne. 


DESCRIPTION 

D’UN NOUVEAU MICROMETRE. 

N Ous avions inventé autrefois une elpece de Micromètre 
dont la eonftrudion étoit très fimple , mais depuis peu 
nous l’avons perfectionné & rendu très commode pour l’ufage, 
& principalement pour l’obfervation des Eclipfes. Ce Micro- 
mètre n’eft autre chofc 

3 u’un double Compas 
ont les branches d'un 
côté du clou commun 
font beaucoup plus 
longues que celles de l’autre côté , par exemple dans la propor- 
tion de i o à j , ou telle autre qu’on voudra, les courtes branches 
font formées en arc , ôcles longues font toutes droites, comme 
on les voit dans la figure. Ces branches font plattes pour pouvoir 
s’introduire facilement dans une fente qu’on fait en travers fur le 
tuyau de la Lunette à l’endroit de fbn foyer,ôc la face de ce Mi- 
cromètre doit être expofee perpendiculairement à l’axe de laLu- 
nette. Lorfque les pointes des longues branches font fermées ôc 
jointes l’une fur l’autre,il faut auffi que les pointes des petites bran- 
ches qui fc meuvept fur le clou commun fe trouvent cxa&Ç- 
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ment l’une proche de l’autre , fie ces pointes doivent être très 
fines, car elles parodient toujours alfez greffes lorfquc le -Mi- 
cromètre eft placé dans la Lunette, fie qu’on voit ces pointes 
avec l’oculaire qui eft une lentille affez forte. 

Cette conftruction fait allez voir que l’angle qui fe fera au 
centre du clou pàr des lignes menées des pointes des longues 
fie des petites branches fera égal des deux côtés; fie la grande 
commodité eft qu’on peut mefurer facilement l'ouverture en- 
tre les longues branches , laquelle fera toujours proportion- 
nelle à celle des petites branches qu’on ne voit qu’avec un gros 
verre. Ces petites branches font formées en arc afin que leurs 
pointes puilfent cmbralTer les extrémités de quelque objet que 
ce foit fans en rien couvrir ou cacher lorfqu’il paroît au foyer de 
la Lunette. 

Ce Micromètre donne une très grande commodité pour ob- 
ferver toutes les Eclipfes de Soleil fie de Lune fans aucune 
préparation ni autre réticulé qu’un feul triangle équilatéral qu’- 
on aura une fois tracé fur un carton blanc qui fervira générale- 
ment pour toutes les Eclipfes , en voici la maniéré. 

Soit le trian- 
gle équilaté- 
ral ABC dont 
le fommet eft 
C fie la bafe 
A B , laquelle 
on divifera en 
12 parties é- 
gales entr’el- 
les pour les 
doigts de l’E- 
clipfe, fie cha- 

3 ue partie en 
eux pour les 
demi - doigts. 
On tirera en- 
lùite par le 

fommet C fie par toutes ces divifions des lignes droites indéfi- 
nies vers la bafe. 
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Un peu avant l’Eclipfe ou immédiatement après on obfervc- 
ra le diamètre du Soleil ou de la Lune entre les petites pointes 
du Micromètre qui fera placé au foyer de la Lunette , ôc l’on 
tranfportera l’ouverture des grandes pointes fur l’un des côtés 
du triangle A C B comme cnCD, ôc par le point D on tirera 
D E parallèle à A B , laquelle fe trouvera divifée en 1 2 ou 24. 
parties égales , ôc el!e J fervira de réticulé pour toute cette 
Eclipfe , lequel eft tout divifé en fes doigts ou demi-doigts 
car D E fera égale à C D. 

Quand on veut faire l’obfervation on ouvrira les grandes 
pointes du Micromètre de la grandeur qui convient aux doigts 

Î ju’on veut obferver, lefquels feront marques fur ED en pre- 
entant le carton contre ces grandes pointes , car le Micromè- 
tre eft arrêté ferme fur le tuyau de la Lunette , Ôc fes branches 
ont feulement la liberté de s’ouvrir ou de fe fermer doucement 
comme un bon Compas ordinaire; car par ce moyen on peut 
remuer la Lunette comme on voudra , fans que l’ouverture des 
longues ni des petites branches fouffre aucune altération. La 
manière d’arrêter le Micromètre fur le tuyau quand il fera à fa 
place eft (1 facile pour un Ouvrier médiocre , qu je n’ai pas jugé 
à propos d’en faire la defeription. 

O11 pourra fe fervir de ce Micromètre pour obferver de pe- 
tits angles entre des Aftres ou fur terre , car par les méthodes 
que j’ai données cy-devant pour connoître la grandeur ou l’in- 
tervalle entre les filets parallèles du Micromètre ordinaire en 
minutes ôc fécondés de degré, lorfqu’on aura trouvé , par 
» exemple , que les petites branches comprennent entre leurs 
pointes un angle de 20' , on tranfportera fur le côté du triangle 
équilatéral l’ouverture des longues branches depuis le fommet 
* • C du triangle jufqu’au point où l’on marquera ao' , ôc cet efpace 
étant divifé en 20 parties égales ôc étant continuées au-delà de 
20 fur C A , elles donneront toutes les minutes de ce Micro- 
mètre par rapport à la longueur du foyer de fa Lunette. Ces 
minutes marquées fur C A en leur appliquant l’ouverture des 
longues branches, donneront immédiatement la valeur de 
l’ouverture des petites branches qui ont fervi à l’obfervation , 
ôc que l’on veut connoître. 

Sij 
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On voit par cc moyen qu’il fera facile de fàtisfâire à l’objec- 
tion qu’on peut faire, qu’il n’eft pas toujours poffible d’obferver 
immédiatement avant une Eclipfe de Lune la grandeur de fon 
. diamètre pour former le réticulé; car pour le Soleil il ne change 
pas fenfiblement de grandeur en 4 ou j jours , mais le diame- 
tre.de la Lune change confidérablcment d’un jour à l’autre , & 
même à des hauteurs differentes.Dansce cas fi l’on peut s’en fier 
au calcul qui donnera le diamètre de la Lune en minutes ôc fé- 
condés pour le temps de l’Eclipfe , on prendra fur C A comme 
en C D, le nombre de ces minutes ôc fécondés , ôc par le point 
D on tirera D E parallèle à A B , fur laquelle comme réticulé , 
on mefureroit la grandeur des doigts , & fi ce diamètre fe trou- 
voit enfuite par l’obfervation trop grand ou trop petit , il faudra 
avoir recours aux parties proportionnelles des vraies grandeurs, 
car ayant tracé le réticulé pour ce vrai diamètre trouvé , on 
verra par la comparaifon qu’on en fera avec celui qu’on avoit 
fuppofe , combien il faudra ajouter ou ôter de minutes aux 
doigts de l’obfervation ; & l’on pourra auffi, fi l’on veut, ré- 
duire les obfcrvations en doigts entiers , en changeant les 
temps par leurs parties proportionnelles entre une obfervation 
ôc favoifine. 


DES OBSERVATIONS DES ASTRES. 


L Es Obfervations des Aftres qu’on fait avec les Dioptrcs à 
Lunette font très faciles pendant le jour , car on apperçoit 4 P 
fort diftinéfement les filets de la Dioptre oculaire avec l'objet 
qui y eft reprefenté : mais comme pendant la nuit on ne peut 
voir ces filets qu’à grande peine, ôc même pendant le jour •• 
pour les Obfervations du Soleil à caufe cju verre noir dont on fe 
îert , on s’eft avifé pendant la nuit de faire paroître ces filets ou 
de les éclairer par le moyen d’un flambeau ou d’une chandelle, 
ce qu’on a exécuté jufqu’icicn deux maniérés differentes. 

La première eft d’éclairer la lentille objcÜivc de la Lunette, 
en mettant une chandelle aflez proche du verre ôc rangée un 
peu à côté, afin que fon corps ou fa fumée ne nuifent pas aux 
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rayons qui viennent de l’objet: mais fi le verre obje&if eft un 
peu trop enfoncé dans le tuyau , ce qu’on fait ordinairement 
pour empêcher qu’il ne reçoive des rayons étrangers , il ne peut 
pas recevoir la lumière de la chandelle, à moins quelle n’en 
foit fort proche , & alors elle cachera l’Aftre ou l’objet. De 
plus , fi la Lunette excede fix pieds de longueur , on ne peut 
pas facilement éclairer ce verre pour faire diflinguer les filets 
de la Dioprre , ni placer la chandelle comme il faut étant por- 
tée à l'extrcmité d’un grand bâton , & le vent eft encore fort 
nuifible à cette opération agitant la flamme de la chandelle, 
& la fàifant paffer au devant du verre , ou lcteignant tout-à-fait. 

La fécondé maniéré eft de faire une ouverture aflëz grande à 
l’extremité du tuyau proche la Dioptre oculaire , ôc en appro- 
chant la chandelle de ce trou on pourra appercevoir les filets 
& les Affres tout enfemble , mais cette manière n’eft pas fujette 
à moins d’incommodités que la précédente. Car la lumieiÿ eft 
alors fi proche des yeux de l’Oblèrvateur, qu’elle l’incommode 
beaucoup , ôc de plus les filets de la Dioptre e’tant alors décou- 
verts 6c expofés à l’air font fujets à changer de renfion ou à être 
brûles par la flamme de la chandelle fi elle eft agitée ; mais fi 
l’on fe fert d’une glace avec des traits au lieu de filets , on fera à 
couvert de quelques-uns de ces accidens. 

Lorfque je cherchois quelque moyen (impie 6c facile pour 
remedier aux inconvéniens que je viens de rapporterai me vint 
en penfe'c fi je ne pourrais pas faire artificiellement ce que j’a- 
vois fouvent apperçu dans mes Obfcrvations , que lorfqu il y a 
du brouillard en l’air ou quelques nuages légers , ôc que la Lu- 
ne les éclaire , il fe fait une petite lumière fur la Dioptre ocu- 
laire qui en laide voir très aift inâemcnt tous les filets fans qu- 
elle diminue confidécablement l’image de l’Aftre. Je penfâi. 
donc que fi je couvrais le verre oculaire de la Lunette d’une 
toile de foye ou gaze blanche très fine, lorfqu elle ferait éclai- 
rée de loin avec une chandelle, elle ferait le même effet qu’un 
nuage leger éclairé par la Lune. La chofe me réüffit comme je 
l’avois penfé , 6c en choififfant des gazes de differentes épaif- 
leur , je choififlbis celle qui ne m’empêchoit pas de voir diftinc- 
ternent l’Aftre avec toutes lès parties , ôc les filets de la D ioptre. 


Digitized by Google 


i*a USAGE DES TABLES. 

Pour ce qui eft des Obfervations du Soleil , on ne peut pas 
le regarder au travers de la Lunette fans mettre entre l’œil ôc 
l’objet un verre teint de quelque couleur obfcure, ou enfumé 
au-clefliis de la lumière d’une chandelle de poix. Voici comme 
on prépare ce verre pour s’en fervir commodémenr. On prend 
deux morceaux égaux de glace polie, ôc autour des bords de 
l’un de ces morceaux on y cole proprement une très petite 
bande étroite depapier épais ou decarton mince. Pour lautre 
morceau onl’expofe au-deffusde la fumée d’une chandelle de 
poix en le remuant toujours 6c en l’ôtanttout-à-fait de temps en 
temps, de peur que la glace ne fè caffe par la trop grande cha- 
leur , 6c l’on réitéré d’expofèr cette glace à la fumée , en forte 
quelle foit allez obfcure pour ne Lifter voir la chandelle qu’a- 
vec peine au travers, ôc l’on prend aufli la précaution de noircir 
des endroits de cette glace bien moins que d’autres, pour choi- 
fir ceux qui conviendront le plus à la clarté du Soleil : ôc de 
peur que la fuie noire qui s’eft attachée fur le verre ôc qui eft 
fort legere ne s’emporte en y touchant , on appliquera l’autre 
morceau de glace pardeflus , lequel ne pourra pas toucher au 
noir en étant éloigné à caufe de lcpaifleur de la petitebande de 
carton quife trouvera entre deux ; ôc enfin on joindra enfemble 
ces deux morceaux de glace ou de verre avec quelque maftic 
tout autour. 

Il y a de deux fortes d’Obfervations principales des Aftrcs 
que l’on fait ordinairement. La première ôc la plus confidéra- 
ble eft quand l’Aftre eft dans le Méridien, ôc l’autre quand il 

{ >afte dans un cercle vertical dont on connoît la polition. Pour 
a première il faut avoir une connoiflance de la place du Mé- 
ridien pour y établir le plan du Quart de cercle qu’on met ver- 
ticalement parle moyen du plomb qui pend de fon centre , Ôc 
l’on obfervera fur la Dioptre oculaire quand l’Aftre fera fur le 
filet pcrpendiculaire.au plan du Quart cb cercle ôc proche de 
la croiféc ; ôc alors le filet du plomb marquera fur la diviüon du 
limbe la hauteur méridienne de l’Aftre , ce qui fert de fonde- 
ment à toute l’Aftronomie. 

Il y a ici une remarque à faire fur ces fortes d’Obfervations 
dans le Méridien 3 car ayant mis le plan du Quart de cercle dans 
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le Méridien , ôc ayant élevé la Lunette à la hauteur où doit 
être le Soleil , il arrive fort fouvcnt que le limbe du Soleil qui 
entre dans la Lunette fe trouve un peu au-deffus ou au-dcffous 
du filet horizontal de la Dioptre , ôc que pour l’y bien mettre, 
il faudrait faire mouvoir un peu l’une des vis du pied; mais dans 
ce mouvement le plan du Quart de cercle fe détourne de la 
première pofition , Ôc il faut du temps pour l’y remettre , fie 
quand il yfera il ne fe trouvera plus à la hauteur où le limbe doit 
razer le filer de la Dioptre , 6c l’Aftre pourra être paffé au-delà 
du Méridien. C’eft pourquoi dans ce cas où il n’y a que peu de 
différence entre le limbe du Soleil 6c le filet, de melèrvir d’un 
plomb que je fufpens à l’armature dy fer du Quart de cercle 
par derrière , 6c que je puis changer facilement de place , le- 
quel fait incliner tant foitpeu le Quart de cercle vers le Sep- 
tentrion ou vers le midi , ôc^lu côté où il eft neceffaire , à cau- 
fe que la tige du pied del’limrument, ou même tout le pied, 
eft capable d’un peu de reffort*, ainfi je fais que le filet hori- 
zontal delà Dioptre fe trouve àia hauteur du limbe du Soleil , 
ou de quelqu’Aftre, fans toucher aux vis du pied. 

On pourra encore avoir les hauteurs méridiennes des A fi- 
fres en connoiffant le temps où l’Aftre doit paffer au Méri- 
dien , ôc en fe fervant de l’Horloge à pendule. On doit remar- 

3 uer que les Aftrcs ne changent pas fenliblement de hauteur 
ans l’efpace d’une minute devant ou après leur paffage par le 
Méridien , 11 ce n’eft vers le Zenith ôc lorfqu’ils font proches 
de l’Equateur. Mais quand on n’a point la pofition du Méri- 
dien , ni l’heure du paflàge par le Méridien , on obfervera la 
plus grande hauteur de l’Aftre qui fera fa hauteur méridienne , 
de la meme maniéré que je l’ai expliqué dans la troifiéme mé- 
thode , pour trouver la pofition du premier point de la divi- 
fion d'un quart ou autre portion de cercle. 

Pour ce qui eft des Obfervations hors du Méridien dans des 
cercles verticaux , il faudra avoir la pofition du vertical par 
rapport au Méridien , ou la chercher par la méthode fiuivante , 
ou bien connoître la pofition du Méridien par rapport à un ver- 
tical déterminé. 
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PREMIERE M*E T H O D E. 

La méthode qui s’offre d’abord 6c qui paroît la plus fimple 
ôt la plus naturelle pour avoir la pofition d’un vertical tracé fur 
le terrein par une dation déterminée 6c prolongée à une grande 
didance, ed de fufpendre un fil avec un plomb à la didance de 
quelques toifes de la dation, car onoft affuré que le plan qui 
paffera par ce fil 6c par le lieu de la dation fera un plan vertical, 
6c par conféquent la ligne fur le terrein tracée par la dation , la- 
quelle paffe auffi par la rencontre du filet du plomb avec le ter- 
rein fera une ligne verticale : mais comme ce vertical n’ed pofé 
que pour y faire des Obferwations lorfquc quclqu’Adre y paffe- 
ra , il faut qu’il demeure fixe ôc bien détermine. 

C’cft pourquoi on fufpendra un fil délié deléton ou d’acier à 
un corps foliae éloigné au njoins % 4 ou y toifes de la dation 
où l’on pofe le Quart de cercle , 6c ce fil qui doit être long 
étant chargé d’un poids fort pefftt 6c qui pende jufque proche 
de la Terre , on l’arrêtera dans la pofition ou il fe trouvera étant 
en repos, ce fil ôc ce poids ne peuvent pas être agités par l’air , 
fi fon mouvement n’cd pas violent. 

Enfuite on rangera un peu le Quart de cercle jufqu’à ce qu’en 
regardant par fes Dioprrcson appcrqoive quclqu’objet difiinû 
ôc fort éloigné vers l’horizon, lequel paroiffe fur la croifée des 
filets de la Dioptre oculaire, ôc par le fil du plomb qui ed fuf- 
pendu , le plan du Quart de cercle étant mis bien vertical par 
le moyen au plomb qui pend de fon centre. Alors la pofition 
du Quart de cercle où il cd , ed la dation par rapport au ver- 
tical. 

Maintenant lorfque quelqu’Adre viendra à paffer dans ce 
vertical , il doitauüi être vu fur la croifée des filets de la Dio- 
ptre , c’ed pourquoi il faudra l’élever vers l’Adre en faifant 
tourner le Quart de cercle fur fon axe jufqu’àcc que l’Afire pa- 
roiffe fur cette croifée, 6c il faut auffi que le filet de la Dioptre , 
lequel cd parallèle au plan du Quart de cercle , paroiffe aufii 
Joint au fil du gros plomb , ôc fi le Quart de cercle s’étoit un 

E eu détourné en le faifant mouvoir, il faudrait le remettre dans 
1 pofition requife. Dans cet état le 111 du plomb du Quart de 

çerclc 
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cercle qui pend de fon centre marquera fur les degrés du lim- 
be la hauteur apparente del’Aftre dans le vertical qu’on a do- 
terminé , laquelle on corrigera par la réfraétion pour avoir fa 
vraye hauteur. Mais fi le fil du gros plomb ne paroifloit pas 
alfez diftinélcment étant trop proche de l’objeftif de la Lunette, 
il faudroit appliquer contre cet objeétif un papier noir.auquel 
on auroit fait une petite fente,qu’on poferoit verticalement fur 
le milieu du verre. 

Il pourroit arriver qu’on n’auroit pas de corps ni de lieu 
commode pour fufpendre le fil du gros plomb , comme li l’on 
étoit en pleine campagne, dans ce cas il faudroit prendre trois 
longues perches & les lier enfemble par leur bout le plus menu, 
& fufpendre le fil du plomb de cet endroit , les autres bouts des 
perches étant e'eartés l’un de l’autre fur le terrein , ce qui fervira 
aufii à ranger ce fil de quel côté on voudra. Enfin fi le temps ôc 
le lieu nepemettoit pas défaire cette opération, on fe fervira 
de la fuivante. 

Seconde Méthode. 

Je fuppofe premièrement que dans la conftruélion du 
Quart de cercle, la fupcrficicqui pafTe par le limbe & par la 
lame, centrale cfl un plan aufii parfait qu’il eft oofiîble de le 
faire. 

Ayant pofé le Quart de cercle dans un lieu fiable où l’on 
veut faire l’obfervation , on l’arrêtera bien ferme parle moyen 
de toutes fes vis dans une fituation verticale par le moyen du 
filet de fon plomb fufpendu à fon centre , lequel doit affleurer 
le limbe ou une petite piece de léton qui doit être attache'e le- 

J rerement au bord du limbe j ôt qui en foit autant éloignée que 
a pointe de l’aiguille qui foutient le cheveu ou fil du plomb, 
eft éloignée de la lame centrale , ôt à même-temps les Dio- 

f tres du Quart de cercle étant dirigées vers quelqu’objet de 
horizon très éloigné Ôc diftinct , ce qu’on vérifiera par plir- 
fieurs fois pour s’en afiurcr -, 6c pour retenir plus ferme le Quart 
de cercle dans cette pofirion , on le foûtiendra par quelques 
pièces de bois appuyées d’un côté ôt d’autre furie terrein & con-, 
tre l’armature de fer du Quart de cçrcie. 


T 
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Enfuite on remarquera exa&cment fur la divifion du limbe 
le nombre des degrés & minutes où bat le filet du plomb, ce 

3 ui donnera l’inclinaifon des Dioptres au-deflus ou au-deflous 
e l’horizon apparent. Apres ayant ôté le plomb qui pend du 
centre on placera la réglé du Quart de cercle à là place ordi- 
naire , & ayant élevé fes Dioptres en forte que le trait marqué 
fur fon verre fe trouve placé fur le point de po° de la divilion 
du limbe , on doit voir par fes Dioptres le même point de l’ob- 
jet qu’on voit par celles du Quart de cercle & qu on y voyoit 
d’abord , fi le plan du Quart de cercle n’a pas changé de pofi- 
tion, ce qui fera une marque qu’il eft bien arrêté, & l’on pour- 
rait encore, fi la tranquillité de l’air le permettoit, prefenter 
le cheveu d’unplomb feparé contre la lame centrale pour voir 
s’il affleure aufii le limbe en ôtant la petite piece de léton qu’on 
a appliquée au bas du limbe. 

Maintenant fi l’on fait mouvoir la réglé fur fon centre jufqu’à 
ce que quelqu’Aftre paroifle dans le vertical , ou lorfqu’il lcra 
placé fur la croifée des filets de laDioptre oculaire, la réglé 
étant alors arrêtée dans cette pofition , on aura la hauteur appa- 
rente de cet Aftre dans le vertical , laquelle fera déterminée 
par l’arc du limbe compris entre le point de po° de fa divifion , 
& le trait du verre du chafiïs de la réglé , auquel arc il faudra 
ajouter l’angl^ de l’élévation de l’ob;et au-defius du niveau 
qu’on a trouvé, ou qu’il en faudra ôter fi cet objet étoit au-def- 
ious du niveau , & cette hauteur apparente étant corrigée par 
la refraêtion, donnera la vraye hauteur de l’Altre dans le ver- 
tical déterminé. 

Dans ces deux méthodes nous avons confideré que l’Aftre 
n étoit qu’un point qu’on ne pouvoit appercevoir que dansl’ob- 
feurité ou à une foible lumière , mais fi nous voulons faire ces 
obfcrvations pendant le jour, & nous fervir du Soleil , nous 
aurons la commodité de voir facilement l’objet par lequel nous 
déterminons le vertical , & en employant la fécondé méthode 
nous obferverons avec la Dioptre de la réglé quand le limbe 

Ï récédent ouïe fuivant du Soleil touchera le filet vertical de ia 
)ioptre & à même-temps, on placera cette Dioptre en forte 
que fon filet horizontal touche le limbe inferieur ou fupericur 
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du Soleil, comme dans cette figure, où le cercle HZ O re- 
prefente le Méridien , H O l’horizon , Z le Zenith , P le Pôle; 
& Z R le vertical déterminé par le point R avec le Soleil en S 
vu par la Lunette qui rcnverfe les objets ; c’eft pourquoi le 

limbe fuperieur 
du Soleil paroî- 
tra en A B , ôc 
fon limbe pré- 
cédent fera en 
Z R fi c’cft le 
matin , ôc au 
contraire fi c’eft 
le foir ; on aura 
donc alors 
comme nous 
l’avons dit, la 



vraye hauteur du limbe fuperieur du Soleil dans le temps que 
fon limbe précédent, en fuppofant le matin, eft arrivé en Z R. 

Sur ces pofitions, foit le centre du Soleil en S, ôc tomme 
on connoit la hauteur de fon limbe fuperieur A , fi l’on en ôte 
fon demi-diametre il reftera la hauteur de Ion centre S dont le 
complément fera l’arc Z S. On doit encore fijavoir la décli- 
naifon du Soleil vers le temps de cette obfcrvation , laquelle 
ne change pas dans le temps de 1 ou 2 minutes pour avoir l’arc 
PS qui fera lafommeou la différence d’un arçde 90° avec 
cette déclinaifon ; ôc enfin par la hauteur de Pôle du lieu de la 
ftation du Quart de cercle , on aura l’arc Z P entre le Zenith ôc 
le Pôle. 

Ainfi dans le triangle fpherique P Z S dont on connoît les 
trois côtés Z P, Z S, P S on trouvera par le calcul l’angle P Z S. 
Mais le vertical ZRqui atouchéle Soleil dans l’obfervation , 
eft éloigné de fon centre d’un côté ou d autre, foivant qu’on 
aura fait l’obfervation du limbe précédent ou fuivant du Soleil; 
il faudra donc faire comme le finus de complément de la hau- 
teur du centre S du Soleil , qui eft l’arc Z S eft au rayon ; ainfi le 
nombre des fécondés du demi-diametre du Soleil fera au nom- 
bre des fécondés qu’il occupoit fur fon parallèle, ôc ce nombre 
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de fécondés eft la mefùre de l’angle R Z S qu’il faudra ôter on 
ajouter à l’angle P Z S trouvé cy - devant pour avoir l’angle 
P Z R , dont le fuplcment à deux droits fera l’angle R Z H en- 
tre le point R obfervé comme fur l’horizon ôc le Méridien en H. 

Toute cette opération fe peut faire de jour & affez comino- 
démcntfanslc fecours du temps ni de l’horloge, & même plu- 
ficurs fois de fuite le matin 6c le foir à deux ou trois heures après 
le Soleil levé ou avant fon coucher , en déterminant fur terre 
plufieurs points remarquables vers l’horizon ôc vus de la ftation, 
& le calcul pourra s’en faire enfuite. Ces differentes obferva- 
tions ferviront à fe reélifier l’une l’autre dont on tirera la véri- 
table poiitiondu Méridien qui paffera par la dation où l’on aura 
fait les Obfervations. 

On pourroit faire auffipar la féconde méthode les Obferva- 
tions en fe fervant de quelqu’Etoile fixe qu’on pourroit voir 
commodément dans le crepufcule ôc à même temps un lieu 
vers l’horizon , ôc le calcul en feroit plus Ample , n’ayant pas 
bçfoin de trouver l’angle R Z S , ce qui eft facile à connoitre 
parce qui a été ditey-devant. 

Confequence. 

On trouvera Facilement par cette méthode la pofition d’une 
ligne méridienne par rapport , ou qui paffera par une ftation 
donnée, ce qui eft très utile dans les opérations qu’on peut faire 
en campagne pour orienter differens lieux ôc pour prolonger 
une ligne méridienne jufqu’à une très grande diftance au tra- 
vers d’un pays. 


PRECEPTE XI V. 

Regler les Horloges à Pendule fur le moyen mouvement 
du Soleil. 

A Yant obfervé l'heure que marque une Horloge à Pendule 
lorfque quelqu’Etoile fixe paffe par un point du ciel , le- 
quel fera aéligné par une Lunette fixe qui porte à fon foyer un 


Digitized by Google 



USAGE DES TABLES. 14* 
filet ou une petite lame , quand l’Etoile paffera par ce filet 
ou par le bord de la lame* fi le lendemain ou quelques jours 
après on marqûe encore l’heure de la même horloge quand la 
même Etoile paffera par le même point ou filet, on cherchera 
dans la première colonne delà Table le nombre des jours 
depuis la première Obfervation jufquà la fécondé , & l’on 
trouvera vis-à-vis l’accélération ou l avancement de l’Etoile 
pardeffus le moyen mouvement du Soleil , ce qui étant ôté du 
temps de la première Obfervation.il doit relier le temps moyen 
auquel l’Etoile a dû retourner au même point du ciel , li l’hor- 
loge étoit bien réglée furie moyen mouvement du Soleil. C’eft 
pourquoi fi elle marque plus que ce qui a été trouvé après la 
correction, nous dirons que 1 horloge avance de la différence 
entre le temps corrigé ôc ce quelle marque ; tout au contraire , 
fi elle marque moins , elle retarde. 

On peut faire cette obfervation fans le fecours d’aucun InC- 
trament, comme fi l’on a quelqu’objet devant foi comme une 
Tour ou Clocher éloigné ac 30 ou 40 toifes, en forte que l’œil 
étant arrêté fixe ôc immobile dans quclqu’cndroit ou ftation ; 
on puiffe obferver l’apparition ou l’occultation d'une Etoile fixe 
derrière cet objet, où il faut remarquer que l’Obfervateur pour- 
ra fe fervir d’une petite Lunette ordinaire de 3 ou quatre pou- 
ces de longueur pour appercevoir plus clairement l’objet & l’E- 
toile tout enfemble , ôc dans les Obfervations fuivantes il fau- 
dra auffi placer la Lunette dans le même endroit. 

Il eft évident que nous pouvons faire auffi la mêmcchofe en 
nousfervant de nos Quarts de cercle, pourvu qu’ils ne chan- 
gent pas de pofition entre les Obfervations de différons jours , 
ou meme fi l’on eft obligé de fe fervir du Quart de cercle pour 
d’autres Obfervations, en obfervant l’Etoile à la même hauteur 
ei) des jours differens. 


Exemple. 

Ayant trouvé qu’une Etoile étoit dans un certain endroit du 
ciel ou dans une certaine hauteur quand l’horloge marquoit 8 b 
•13' 17", Ôc qu’après quatre révolutions de l’Etoile ou quatre 
jours on trouve que l’Etoile revient au même lieu ou hauteur 

Tüj 
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l’horloge marquant alors 7 h J7' yo", ayant ôte du temps de la 
première obfervation iy' 4j" j qu’on trouvera dans la Table 
y y pour quatre révolutions , il reliera 7 h 57' y que l’horloge 
devroit marquer dans la fécondé obfervation , c’eft pourquoi 
elle a accéléré fon mouvement au-delà du moyen mouvement • 

du Soleil de 1 6"j dans l’efpace de quatre révolutions de l’Etoi- 
le qui font des jours du premier mobile, & pour chaque jour 
de 4 "4. 

Si l’horloge avoit marqué dans la fécondé Obfervation 7** 
y 6' yo", nous trouverions qu’elle auroit tardé du moyen mou- 
vement du Soleil de 4 y"jpour ces quatre révolutions de l’E- 
toile. 


PRECEPTE XV. 

Relier une Horloge k Pendule fur le vrai mouvement dm 
Soleil, ou ce qui eft la mime chofe , trouver le temps marqué 
far F horloge où le centre du Soleil fajfe far le cercle me~ 
ridien. 

Ette opération feroit facile fi le Soleil n’avoit point de dc- 
clinaifon ou fi elle étoit toujours la même , ou enfin fi elle 
n’étoit pas fenfiblc dans l’efpace de quelques jours , comme il 
arrive aux Etoiles fixes ; mais à caufe que la déclinaifon du 
Soleil change continuellement 8c quelle eft fort confidérable 
hors des Solfticcs , les Obfervations qu’on fait pour la réfolu- 
tion de ce Problème , demandent une correction. 

Premièrement, fila variation de la déclinaifon n’eft pas fen- 
fiblc dans l’cfpace d’un jour ou d’un demi jour , comme vers les 
Solfticcs ou dans les fixes , nous obfervons au matin à 1 ou $ 
heures au moins avant midi des hauteurs du limbe fuperieur du 
Soleil qui paroît l’inferieur au travers des Dioptres à Lunette , 
ôc nous marquons très exa&ement le temps ae ces Obferva- 
tions. De même après midi nous obfervons le temps où le lim- 
be fuperieur du Soleil revient aux mêmes hauteurs que le ma- 
tin , ôc nous appelions ces Obfervations correfpondantcs qui 
font faites à meme hauteur. 
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Il eft évident par les élemcns de l’Aftronomic, que fi l'on 
divife en deux egalement 1 ’cfpace du temps qui s’eft écoulé en- 
tre les Obfcrvarions correfpondantes du matin au foir, <Se qu'on 
en ajoute la moitié au temps de l’Obfervation du matin , on au- 
ra le temps où le centre du Soleil eft venu dans le Méridien. 
Or nous obfervons le limbe du Soleil , qui eft vilible & qui «ft 
éloigné , dans les cercles verticaux & à la même hauteur de la 
même quantité de minutes d’un côté & d’autre de fon centre; 
& par conféquent on peut fe fervir du limbe au lieu du centre. 
Ce fera la meme chofe pour le pafiage d’une Etoile par le cer- 
• cle Méridien , mais qui n’a point de difqûe apparent comme 
le Soleil. 

Mais comme hors des Solftices la déclinaifon du Soleil 
change fenfiblement depuis l’Obfervation du matin jufqu’à cel- 
le du loir , il faudra faire une correêlion à la hauteur de l’Ob- 
fervation du foir pour avoir le temps du vrai midi. 

Exemple. 

Si le Soleil eft dans les Signes afeendens , & que l’Obfer- 
vation ait été faite au matin à 30° de hauteur du limbe lùpe- 
rieur du Soleil fur l’horizon , ôc que le centre du Soleil pafllt 
alors par un vertical qui déclinoit du Méridien vers l’Orient de 
20° , il eft évident qu après midi à la même hauteur de 30° du 
limbe fuperieur du Soleil , fon centre ne paflera pas par un ver- 
tical éloigné de 20° du Méridien vers le couchant , mais par un 
vertical plus éloigné du Méridien, puifque le Soleil depuis le 
matin julqu’au foir fe fera avancé vers le Pôle boréal & vers le 
Zenith, car il eft dans l’bemifphere boréal , ôc il monte du 
tropique auftral vers le boréal ; c’eft pourquoi il employera plus 
de temps à venir du Méridien jufqu’à la même hauteur de l’Ob- 
fervation du matin. Nous fuppolbns ici que le Soleil ait marché 
d’un mouvement égal entre les deux Obfervations , car le peu 
de différence de mouvement entre ces deux temps n’eft pas 
confidcrable. 

Cette différence de temps de l’Obfcrvation du matin à celle 
du foir eft appelle la corrdhon , laquelle il faudra ôter à l’Ob- 
fervation du foir dans le demi-cercle afeendant du Soleil ou de-; 
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puis le Solftice d’hiver jufqu’à celui d’été , & au contraire il fau- 
dra l’ajouter dans le demi-cercle defcendant du Soleil , ou de- 
puis le Solftice d’été jufqu’à celui d’hiver pour avoir les Obfer- 
vations correfpondantes corrigées & également éloignées du 
midi. Enfin la moitié du temps entre l’Obfervation du matin 6 c 
celle du foir corrigée étant ajoutée au temps de l’Obfervation 
du matin donnera le temps de l’horloge où le centre du Soleil 
fera parvenu à midi ou au cercle Méridien. Maintenant paiïons 
à la maniéré de connoîrre cette correction des Obfervations 
correfpondantes. 

PROBLEME I. 

y*jtK U Figure première de U tnifiéme planche. 

Trouver l’angle au Soleil P S Z ayant la hauteur du Pôle P 
donnée , & la hauteur du Soleil S au deffus de l'horizon avec 
[ heure four laquelle on cherche la quantité de cet angle. 

PREMIERE METHODE. 

L’angle au Soleil PSZ eft un angle fpherique, lequel eft: 
fait au centre du Soleil par l’arc du Méridien P S qui eft mené 
par le Pôle P , ôc par l’arc du vertical Z S ; car nous pofons le 
Pôle en P , le centre du Soleil en S, le Zenith en Z , ôc P Z 
eft le Méridien du lieu de l’Obfervation ; mais P S eft un autre. 
Méridien ou cercle horaire où nous fuppofons qu’eft placé le 
Soleil au temps devant ou après midi quand on a fait les Ob- 
fervatioris. 

Dans le triangle fpherique P Z S p%rla hauteur du Pôle don- 
née on a d’abord fon complément P Z qui eft l'arc du Méridien 
compris entre le Pôle ôc le Zenith ; 2 0 . par l’heure de l’Obfer- 
vation donnée on a ladiftance depuis midi à très peu près con- 
nue , puifqu’on la peut trouver comme s’il 11’y avoir point de 
correction à faire entre les Obfervations correfpondantes , ôc 
l’on convertira cetre diftance en degrés depuis midi, laquelle 
fera la mefure de l’angle au Pôle S P Z > en rroifiéme lieu la 
hauteur du Soleil étant donnée fur l’horizon, on aura fon com- 
blement Z S qui eft l’arc entre lç Soleil ôc le Zenith , c’cft 

pourquoi 
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pourquoi dans ce triangle fpherique P Z S on connoît deux cô- 
tés ZP , Z S avec l'angle oppofe Z P S àl'un d’eux , on con- 
noicra donc tout le triangle. 

Réglé four trouver t angle au Soleil P S Z. 

Comme le finus de l’arc Z S qui eft le complément de la 
hauteur du Soleil fur l’horizon, 

Eft au finus de l’angle Z P S qui eft la demi-différence en- 
tre les Obfervations correfpondantes réduite en degrés , 

Ainfi le finus de l’arc Z P qui eft le linus de complément de 
la hauteur du Pôle, 

Sera au finus de l’angle au Soleil Z S P. 

Seconde Méthode. 

Pour trouver t angle au Soleil. 

On pourra trouver facilement ôc fans aucun calcul l’angle au 
Soleil par le moyen d’une carte ou carton que nous reprefen- 
tons ici dans la figure 2 de la planche 2. 

Cette Carte reprefentc un Quart de cercle qui porte à fon 
centre C une réglé mobile dont la ligne de foy parte par fon 
centre ôc fait un des côtés de la réglé. Ce Quart ac cercle eft 
divifé dans tous fes degrés en commerçant au point D. Cette 
divifion eft fuffifante , pourvu que le rayon du Quart de cercle 
foit d’un pied. On circonfcrit un quarré à ce quart de cercle 
dont deux de fes côtés foient les rayons du Quart de cercle ; ôc 
ces rayons étant divifés chacun en 12 parties égales cntr’elles, 
on mènera par les divifions oppofées clés lignes qui feront pa- 
rallèles aux rayons exrremes CA, CD, du Quart de cercle. 

Enfin voici l’ufage de cette Carte. La ligne de foy ou le côté 
C B fera appliqué au point B qui marque l’arc D B du complé- 
ment delà hauteur du Soleil fur l’horizon. Enfuite on marque- 
ra fur le Quart de cercle le point E , en forte que l’arc D E foit 
la^ifferencc horaire réduite en degrés entre midi ôc l’heure de 
l’Obfervation , ou la demi-différence entre les Obfervations 
réduite aufli en degrés ; alors la ligne E F menée parallèle au 
rayon C D jufqu’à la ligne de foy de laregle dans la fituation oit 
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elle a été pofée d’abord , y déterminera le point F. 

Il eft évident par cette opération que le rayon C B fera à fa 
partie C F comme le finus de complément de la hauteur du 
Soleil fur l’horizon qui fera la perpendiculaire menée du point 
B furie rayon CD, eft à la perpendiculaire menée du point E 
fur le même rayon CD qui eft le finus de la diftance du Soleil 
jufqu’à midi. 

Enfuite on tranfportera la règle en forte que fa ligne de foy 
foit placée en G où eft marqué l’arc A G delà hauteur du Pôle 
fur l’horizon , ou de fon complément D G, & dans cette autre 

Î iofition de la réglé on tirera par le point F qui y eft marqué la 
igné droite F I parallèle au rayon C D jufqu’à la circonférence 
du Quart de cercle en I , ôc je dis que l’angle D C I eft l’angle 
au Soleil , & dont la mefure eft l’arc D I que l’on cherchoit. 

La démonftration de cette opération eft évidente par la réglé 
qu’on a pofée cy-devant ; car le finus de l’arc D G eft au finus de 
1 arc D I , léfquels font tous deux les perpendiculaires menées 
des points G ôc I fur le rayon C D ; comme C G eft à C F , ou 
comme C B eft à C F ; ce qui eft comme le finus de l’arc D B 
eft au finus de l’arc D E. 

Il faut encore remarquer que fi l’arc D B eft moindre que 
l’arc D E , il faudra d’abord appliquer la ligne de foy de la ré- 
glé au point E pour avcùr l’analogie C F à C B ; comme le fi- 
nus de complément de la hauteur du Soleil fur l’horizon , eft au 
finus de l’angle de la diftance du Soleil depuis midi. Mais 
alors il faudroit placer la réglé dans une autre fituation, afin 
que le point F fe trouvât dans la ligne qui pafleroit par le point 
G de l’arc D G qui eft le complément de la hauteur de Pôle , gc 
qui fut parallèle à C D ; alors la réglé feroit avec la ligne 
ou avec le rayon C D un angle égal à l’angle au Soleil, lequel 
angle feroit aufiî fur l’arc du Quart de cercle qui feroit compris 
entre le point D ôc la ligne de foy de la réglé dans cette pofi- 
tion. 

W 
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Troisie’me Méthode. 

Pour trouver F angle au Soleil fans connoitre la hauteur de Pôle 
ni la hauteur du Soleil fur l horizon , ni l'heure de l Obfervation, 
mais feulement la diclinaifon du Soleil. 

Cette méthode fuppofe qu’on ait au moins deux Obferva- 
tions de fuite devant midi, 6c après midi, entre chacune def- 
quelles la hauteur du Soleil foit differente de 30' , 6c de plus 
qu’on connoilfe la différence du temps entre les Obfervations 
de fuite. 

Pour trouver l’angle au Soleil on fe fert de la même Carte 
qu’on a employée dans la méthode précédente , 6c qu’on a pré- 
parée comme il y cft marqué. Mais de plus il faut que la ligne 
de foy de la réglé foit divuée dans les memes parties que l’on 
adivifé le rayon ou la ligne D T dont chaque partie vaudra une 
minute de degré , ôc que la réglé foit plus longue que le rayon 
C D, ôc quelle foitdivifée dans toute fa longueur. 

On prend fur l’échelle D T , 8 parties de fes divifions pour 
un demi degré , 6c ^ar conféquent quatre de ces parties vau- 
dront ty.fur la ligne de foy , 6c y montreront une minute 
d’heure. 

C’eft pourquoi fi l’on a trouvé qu’entre les deux Obferva- 
tions de fuite où la hauteur du Soleil a changé de 30' de de- 
gré, il fe foit écoulé 3' 3 y" d’heure , on marquera fur la réglé 
le point Z , en forte que C Z foit de 3' 3 y", d’heucc. Et par le 
point X de la huitième divifion qui montre -j degré ou deux 
minutes d’heure fur le côté D T du quarré, on mènera la ligne 
X Y pour réduire le point X au point Y fur le parallèle de 1 8® 
où nous fuppofons que le Soleil étoit alors, 6c pour ce qui eft de 
l’échelle des parallèles , on la décrira comme nous allons l’en- 
feigner. Mais par le point Y on mènera la ligne Y Z parallèle 
à C D , ôc l’on fera mouvoir la réglé jufqu’à ce que le point Z 
qu’on a marqué cy-dcvant fur la ligne de foy de la réglé , fe 
trouve placé fur la ligne Y Z. Alors la ligne de foy C Z ren- 
fermera avec le rayon C D l’angle au Soleil que l’on cherche. 

Vii 
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Démonstration. 

VtjrxUtroifiéme Figure de U fUruhe 3. 

La démonftration de cette méthode eft facile. Car puifque 
le Soleil eft au poinr S où l’on cherche l’angle au Soleil , 6c 
que dans l’Obfervation fuivante il a pafTé en H au-deflous ou 
au-deffus du point S de la quantité de 30' qui font comprifes 
dans l’arc S Z du vertical ; fi nous fuppofons que la droite 
H Z N qui reprefente un parallèle à l’horizon faffe un triangle 
H N S rcdangle 6c rediligne avec le parallèle du Soleil S H, ôc 
avec le Méridien P S N ou le cercle de déclinaifon , ce que 
l’on peut fuppofer ici à caufe de fa petiteffe : de même puifque 
Z S eft une portion du vertical menée par le Soleil S perpendi- 
culairement fur H N , le triangle N S Z fera re&angle ôc redi- 
lignc , 6c de plus femblable au triangle H S Z ôc au triangle 
total H S N , c’cft pourquoi l’angle Z H S pourra être pris 
pour égal à l’angle au Soleil P S Z. 

Mais mainntenant dans le triangle H S Z on connoît l’hypo- 
tenufeSH qui eft la différence du temps ent{e les deux Obferva- 
tionsde fuite, 6c entre lefquelles on fçait que la différence de 
hauteur du Soleil Z S eftcfun demi-degré. C’eft pourquoi Z S 
contiendra dans les memes parties horaires deux minutes 
d’heure ; ôc enfin il y aura même raifon des minutes que le So- 
leil a employées en parcourant la ligne S H , à deux minutes 
d’heure , qu’il y a de la ligne S H à la ligne ou à l’arc Z S , pour- 
vu néanmoins que S H foit l’équateur ou un grand cercle de la 
Sphère comme S Z en eft aufli un. C’cft pourquoi fi S H eft 
une portion d’un parallèle à l’Equateur , c’eft-à-dire , fi le Soleil 
eft hors de l’Equateur, il faudra augmenter la ligne Z S dans 
la raifon qu’il y a de ce parallèle où eft le Soleil, à l’Equateur, 
qui eft aufli celle du rayon de ces cercles , afin que le temps que 
le Soleil a employé à parcourir l’arc ou la ligne SH, ait la 
même raifon au temps qu’il einployeroit fi Z S étoit un arc de 
ce même cercle. 

Ayant donc réduit les 30' de degré ou les deux minutes 
d heure au parallèle du Soleil par le moyen de l’ échelle qui eft 
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placée à côté de cette figure , il fe formera un triangle reûangle 
de ce côté réduit ôc de l’hypotenufc S H marquée par la ligne 
de foy de la réglé dans lequel l’angle oppofé au côté réduit fe- 
ra l’angle S H Z ou fon égal ou N S Z qui eft l’angle au Soleil. 

ConfiruBion de f échelle de réduction aux parallèles * 
à l’ Equateur. 

Sur le rayon C D prolongé on prendra à volonté la gran- 
deur D , 24. Et ayant mené la ligne 24,24 parallèle à D T , on 
fera 

Comme le finus de complément de 24 0 

Eft au finus total ou rayon ; 

Ainfi D T fera à un quatrième terme auquel on fera la 
ligne 24, 24 égale, ôt l’on tirera la ligne T 24. 

Enfuitc on fera 

Comme le finus de complément de 2 2 0 

Eft au rayon, 

Ainfi D T 

Sera à la ligne 22 ; 22 que l’on doit placer entre les li- 
gnesD,24, ôcT 24,8c quileur loit parallelcjôc l’on fera ainfi de 
luire en diminuant toujours de deux degrés jufqu’au rayon DT. 
Enfin on diviferala ligne 24, 24 en 12 parties égales, dcfquel- 
les on mènera des lignes aux 1 2 parties de la ligne D T. 

Trouver la quantité de cette rcduÜion fans échelle. 

On pourra fe pafler de cette échelle de réduction en fe fer- 
vant de la Table fui vante, dans laquelle on trouve la quantité 
qu’on doit ajouter aux minutes de la ligne D T. On a calculé 
cette addition pour io' dans les parallèles de déclinailon pour 
chaque degré, c’eft pourquoi on prendra la partie proportion- 
nelle félon le nombre des minutes que l’on aura. 

Par exemple , fi l’on a y' dans la déclinailon du Soleil de 
1 y" , on voit qu’à caufc que dans ce parallèle l’augmentation 
eft de 2 pour 10' , la partie proportionnelle qui convient à 
y' fera fort proche de 11, nous nous fervonsdonc des nom- 
bres entiers de fécondés , puifque deux fécondés plus ou moins 

V üj 
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dans cette réduélion ne fçauroicnt caufer aucune erreur fenfi- 
blc dans la correction- v 

Semblablement fi dans ce même parallèle de i on avoit 
8' , on voit facilement qu’il faudroit ajouter 17", & par confis- 
quent qu’il faudroit avancer les 8' propofées un peu au-delà de 
la quatrième partie d’une minute. 

TABLE DE REDVCTJ ON. 


Dans chique degré 

Il faut augmenter 

Dans chaque degré 
de la déclinaifon 

U faut augmenter 

de l.i déclina ilon 

10' de la quantité 

10' de la quantité 

du Soleil. 

fuivante. 

du Soleil. 

fuivante. 

1° 

o"i 

I 4 o 

1 8"i 

Z 

°7 

1 5 

21 i 

3 

I 

1 6 

*4* 

17 T 

34 7 

4 

2 

*7 

5 

6 

il 

18 

*9 

7 

10 

38 f 
4 l 7 

8 

6 

ZI 

9 

7 7 

zz 

47 7 

10 

9 i 


J 2 

1 1 i 

1 1 

Z4 

17 7 

1 z 

13 i 

*5 7 
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PROBLEME IL 
L'angle au Soleil &la déclinai fon du Soleil étant donnés , trouver 
la correction qu il faut faire à î Obfervation du foir , 
four avoir le vrai midi. 

Soit fait comme le finus de l’angle au Soleil 

Efi à la partie en fécondés de la différence de la décli- 
naifon du Soleil qui convient au temps écoulé entre les Obfer- 
vations correfpondantes & qui a été réduite par la Table pré-: 

çedente , 

Ainfi le finus de complément de l’angle au Soleil 
Sera à la correction en fécondés de degré , lefquclles 


Digitized by Google 


USAGE DES T A B I E S. i y 
étant divifées par iy, montreront dans le quotient les fécondes 
de temps que l’on cherche. 

Exemple. 

i°. Pour l’angle au Soleil parla première méthode , foit la 
hauteur du centre du Soleil fur l'horizon de 2 y°, & que la dc- 
mi-difference du temps entre les Obfcrvations correfpondan- 
tes du matin & du foir , ou entre l’Obfervation du matin & 
midi non corrigé foit de 3 h io' , & le complément de la hau- 
teur du Pôle de 6o° dans le lieu de l’Obfervation, on trouvera 
par la réglé l’angle au Soleil de 44 0 

2 0 . Pour la correction , que la déclinaifon du Soleil foit de 
1 y°, & la différence de déclinaifon en 24** foit de 15' dans le JS 
jour de l’Obfervation ; on aura donc y' 1" , ou 3 o 1" pour 6 h 20' 
qui eft la différence du temps entre les Obfervations corref- 
pondantes : mais il faut ajouter 10" par la Table de réduction 
aux y' 1"; on aura donc y' 1 1" oü 311"; c’eft pourquoi par la 
réglé précédente , on fera 

Comme le finus de 44 0 47 '-j. 

Eft à 3 1 1" , 

Ainfi le finus de 4y° 1 2' y complément dc44°47'ÿ. 

Sera à 3 1 3" de degré qui étant divifées par 1 y donne- 
ront la corredion du temps de 2 1". 

On fera aulft la meme chofe eTune autre façon 
avec notre Carte. 

On confidere ici les divifions ou les 1 2 parties de la ligne 
C D comme 1 2 heures , ôc on les prend aufTi pour 48" d’heure, 
ou pour 1 2' de degré , & par ce moyen on trouve la correction 
que Ion cherche, ayant divifé chacune de ces 12 parties en 
quatre, &le tout fera divifé en 48. Et pour les 12 parties delà 
ligne DT, nous les confidcrons comme 12' de degré , pour 
marquer les différences de la déclinaifon du Soleil. 

Par exemple , ayant trouvé la différence de la déclinaifon 
.du Soleil de 1 8' 30" pour 24 heures dans le jour de 1 Obfcrva- 
tion', famoitic qui fera p' 1 y" fera marquée fur la ligne D T au 
point N , & l’on appliquera la ligne de foy delà règle en C N> 
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enfuite fur la ligne C D qui eft divifée en 12 heures, on pren- 
dra la grandeur C O égale à la diftance entre les Obfervations 
correfpondantes du matin & du foir, laquelle nous fuppofons 
ici de 7 h j , 6c ayant mené la ligne O P parallèle à D T jufqu’à 
la ligne C N en P, on tirera la ligne P Q parallèle à CD juf- 
qu’à la ligne D T au point Q qui y marquera y' 47*. 

Enfin , on réduira ces minutes au parallèle du jour félon la 
déclinaifon du Soleil de iy°4y' par le moyen de l’échelle de 
réduction qui y eft jointe , en menant la ligne Q R jufqu’au 
parallèle de 1 y° 4;' en R, en confcrvant le même rapport qui 
eft entre les lignes y 6c 6 delechelle. 

Maintenant , fi l’on tranfportc la ligne de foy au point V du 
Quart de cercle qui y marque l’angle au Soleil qu’on a trouvé , 
par exemple de 4<f°, 6c du point R ayant mené R S parallèle à 
C D jufqu’à la ligne de foy C Ven S, du pointS on fera tom- 
ber la perpendiculaire S a fur C D au point a qui y marquera la 
correction que l’on cherche de 23". 

Cette méthode a une très grande commodité , en ce qu’elle 
ne demande point de réglé de proportion ni aucun calcul , car 
on peut facilement mener à la vûë des perpendiculaires & des 
parallèles aux rayons CA, CD, ce qui eft feulement nécef- 
faire dans cette opération. Cependant pour une plus grande 
jufteflfe , on pourra fe fervir du compas pour prendre la diftance 
entre le point donné ôc la plus prochaine parallèle à laquelle on 
doit mener la parallèle par le point donné. 

Enfin , il faudra toujours ôter la correétion qu’on aura trou- 
vée au temps de l’Obfervation du foir dans les Signes afeen- 
dans , ôc au contraire l’ajouter dans les Signes defeendans , 
comme nous l’avons marqué au commencement , ôc par ce 
moyen l’Obfervation du loir étant corrigée , fi l’on ajoute au 
temps de l’Obfervatjon du matin la moitié de l’intervalle du 
temps entre l’Obfervation du matin ôc fa corrcfpondante du 
foir corrigée , nous aurons le temps de l horloge auquel le 
centre du Soleil eft venu au Méridien ou à midi. 


Exemple. 
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Exemple. 

Que l’Obfervation du matin ait cté faite quand l’horloge 
marquoit 8 h 47' y 2* 

Et l’Obfervation correfpondantc du foir quand 

elle marquoit 5 18 2 y 

Et que l’on trouve la corre&io» fouftraûivc 

comme cy-devant de 2 y 

L’Obfcrvation du foir corrigée fera y 18 2 

Donc la différence entre les Obfervations fera 6 30 10 

Et fa moitié 3 1 y y 

Etant ajoutée à rObfcrvationdumatin 8 47 y 2 

Donnera l'heure de l horloge 12 2 57 

Quand le centre du Soleil eft venu au Méridien. 

On pourra aulïi faire ce calcul d’une autre façon , en ajoutant, 
le temps de l’Obfervation du matin augmente 
de 12 heures 20 47 y 2 

Au temps de l’Obfervation du foir corrigée 3 18 2 

Somme 24 y 54 

Dont la moitié eft l’heure que l’on cherche 12 2 y 7 

Enfin , on doit remarquer que 1 o' de plus ou de moins dans 
l’intervalle des Obfervations correfpondantes ne fait pas pour 
l’ordinaire un changement fenfible dans la correction. 


DEMONSTRATION 

De la méthode qui fert à trouver la quantité de la correUion 
quand on a l'angle donné au Soleil. 

I L eft évident par les exemples qu’on vient de rapporter pour 
trouver la ligne D Q par le moyen de la figure reprefentée 
fur la carte , qu’on ne cherche autre chofe qu’une réglé de pro- 
portion pour la réfolution des triangles où fe trouve la ligne 
DQ, laquelle il faut connoîrre dans Tes minutes de la déclinai- 
£bn qui convient à l’intervalle entre les Obfervations faites de- 
vant ôç après midi , par rapport à la quantité des minutes de la 
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différence de déclinaifon pour 14 heures ou pour un jour. Car 
dans l’exemple qu’on vient de rapporter , dans la féconde plan- 
che, comme CD eft à D N, cequieft comme i2 h à.p' iy", 
ou comme 24 h eft à 18' 30", qui cftla différence de décli- 
naifon dans l’efpacc d’un jour , ainfi C O de 7 h -j fera à O P ou 
D Q de y' 47", laquelle fera la partie proportionnelle de la dif- 
férence de déclinaifon qui convient à la diftance entre les Ob- 
fervations correfpondantes. 

Mais maintenant il faut démontrer pourquoi il eft neceffairc 
de réduire ces minutes au parallèle de la jdcclinaifon du Soleil 
qui eft dans la raifon de la ligne DQàKRouàûS. 

Soit dans la figure 4 delà 3* planche le Méridien PM du 
lieu de l’Obfervation, ôt la ligne N H une portion du parallèle 
à l’horizort , ôc enfin la courbe N M S H le chemin du centre 
du Soleil qui l’a rencontré en N avant midi , ôc en H après mi- 
di. La portion S H de cette courbe qui eft comprife entre le 
point H ôc le Méridien P S qui eft ici confideré vers l’Occident 
depuis le Méridien PM, ôc qui en eft autant éloigné que le 
Méridien P N qui eft vers l’Orient , eft confiderée comme 
une ligne droite, ôcen effet elle n’en eft pas fenfiblcment dif- 
ferente. C’eft ainfi qu’on reprefente' ces cercles ou arcs de cer- 
cles dans la projeélion ortographique fur le plan du Méridien. 

Il eft évident par ce qui a été dit cy-devant , que le Soleil 
employé autant de temps à parcourir la portion NM de la 
courbe N M S H qu’en parcourant M S , puifquc ces deux 
points N ôc S font egalement éloignés du Méridien P M ; c’eft 
pourquoi S H fera la portion de la courbe qui convient à la 
correction. On voit donc que fi l’on avoir l’angle H P S ou fon 
égale H P N au Pôle P où eft fon fommet, ôc fi l’on conver- 
tifloit cet angle en fécondés de temps , on connoîtroit la cor- 
redion que l'on cherche, ôc par le moyen de laquelle l’Ob- 
fervation du foir faite en H feroit réduite à l'Obfcrvation en S. 

C’eft pourquoi dans la recherche que l’on fait de l’angle 
N P H ou de l’arc SH , on fuppofe premièrement que le trian- 
gleN SH eft rediligne ôc redanglc en S , ôc certainement, à 
caufé de fa petiteffe , il n’en eft que très peu different. 

OnfuppofeenfecQndlieuquel’angleNH S eft égal à l’an- 
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gle au Soleil qui eft P N Z , ce qui a cté démontré cy-devant. 
C’eft pourquoi dans le triangle reétanglc N H S on a les trois 
angles connus , & de plus on a le côté N S qui eft la partie 
proportionnelle de la différence de déclinaifon entre les Ob- 
servations correfpondantes ; on trouvera donc la ligne ou l’arc 
S H comme celui d’un cercle parallèle à l’Equateur , mais dans 
les mêmes parties de la droite ou de l’arc d’un Méridien NS; 
mais il faut prendre garde que N S étant connuë en minutes 
d’un grand cercle , ne fçauront donner la mefure de l’angle 
H P S , li ce n’eft fur l’Equateur , car fur la même portion d’un 
parallèle il y a plus de minutes que fur la même portion de l’E- 
quateur entre les Méridiens P S, PH. C’eft pourquoi pour 
avoir S H dans le nombre des minutes de fon parallèle , il faut 
augmenter le nombre des minutes de la ligne ou arc N S dans 
la même raifon que celle dfc ce parallèle eft à l’Equateur, 1 ». 
quelle eft dans la figure de la lèconde planche la raifon de D Q 
à K R , ou à a S. 

Nous aurons donc dans le triangle S C D delà même fécon- 
dé planche , l’angle au Soleil S C a avec le refte , & de plus le 
côté a S ; c’eft pourquoi par la réglé on trouvera le côté C a qui 
mefure en minutes de degré l’angle H P S de la 4 e figure de la 

planche. Or il y a en C a de degré à très peu près, qui 
donnent 23“ de temps pour la correéfion de l’Obfervation du 
foir que l’on cherche, & c’eft ce qu’il fàlloit démontrer. 

MM. Picard & Romer de l’Académie des Sciences avoient 
déterminé la correûion de l’horloge fur les mêmes principes , 
mais ils fe fervoient d’une pratique differente des deux que j’ai 
données ici, car ils y employoient une échelle particulière 
qu’ils avoient inventee. 


DE L’OBSERVATION 

DES ECLIPSES. 

E Ntre les Obfervations des Eclipfes nous avons le com- 
mencement, la fin , rimmerfion totale, ôc l’Emerffon, 
dont on peut juger allez facilement à la vûë fimple , fi pourtant 

Xi; 


1*4 USAGE DES TA IftL E S. 
on en excepte le commencement & la fin des Eclipfes de Lune 
que l’on ne peut déterminer fans une erreur de 2 ou j minutes , 
à caufe que le bord apparent de l’ombre de la Terre n’eft pas af- 
fez tranché. Déplus, la quantité de la portion éclipféc du dif- 
que du Soleil ou de la Lune que l’on mefure ordinairement par 
doigts qui font les douzièmes parties de tout le diamètre du So- 
leil ou de la Lune , & par minutes qui font les foixantiémes 
parties de ces doigts fera toujours doufeufe , fi l’on ne fe fert 
pas de Lunette d’approche à laquelle on ait applique un Infini- 
ment propre à cette mefure. Car l’eftime que l’on fait à la vûë 
fimple eft toujours fort trompeufe , comme on peut le remar- 
quer dans l’hiftoirc des Eclipfes , quoiqu’elles ayent été faites 
par de très habiles Aftronomes. 

Les premiers Aftronomes qui ont commencé à fe fervir des 
Lunettes compofécs d’un objectif convexe ou d’un oculaire 
concave , obfcrvoient les Eclipfes de la maniéré fuivante. Us 
faifoient palier par un trou d’une chambre obfcure le tuyau de 
la Lunette , pour recevoir fur une planche ou fur une carte 
blanche les rayons ou l’image du Soleil qui avoit pafle au tra- 
vers de la Lunette , & il y avoit fur cette planche fix cercles 
concentriques tracés à égale diftancc l’un de l’autre , lefquels 
avec le centre divifoient le diamètre du cercle extérieur en 1 2 
parties égales pour marquer les doigts. 

Ayant expofé la planche dans une pofition perpendiculaire 
au tuyau, on voit l’image claire & diftinétc du Soleil fur la 
planche , & elle paroît d’autant plus grande que la planche eft 
plus éloignée de la Lunette vers le dedans de la chambre ; c’eft 
pourquoi on cherchera une diftance de cette planche jufqu’à 
ce que l’image du Soleil foit enfermée exactement dans le plus 
grand cercle de la planche , & alors on arrêtera ferme la plan- 
che avec le tuyau , ce qui fera la machine propre à obferver 
l’Eclipfe. 

Maintenant, enfàifant mouvoir le tuyau fuivant le mouve- 
ment du Soleil jufqu’à ce que fon limbe éclairé touche par tout 
le cercle extérieur de la planche , alors on pourra voir dans ce 
mouvement la quantité de la portion éclipfée ôc la quantité de 
l’Eclipfe, par le moyen des cercles concentriques dans les 
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Obfervations de fuite , & l’on marquera exactement l'heure de 
l’Obfervation à 1 horloge bien réglée. On s’eft fervi enfuitc 
d’une Lunette à deux verres convexes qui fait le même effet 
que l’autre pour les Obfervations. Mais cet ufage de la Lunette, 
quoique très commode dans les Obfervations des Eclipfès de 
Soleil devient inutile pour celles de Lune, à caufe que fon 
image n’cft pas afTcz fenliblc fur la planche , par la foibleffe de 
fa lumière. 

Enfin , dans ces derniers temps on a place un Micromètre 
au foyer commun des deux verres convexes d’une Lunette, ôc 
par le moyen de cet Infiniment, ôc en regardant directement 
ces Aftrcs , on a pu faire exactement toutes les Obferva- 
tions des accidens que l’on y confidere ordinairement. On peut 
voir ce que j’en ai ait cy-devant en expliquant la conftruction 
ôc l’ufagc de mon nouveau Micromètre. 

Mais pour revenir aux Obfervations des Eclipfès , il faut 
avoüer que pour ce qui eft des phafes des Eclipfès de Lune 
dont on fe fervoit autrefois pour l’ufagc de l’Aflronomie & de 
la Géographie, elles étoient fort défèCtueufcs 6c imparfaites, 
avant qu’on eut découvert les Lunettes d’approche > mais que 
depuis qu’on s’eft fervi du Micromettre appliqué à la Lunette 
pour mefurcr exactement la quantité de leurs phafes , elles ont 
été fort commodes pour la Géographie. Mais on a depuis ima- 
giné que fans le fecours du Micromètre, & en confidcrant feu- 
lement avec une Lunette de 8 ou 6 pieds de foyer le difque ap- 
parent de la Lune pourobferver exactement le temps de l’oc- 
cultation & du recouvrement de lumière des taches ôc des fa- 
cules ou parties lumineufes qui paroifTent fur le corps delà Lu- 
ne, pendant la durée de l’Eclipfe, afin de les comparer avec 
de femblables Obfervations faites en d’antres lieux éloignés 

Î iour en connoître la différence de longitude ; car on fçait que 
a différence des temps d’une femblable Obfcrvation ou de 
quelque phenomene qu’on voit dans le ciel , eft comme un fi- 
gnal d’où l’on tire la différence des lieux où l’on a fait l’Obfer- 
vation. 

On doit remarquer que pour les grandes taches qui paroif- 
fent fur la Lune , on doit obfervcr le temps où l’ombre de la 

X iij 
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l'erre commence à entrer ou à fortir de l’extremité de ces ta- 
ches pour avoir des points bien déterminés, comme ceux des 
petites taches. 

Pour fe reconnoître dans l’Obfervation de ces taches on a 
donné des noms aux principales & aux facules les plus fenfiblcs, 
& on les a tirés de la Géographie reformée du P. Riccioli , & 
on en donne ici une Table avec la figure dans la 4 e planche. 


NOMS des principaux lieux du Difque apparent 
de la Lune. PL 4 e . 


1 Grimaldi. 

2 Galilée. 

j Ariftarque. 

4 Kepler, 
y Gaffendi. 

6 Schikard. 

7 Harpale. 

8 Heraclide. 

9 Lansbergc. 
i o Reinold. 

1 1 Copernic. 

1 2 Helicon. 
i y Capuan. 

1 4 Boüillaud. 

îy'Eratoftene. 

tdTimochatis. 

1 7 Platon. 

1 8 Archimcde. 

19 Ifle du fein 
moyen. 


20 Pitat. 

2 1 Tycho. 

22 Eudoxe. 

23 Ariftore. 

24 Manilius. 

2 y Menelaus. 

2 6 Hermes. 

27 Polïidonius. 

28 Dionyfius. 

29 Pline. 

30 Catherine, Cy- 
rille , Théophile. 

3 1 Fracaftor. 

32 Promontoire ai- 

3 3 Meflala 

3 4 Promontoire du 
fonge. 


3 3 Proclus. 

3 6 Cleomede. 

3 7 Snellius & F our- 
nier. 

38 Petaut. 

39 Langrenus. 

40 Taruntius. 

A Mer des hu- 
meurs. 

B Mer des nues. 

C Mer des pluies. 

D Mer deneûar. 

E Mer de tranquil- 
lité. 

F Mer de ferenité. 

G Mer de fécondi- 
té. 

H Mcrdcscrifes. 


Mais avant que de palTer plus loin , j’ai cru qu’il étoit à pro- 
pos de donner ici la defciiption & l’ufage de la Machine que 
j’ai inventée autrefois , qui montre fans aucun calcul les Ecli- 
pfes, tant paffées que futures i la fimplicité de cette Machine 
fait fon mérité. 


fr 
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DESCRIPTION ET USAGE 

D'une Machine qui fait voiries Eclipfes , tant de Soleil que de 
Lune, avec les mois & les années Lunaires, 

& les E pâlie s. 

C Ettc Machine eft compofée de trois lames circulaires de 
léton , ou de trois cercles de carton appliqués l’un fur l’au- 
tre , 6c d’un Index ou réglé mobile autour du centre commun , 
comme on le voit dans la figure de la 3 e planche. 

Sur le bord de la lame luperieure qui eft la plus petite des 
trois il y a deux rangs d ouvertures ou de trous ronds dont les 
extérieurs reprefentent l’image du Soleil dans les nouvelles 
Lunes , 6c les intérieurs celle de la Lune dans les pleines Lu- 
nes ; les diamètres de chacune de ces ouvertures pourront avoir 
environ 4 degrés. Le bord de cette lame fuperieure eft divifé 
en 1 2 lunaifons ou mois lunaires , mais de telle maniéré que 
la fin du douzième où commence la fécondé année paffe au- 
delà du commencement de la première nouvelle de 4 des par- 
ties qui font marquées fur le bord de la fécondé ou moyenne 
lame de cette Machine. Chaque mois lunaire contient 2p 
jours , 1 2 heures , ôc 44 minutes. 

Sur le bord de la fécondé lame on a attaché un Index dont 
l’un des côtés qu’on appelle fa ligne de foy , 6c qui tend par 
conféquent au centre de la Machine, divifeen deux également 
l’ouverture extérieure qui reprefente la première nouvclleLune 
de l’année lunaire.Le bord decette lame du milieu qui s’avance 
au-delà de la première eft divifé en 1 79 parties égales entr’clles 
qui reprefentent autant d’années lunaires ; mais cette divifion 
eft faite de telle maniéré que la première année commence au 
nombre 1 75 , 6c la derniere finit dans ce même point après 

3 uatre tours , d’où il arrive que chaque année contient quatre 
es parties de ce limbe , 6c l’on marque les années accomplies 
par les nombres 1 , 2 , 3 , 4 , ôcc. comme il paroît fur la figu- 
re. O11 voit fur cette lame des deux côtés oppofés diametralc- 
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lement deux places ou cfpaccs, dont l’une doit être noire, & 
l’autre rouge * l’cfpacc qui eft noir répond au rang des ouvertu- 
res rondes qui font faites dans la lame de deflus , & qui font les 
plus proches de fon bord , la rouge répond aux autres qui font 
plus vers le centre. L’cfpace noir montre les Eclipfes de Soleil, 
& le rouge celles de Lune. On juge de la grandeur des Ecli- 
pfes par la grandeur de l’efpacc noir ou rouge qui paroît par les 
ouvertures. 

Enfin, le milieu de chaque efpacc colore qui marque le 
nœud de la Lune , répond d’un côté au nombre 4 avec y de 
degré de la divifion , ôc de l’autre à fon oppofé diamétrale- 
ment. La forme des efpaces colorés fe connoîrra par la figure , 
&c leur étendue répond aux termes moyens des Eclipfes. 

La troifiéme ou la derniere des lames ou platines qui eft celle 
de deffous furpafle les autres un peu en grandeur. Elle porte les 
mois & les jours de l'année commune. Sa divifion commence 
au premier jour du mois de Mars, afin que lorfque l’année eft 
Biflextilc , on puifle ajouter un jour au mois de Février; & l’on 
a marqué les jours de toute l’année fur une efpece de Spirale , 
où le mois de Février paflê au-defliis du mois de Mars , & il le 
furpafle en telle forte que la 1 ye heure du io e jour de Février 
répond au commencement du mois de Mars. Mais quand en 
comptant on fera arrivé au dernier jour de Février de l’année 
où l’on eft , il faudra faire rétrograder les deux lames fuperieu- 
res fans les changer de la pofition où elles font cnfemble, jus- 
qu’au premier jour de Mars, pour continuer à compter les 
jours de l’année. 

Pour ce qui eft des 30 jours qui font placés au devant du mois 
de Mars , ils fervent à connoître les Epaties. 

Il faut prendre garde que les jours dont on fe fert ici ne font 
pas des jours accomplis comme les Aftronomcs les compte , 
mais comme on les compte ordinairement, lefquels commen- 
çait à minuit , & finiflent à minuit du jour fijivant ; c’eft pour- 
quoi quand il s’agit du premier ou de quelqu’autrc jour d’un 
mois, nousprenons pour cç jour entier l’efpacc qui eft marqué 
dans la divifion, car nous comptoirs ici les jours çourans fuL 
vant l’ulàgc ordinaire. 

Dans 
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Dans la lame de deffus on y peut décrire les Epoques des 
temps où l’année moyenne lunaire convient avec l’année folai- 
re félon le Calendrier Grégorien pour le Méridien de Paris; 
comme il eft dans la Table. 

Or la première année lunaire commence au nombre' 17P de 
la fécondé lame , 6c ce commencement eft arrivé à Paris à 
t4 h ^ du 29 Février de l’année 1680. Et la fin de cette pre- 
mière année qui eft le commencement de la fuivante répond 
à la divifion à laquelle on a marqué le chiffre 1 dans la fécondé 
lame, 6c elle eft arrivée le 17 Février à 23 h | à Paris, car nous 
comptons les 24 heures de fuite depuis minuit jufqu’à minuit. 
Ainfi les années lunaires accomplies font marquées par les 
chiffres de fuite 1,2, 3 , 4 , ôcc. Mais de peur d’équivoque 
entre l’accord des diviiions de la fécondé lame 6c du nombre 
des années lunaires qui font marquées dans la Table fuivante , 
6c qui leur répondent, nous les avons cottées des mêmes nom- 
bres. 

Nous avons calculé les Epoques des années lunaires pour 
chaque année depuis 1700 jufqu’à 17JO, afin qu’on put trou- 
ver facilement le rapport des années lunaires 6c folaires de ces 
années pour l’ufage de cette Machine. 

Depuis le centre de la Machine jufqu’au bord extérieur de la 
lame ou platine de defious on a placé une Re^le ou Index pour 
faire plus facilement le rapport des divifions d une lame à celles 
de l’autre. 


où l’Index qui y fera mobile fera 1 office de l’aiguille de l’I 
loge , 6c marquera ce qu’on peut délirer de cette Machine , en 
fàifant feulement dans le cours d’une année deux changemens 


aux platines de deffus , tant pour le changement de l’Epoque 
de la nouvelle année que pour rapporter le dernier jour de Fé- 
vrier au premier de Mars, comme on va l’expliquer dans l’ufagc 
qui fuit. 

On pourra rapporter les Epoques de cette Table à celles 
des autres lieux de la Terre, fi l’on ajoute la différence de lon- 


gitude des lieux qu’on trouvera dans la T able 4. au temps des 


f 


t 


S. 
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Epoq ues qui font ici marquées pour les lieux plus Orientaux 

3 uc Paris , 6c au contraire a on l’ote pour les lieux plus Occi- 
entaux. 

La maniéré de fe fervir de cette Machine. 

Une année lunaire étant propofée, trouver les jours de l’an- 
née folaire qui lui répondent, danslcfquels il doit arriver des 
Eclipfes , & auxquels la Lune eft nouvelle ou pleine . 

Parcxemple, foit propofée l’année lunaire 24 de la Table, 
laquelle eft marquée de ce nombre (24. ) fur la divilion de la 
lame du milieu : c’eft pourquoi on pofera la ligne de foy du pe- 
tit Index delà lame de deflus fur la divifion 24 de la lame de 
deffous ; ôc l’on voit que le commencement de cette année 24 
arrive le 14 de Juin à p h y 2' de l’année 1703 : alors ces deux 
lames dans l’état où elles font feront tranfportces , en forte que 
l’extremité de la ligne de foy de l’Index ae la lame de deflus 
convienne le mieux qu’il fera poflîble à la 1 o e à peu près du 
14 Juin de la lame de deffous : 8c ce fera dans ce temps que 
doit arriver la première nouvelle Lune de l’année lunaire 
propofée : car la ligne de foy de l’Index divife en deux égale- 
ment l’ouverture qui marque la première nouvelle Lune de 
cette année lunaire. 

Après cela les trois lames étant arrêtées fermes comme elles 
font , la réglé qui fe meut fur le centre , ou feulement un fil 
étant étendu du centre jufque fur le milieu de l’ouverture de la 
première pleine Lune paflera au commencement du 29 e jour 
de Juin à4 h ^ auquel temps arrive la pleine Lune : mais cette 
pleine Lune fera écliptique, 6c il y aura une Eclipfe totale, ce 
quiparoît par la couleur rouge qui remplit toute l’ouverture de 
cette pleine Lune. 

Nous trouverons en fuivant la meme méthode que la fécon- 
dé nouvelle Lune doit arriver vers la fin du 1 3* jour du mois de 
Juillet avec une Eclipfe de Soleil qui paroît partiale par la cou- 
leur noire dans fon ouverture : mais il faut remarquer que la 
grandeur des Eclipfes varie très confidérablement fuivant les 
differens lieux de la Terre , comme nous l’avons expliqué , 6c 
que celles qui fe marquent ici ne font que les moyennes qu’on 
vertoit du centre de la Terre. 


r- 
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EPOQUES DES ANNEES LUNAIRES; 

Suivant le temps ufuel , qui commence à minuit des jours 
cour ans , comme on les compte ordinairement , 

& pour le Méridien de Paris. 


es Snliircs. 
Ufuclcs. 
l680. 

l58l. 

1682. 

1689. 

1699. 

1700. 
1701. 
1702. 

1703. 

1704. B. 
1709. 

1706. 

1707. 

1708. B. 

1709. 

1710. 

1711. 
17X2. B. 
1713. 
17x4. 
H'S- 

1716. B. 

1717. 

1718. 

1718. 

1719. 

1720. B 

1721. 

1722. 

1723. 

1724. B. 
1729. 
172 5. 

1727. 

1728. B. 


Fevr. 

Fcvr. 

Fcvr. 

Novera. 

Juillet , 

Juillet , 

Juillet , 

Juin, 

Juin , 

Juin , 

May, 

May, 

May, 

Avril, 

Avril, 

Mars, 

Mars , 

Mars, 

Fcvr. 

Fevr. 

Fcvr. 

Janvier, 

Janvier, 

Janvier, 

Decem. 

Decera. 

Novera. 

Novem. 

Novem. 

Oflob. 

Oûob. 

Oftob. 

Scptem. 

Scptem. 

Septem. 


Jours. H. M. 
2£ 14 24 
17 23 13 

7 » 1 

12 5 30 

26 22 37 

16 7 2 5 
9 1 5 14 

2 S 1 3 

X4 9 9 2 

2 18 40 

23 3 29 

12 12 17 

1 21 6 

20 9 99 

9 »4 43 
20 23 32 
19 821 

7 n 9 
2 9 ' S» 

14 10 47 

3 '9 3 S 

24 4 24 

12 13 12 

1 22 1 

22 6 9 o 

11 ij 38 
30 O 27 
19 9 i5 
818 4 

29 2 jj 

17 xi 4 i 
6 20 30 

25 j 19 
ij 14 7 

3 jj 


Anuifex Solaires. 
Luna i . U t uclcs. 

JI. 1729. 

5 2 - 1730. 

5 3 - 1731- 
J 4- I73 2 - 
SS- 1733- 
Jo. 1734. 

SI- * 73 S- 

9 8. 1735. B. 

S 9 - ' 131 - 
6 o. 1738. 

51. 1739. 

52. 174O. B. 

53. I74I. 

54. 1742. 
5j. 1743. 

55. 2744. B. 

*1- « 74 J- 
58 . 1746. 

69. 1747. 

70. 1748. B. 

71. 1749. 

72. I 7 JO. 
80. 17J7. 
90. 1767. 

IOO. 1777. 
110. 1785. 
120 . 1795. B. 
130. i8o5 . 
140. i8ij. 
IJO. 182 J. 
i5o. 183J. 
170. 184 j. 

1. 18J4. * 


Août , 
Août, 
Août, 

- Juillet , 
Juillet , 
Juillet , 
Juin , 

. Juin, 
May , 
May, 
May, 

. Avril , 
Avril, 
Avril, 
Mars, 
Mars, 
Mars, 
Fevr. 
Fevr. 
Janvier, 
Janvier, 
Janvier, 
Oâob. 
Juin, 
Mars, 
Novem. 
Août, 
Avril, 
Decem. 
Scptem. 
May , 
Fevr. 
Oftob. 


3 ' 
22 10 
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Mais en pouffant plus loin & marquant les jours des nouvelles 
& pleines Lunes avec les Eclipfes qui arrivent au mois de Dé- 
cembre & au commencement de l’année fuivante, on trouve 
que la 10 e nouvelle Lune paffe au-delà du 28e jour de Février, 
c’eft pourquoi ayant place la Réglé ou Index du deffus de la 
Machine lur le 28 Février, & y étant arretée , on fera rétro- 

K adcr avec elles les deux lames fupérieures jufqu’à ce que la 
jne de foy de cette réglé ou le fil.paffe par le commencement 
du mois de Mars de la lame ou platine inferieure , ce qui eft 
le commencement de l’année : depuis ce point la réglé étant 
conduite par les ouvertures des nouvelles & pleines Lunes du 
relie de l’année marquera leurs temps fur la pî a tine de deffous. 

Mais comme la 1 j c nouvelle Lune eft la 1 re de l’année Lu- 
naire fuivante, laquelle répond à la 2 y c divifion de la platine 
du milieu ou de la fécondé lame, on laiffera les deux platines 
inférieures en l’état où elles fe trouvent, ôt'bn avancera celle 
de deffus jufqu’à ce que la ligne de foy de fon index convienne 
avec le nombre 2 y ae la platine du milieu, auquel point elle 
marquera fur la derniere 6c plus grande platine le jour de la i rc 
nouvelle Lune delà 26e année lunaire félon l’ordre de notre 
Epoque , laquelle arrivera le 2 e jour de Juin i8 h 40' de l’ail 
1704, 6c enfuitc conduifantla réglé mobile fur le milieu des 
ouvertures des nouvelles ôc pleines Lunes, elle marquera fur la 
derniere platine les jours qu elles doivent arriver aufli bien que 
les Eclipfes jufqu’à la fin de Fe'vrier , après quoi il faudra faire 
la même chofc que pour l’année précédente, c’eft-à-dire, qu’a- 
près être parvenu à la fin de Février , il faudra rétrograder 
jufqu’au premier jour de Mars. 

On pourroit ainfi trouver les commencemens de toutes les 
années lunaires fans fe fervirdela Table des Epoques, mais 
parce qu’il n’eftpas poffible d’ajufte’r fi exactement les platines 
6c l’alidade les unes furies autres qu’il ne fègliffe quelque er- 
reur qui s’augmenteroit d’année en année, ladite Table des 
Epoques fervira pour reétifier l’ufage de cette Machine. 

En pofant la ligne de foy de la réglé mobile fur l’âge de la 
Lune entre les jours des mois lunaires marqués fur le bord de 
la platine fupérieure, on verra les jours des mois correfpon- 


t 


I 
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dans , 8c à peu près les heures fur le bord de la platine ilifé- 
rieure. ■> 

Les jours des Epaûes qui fur la lame inférieure précédent le 
mois de Mars marquent chacune des EpaCfes de chaque année 
que l’on doit compter depuis le i Mars en remontant. Car 
après avoir fait rétrograder les 2 lames fupérieures depuis le 
dernier Février jufqu’au premier Mars, comme nous l’avons 
dit , il faut chercher par le moyen de la réglé mobile quel jour 
d’Epaâe répond à la nouvelle Lune gui précédé immédiate- 
ment le premier Mars. Ainlî en l'année 1704 au mois de Mars 
la nouvelle Lune répond à 22 jours f d’Epade. 

On tire de grands avantages des Obfervations des Eclipfes , 
car fi l’on marque exactement le temps du commencement d’u- 
ne Eclijjfe de Lune , de fon immerfion totale dans l’ombre , 
de fon émerfion ôc de fa fin , comme auffi du paflage de l’om- 
bre de la Terre par les taches dépeintes en fa figure , on aura la 
différence des longitudes des lieux où fe feront les Obfervâ- 
tions , comme fçavent tous les Aftronomes , mais parce qu’il 
arrive rarement des Eclipfes de Lune que l’on puilfe obferver 
en differens pays pour en conclure la différence de leur longi- 
tude, on peut à leur place obferver les Eclipfes des Satellites 
de Jupiter, c’eft-à-dire , leurs immerfions ôc émerfions dans 
fon ombre , mais principalement du premier dont le mouve- 
ment étant très vite autour de Jupiter , on peut en faire com- 
modément plulieurs Obfervations pendant le cours d’une an- 
ne'e , ôc delà on peut connoître exa&ement la différence des 
longitudes des lieux on fe font les Obfervations. 

11 faut pourtant remarquer que les Eclipfes de Lune n’ont 
pas befoin d’un fi grand appareil que les Eclipfes des Satellites 
de Jupiter, lefquclles on ns peut obferver facilement ôc exacte- 
ment à moins que d’avoir une Lunetede 12 pieds de long, au 
lieu que les Ecupfes de Lune fe peuvent obferver fans Lunetes , 
s’il ne s’agit que des phafes du commencement ôc de la fin , ou 
del’immerfionôc de l’émcrfion, ou bien avec une Luncte de 
médiocre longueur l’on peut obferver des immerfions ôc émer- 
fions de fes taches. 

M. Caflim célébré Aflronomc de l’Académie Royale des 

Y iij " 
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Sciences a mis au jour en 1 3 des Tables exaéccs des mouve- 
mens des Satellites de Jupiter ; c’eft pourquoi en comparant 
le temps de l’immcrfion oudcl’émerlion du premier Satellite 
de Jupiter trouvée par les Tables dreffées pour l’Obfervatoire 
avec les Obfervations faites en tous autres lieux, par la diffé- 
rence du temps on connoîtra la différence des longitudes entre 
lObfervatoire & le lieu de l’obfèrvation, ce qui le pourra con- 
rirmer en obfervant le même phenomene en l’un & l’autre 
lieu. 

Il cft à propos d’avertir ici les Obfervateurs d’un cas qui em- 
pêche fouvent d’obfer ver exactement les Satellites de Jupiter; 
dans un temps ferein on remarque fouvent que la fplendeut 
de Jupiter & de fes Satellites s éteint peu à peu , de forte qu’il 
cftimpoffible de déterminer exaâemenr le vrai temps de l'im- 
merfion ou émerfion. La càufe de cela vient de la lentille ob- 
jective , laquelle fe couvre toute dégouttes de rofée qui dé- 
tournent les rayons de lumière , ce qui fait qu’il y en a très peu 
qui parviennent jufqu’à l’œil. 

lin remede très fur à cette incommodité eft de faire un tuyau 
de papier , c’cft-à-dirc, d’en tourner deux ou trois feuilles l’une 
for l’autre , & d’en faire un tuyau long d’environ deux pieds , 
aflèz ample pour embraflèr le bout du tuyau de la Lunette du 
côté du verre objectif* Ce tuyau ainfi ajufté boira la rofée de la 
nuit ôc empêchera quelle ne parvienne jufqu’au verre , & par 
ce moyen on pourra commodément faire les Obfervations. 


PRECEPTE XVI. 

Connoiffdnt le temps vrai ou apparent qu'une Etoile fixe ou une 
Planète paffe par le Méridien , trouver fa différence 
d'afeenfion droite entre l Etoile fixe ou la Planete &le q, 

I L faut convertir en degrés de l’Equateur le temps donné 
depuis midi jufqu’au partage de l’Etoile fixe ou de la Plane- 
te , ou bien le temps de leur partage jufqu’à midi , & l’on aura 
çe que l’on cherche. 
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. Exemple. 

La Planete de V a paffé par le Méridien àio h du matin 23' 
ij";donc fa diftance jufqu’à midi qui eft une heure 36' 43" 
étant convertie en degrés de l’Equateur on aura 24. 0 1 1' 1 j" 
pour la différence d’alcenfion droite entre le Soleil ôc Jupiter, 
au moment que le centre de V a paffé par le Méridien. 

Dans ce Problème & le fuivant nous propofons le temps 
vrai ou apparent , ôc non pas le temps moyen , parce que le 
temps vrai eft plus aifé àconnoître par les Obfervations au So- 
leil que le temps moyen. 


PRECEPTE XVII. 

Connoiffant le temps vrai entre le paffdge de deux Etoiles fixes 
par le Méridien , ou bien d'une Etoile fixe & d'une Planete, 
trouver leur differente d'afeenfion droite. 

I L faut convertir en degrés de l’Equateur le temps donné 
entre leurs paffages , fie y ajouter l’afccnlion droite du vrai 
mouvement du Soleil qui convient à ce temps , la fomme fera 
la différence que l’on cherche. 

Exemple. 

Entre les paffages par le Méridien de l’Etoile du grand chien 
nommée Sinus ôc le cœur du Lion nommé Regu lu s , il s’eft 
écoulé 3 h 20' 0“ de temps , l’afccnfion droite du vrai mouve- 
ment du Soleil qui convient à ce temps foit fuppofée de 7' 33", 
c’eft pourquoi convertiflànt en degres de l’Equateur ces 3 h 20', 
nousaurons jo° auxquels ajoutant 7' 3 y", la fomme jo°7' 3 j“ 
fera la différence d’afeenfion droite entre Sirius fie Regulus. 

Il en eft de même d’une Etoile fixe ôc d’une Planete ou de 
deux Planètes , cependant il faut remarquer que fi le mouve- 
ment propre de la Pla*ete ou des Planètes eft confidérablc 
entre le paffage de l’une ôc de l’autre par le Méridien , il faut y 
avoir égard. 
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PRECEPTE XVIII. 


Maniéré d obferver la hauteur Méridienne des j4ftres. 


I L y a trop de difficulté à bien placer le Quart de cercle dans 
le plan au Méridien pour pouvoir exactement trouver la 
hauteur Méridienne d’un Altrc > car à moins que de trouver un 
lieu & un mur commode où l’on puifie attacher fermement le 
Quart de cercle dans le plan du Méridien , (ce qui eft très diffi- 
cile à faire ) on n’aura point la véritable pofition au cercle Méri- 
dien propre à obferver tous les Aûres , comme nous avons dit 
cy-devant ; c’eft pourquoi il fera beaucoup plus facile, princi- 
palement dans lçs voyages, de fe fervir a’urt Quart portatif 
par le moyen duquel on obfervera la hauteur del’Aftre un peu 
avant fon paflage par le Méridien à chaque minute de temps fi 
l’on peut, jufqu’àce qu’on trouve la plus grande ou la moindre 
hauteur fur l’horizon , ainfi quoique l’on n’ait pas la véritable 
pofition du Méridien , on ne lailfera pas d’avoir la hauteur Mé- 
ridienne apparente de l’Aftre. . 

Quoique cette méthode foit fort bonne & exempte d’erreur 
fenfible , neanmoins fi l’Aftre pafle par le Méridien proche du 
Zenith , on ne pourra avoir la véritable hauteur Méridienne 
que par hazard par les Obfervations répétées de minute en mi- 
nute , parce qu’à chaque minute d’heure la hauteur augmente 
environ de iy ? de degré, & dans ces fortes d’Obfervations la 
lïtuation incommode de l’Obfervateur, la variation de l’azi- 


muth de l’Aftrc de plufieurs degrés en peu de temps , le chan- 
gement qu’il faut faire à l’Inftrumenr , & la difficulté qu’il y a à 
le bien regler verticalement , empêchent défaire les Obferva- 
tions plus fréquentes que de 4' en 4' d’heure , pendant lequel 
temps la différence de hauteur eft d’un degré; c’cft pourquoi 
en ce cas il fera plus fur de chercher à connoître d’ailleurs la 
pofition du cercle Méridien ou le temps précis que l’Aftre 
pafie au Méridien , afin de placer l’infipument dans le plan du 
Méridien même , ou de le mouvoir en forte que l’on puifTe ob- 
ferver la hauteur de l’Alhe au moment qu’il paffe par le Méri» 
dien. PRECEPTE 
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PRECEPTE XIX. 

Ayant tbfcrvc la hauteur Méridienne de deux Etoiles fixes , la- 
quelle [oit égale ou feu differente , dont l'une [oit vers le Sep- 
tentrion & l autre vers le Midi , (fi connoiffant d'ailleurs leur 
dèchnai[on, trouver la réfraftion qui convient au degré de 
hauteur de [dites Etoiles fixes tfi la vraye hauteur du P oie & de 
ï Equateur dans le lieu de f Obfiervation. 

Â Yant trouvé par le Precepte précédent la hauteur Méri- 
dienne apparente d’une Etoile aux environs du Pôle , fi 
on y ajoute ou que l’on en ôte le complément de la déclinaifbn 
de ladite Etoile , on aura la hauteur apparente du Pôle, on au- 
ra auftipar la même raifon la hauteur apparente de l’Equateur 
pat le moyen de la hauteu r méridienne d'une Etoile aux envi- 
rons de l’Equateur, en ajoutant ou fouftrayant la de'clinaifon. 
Enfuite ayant ajouté enfemble les hauteurs trouvées de l’Equa- 
teur ôc du Pôle , la fomme en fera toujours plus grande qu’un 
Quart de cercle , mais en ôtant po° de cette fomme, le relie 
fera double de la réfjra&ion de l’une Ôc de l’autre Etoile obfer- 
véeàmème hauteur, c’eft pourquoi ôtant cette réfraction de 
ladite hauteur apparente du Pôle ou de l’Equateur, on aura leur 
vraye hauteur. 

Exemple. 

La hauteur Méridienne obfervée d’une Etoile au-defious du 
Pôle Boréal foit de 30° 1 [ , ôc le complément de la déclinai- 
fon de cette Etoile foit de j°, dont la hauteur apparente du 
Pôle fera de 3 j° 1 Semblablement foit la hauteur Méri- 
dienne apparente obfervée d’une autre Etoile aux environs de 
l'Equateur de 3 o° 40' , ôc là de'clinaifon méridionale de 24 0 
p', d’où l’on connoîtra la hauteur apparente de 1 Equateur do 
y4° 49'. C’eft pourquoi la fomme des hauteurs trouvées du 
Pôle ôc de l’Equateur ferade po° 4' , dont ayant ôte' po° relie- 
ra 4' qui fera le double de la réfraction à la hauteur de 30° z8' 
qui eft environ le milieu entre les hauteurs trouvées. C’eft pour- 
quoi à la hauteur de 30° 15' la réfraction fera un peu plus de 
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2' comme de 2' 1", ôc fa hauteur de 3 o° 40' , la réfraâion fe- 
ra de 1' yp". 

Enfin , fi on ôte i' 1" de la hauteur apparente du Pôle trou- 
vée de 3 y° iy' reftera la vraye hauteur du Pôle 33° 12' yp",ôc 
par la même raifon la vraye hauteur de 1 Equateur fera de 34° 
47' i " , qui eft le complément de la hauteur du Pôle. 

Il faut remarquer que la réfra&ion Ôc la hauteur trouvée par 
cette méthode fera d’autant plus exacte que la hauteur des Af- 
tres fera grande ; car encore bien que la différence des hauteurs 
de chaque Etoile feroit de 2 0 , cela n’empccheroit pas d’avoir 
la réfraction & la vraye hauteur du Pôle , puifqu’au-defTus de 
3 o° de hauteur la différence de refraétion entre 2 degrés n’eft 
point fenfible. ^ 

On peut foire la même chofe par le moyen d’une Etoile - 
obfervee du côté du Pôle 6c du Soleil du côté de l’Equateur, 
car les réffaétions font égales de jour & de nuit, comme je l’ai 
obfervéplufieurs fois, Ôc cette opération fera plus commode 
que fi elle e'toit faite parle moyen de 2 Etoiles, parce que la 
hauteur Méridienne du Soleil croiflànte 6c décroiffante peut 
parvenir à égaler la hauteur de l’Etoile obfervée. 

Autre méthode four obferver les RéfraHions. 

L’on peut encore reconnoître la quantité de la réfraction par 
l’Oblèrvation d’une même Etoile dont la hauteur Méridienne 
foit de po° ou un peu moindre;car connoiffant d’ailleurs la hau- 
teur du Pôle ou de l’Equateur dans le lieu de l’Obfcrvation par 
la hauteur Méridienne de l’Etoile , on connoîtra fa vraye dé- 
clinaifon , puifquc les réfraétions font infenfiblcs proche du 
Zenith. 

Mais fi à chaque degré' de hauteur de l’Etoile on obferve le 
temps marqué par une Pendule exaéte , comme auffi le temps 
de fon paffage par le Méridien que l’on connoîtra par les hau- 
teurs égales de ladite Etoile vers l’Orient 6c vers l’Occident , 
nous aurons dans un triangle fpherique trois chofes connues , à 
fçavoir , l’arc de la diftance entre le rôle ôc le Zenith , 1 e com- 
plément de la dcclinaifon de l’Etoile , 6c l’angle compris par 
ces arcs >fçavoir,la différence en temps moyen entre le paffage 
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de l’Etoile par le Méridien & fon lieu ou le vertical pour lequel 
fe fait le calcul convertie en degrés & minutes,à quoi il faut ajou- 
ter la partie proportionnelle convenable du moyen mouvement 
du Soleil à raifon de yp' S"par jour ; c’eft pourquoi on trouvera 
le vrai arc du vertical entre le Zenith 6c le vrai lieu de l’Etoile. 

Mais parrObfervationonal’arc apparent de la hauteur de 
ladite Etoile , 6c la différence de ces arcs fera b quantité de la 
réfraction à la hauteur de l’Etoile. Par un femblable calcul on 
aura les réfraétions de chaque degré de hauteur. 

On peut faire la même chofe par le moyen du Soleil ou de quel- 
que Etoile que ce foit , pourv u que l’on connoifTe fa déclinai- 
fon , afin qu’au temps ae l’Obfervation on puifTe trouver la 
vraye diftance du Soleil ou de l’Etoile au Zenith. 

Ayant connu la réfraction des Aftres , il fera facile de trouver 
la hauteur du Pôle ; car ayant obfervé la hauteur Méridienne 
de l’Etoile polaire tantau-deffus qu’au-defTous du Pôle le même 
jourjou à peu de diftance l’un de l’autre, ôc ayant diminué de 
chaque hauteur la réfraction convenable , la moitié de la diffé- 
rence des hauteurs corrigées, ajoutée à la moindre hauteur cor- 
rigée ou fouftraite de la plus grande aufli corrigée, donnera la 
vraye hauteur du Pôle. 


PRECEPTE XX. 

Maniéré de trouver par Obfervation le temps de F Equinoxe 
& du Soljlice. 

A Yant connu la hauteur de l’Equateur, la réfraétion 8c la 
parallaxe du Soleil àune même hauteur, il ne fera pas dif- 
ficile de trouver le temps ou le centre du Soleil fera dans l’E- 

2 uateur , car fi de la hauteur Méridienne apparente du centre 
u Soleil le jour même qu’arrive l’Equinoxe on ôte la réfrac- 
tion convenable,6c qu’on y ajoute la parallaxe il réitéra la vraye 
hauteur du centre du Soleil. Or la différence de cette hauteur 
6c de celle de l’Equateur donnera le temps du vrai Equinoxe 
devant ou apres midi, fl l’on divife par y<> la fomme des fecon- 

Z ij 
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des de cette différence trouvée, le quotient marquera les heu- 
res & les fractions d’heures qu’il faut ajourer ou fouftraire du 
vrai midi pour avoir le temps du vrai Equinoxe. 

Les heures du quotient s ajoutent au temps du midi fi la hau- 
‘teur Méridienne du Soleil s’eft trouvée moindre que celle de 
l’Equateur vers 1 Equinoxe du Printemps , mais on les en fouf- 
trait ii elle s’eft trouvée plus grande * il faut faire le contraire 
vers l’Equinoxe d’Automnc. 

Exemple. 

Etant donnée la vraye hauteur de l’Equateur 41 0 10', ôc 
ayant obfervé la hauteur Méridienne du centre du Soleil 4 1 0 
y' iy", laquelle fe connoît par la hauteur apparente du bord 
fuperieur ou inferieur du Soleil corrigé par fon demi-diametre , 
réfraction & parallaxe, la différence fera de 4' 4y" ou aSy». 
lequel nombre étant divifé par 59 , le quotient fera 4^- , c’cft- 
à-dire , 4 h 48' qu’il faut ajouter à midi fi le Soleil cft en l’Equi- 
noxe du Printemps, & par conféquent l’Equinoxe arrivera 4 h 
48' après midi. Mais fi le Soleil étoit en l’Equinoxe d’ Automne, 
ledit Equinoxe feroit arrive 4 h 48' avant midi, c’eft-àdire, à 
7 h 1 2' du matin. 

A l’égard des Solfticesily a bien plus de difficulté à les dé- 
terminer que les Equinoxes. Car il ne fuffit pas d’une feule 
Obfervation , parce qu’en ces temps la différence entre les 
hauteurs Méridiennes d’un jour à l’autre cft prefque impercep- 
» tible. Il faudra donc prendre exactement la hauteur Mé- 
ridienne du Soleil 1 2 ou 1 y jours avant le Solfticc, ôc. autant de 
temps après tâcher de retrouver à peu-près la même hauteur 
Méridienne du Soleil, afin que parles parties proportionnelles 
du changement de hauteur Méridienne du Soleil , on puifie 
exactement déterminer le temps que le Soleil s’eft trouvé à me- 
me hauteur devant fit après le Solftice dans le meme cercle 
parallèle à l’Equateur. 

Ayant donc connu le temps écoulé entre l’une fit Fautre fi- 
tuation du Soleil , il en faut prendre le milieu fie chercher dans 
lesTables le vrai lieu du Soleil qui convient à ces trois temps: la 
moidé de la différence des deuxlieux extremes du Soleil s’ajou? 
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tera au moindre.afin d’en faire un lieu moyen par la comparaifon 
des extrêmes; mais fi le lieu moyen trouvé par le calcul ne con- 
vient pas au licumoyen trouvé par ladite comparaifon.il faut en 
prendre la différence & ajouter au temps moyen le temps qui 
répondra à cette différence fi le lieu moyen trouvé par le calcul 
eft le plus petit , & au contraire le foullraire s’il eft plus grand , 
afin d avoir le temps du Solftice. 


Exempte. 

Le 1 Oc jour de Juin la hauteur Méridienne apparente du 
Soleil a été trouvée dans l'Obfervatoire Royal de 64° 27' 2 y* , 
& le 3 e jour de Juillet enl’uite la hauteur Méridienne apparente 
s’eft trouvée de 64° 28' 1 j". Or l’on connoît j>ar ladiffcren- 
ce de déclinaifon le temps que le Soleil eft arrive au parallèle de 
la première Obfervation qui eft le 3 e jour de Juillet à 4 1 ’ 1 2' , 
& par conféquent le temps moyen entre les Obfervations fêta 
le 22 Juin à 2" fie 6 ' du matin. 

Or par nos Tables le vrai lieu du Soleil au temps de la pre- 
mière Obfervation eft 2 1 18 0 y 8' 23", fit au temps de la der- 
nière il eft3» 1 1° 4' y 2", fie au milieu il eft 3*0° 1 ' 56". 

Mais la différence des lieux extremes eft 22 0 6 ' 29 ", donc 
la moitié eftn» 3' 13" . laquelle ajoutée au moindre fieu 
fait 3* o° i' 38", qui eft le fieu moyen par la comparaifon des 
extremes-. 


Entre le fieu moyen par le calcul 3*0° i' y 6 " 6c le fieu 
moyen par comparaifon ; la différence eft 18" qui répon- 
dent à 7' 1 8" de temps , qu’il faut ôter du temps moyen. . parce 
que le lieu moyen par le calcul eft plus grand que le fieu 
moyen par comparaifon. C’cft pourquoi le temps du Solftice 
fera le 22 Juin à i h 5-8' 1 8" du matin , ce qui fe peut confirmer 
par plufieursautres Obfervations. 

Il eft à remarquer que l’erreur de peu de fécondés plus ou 
moins dans la hauteur du Soleil obfervée peut éloigner d’une 
heure le Solftice de fon vrai temps , comme en l’exemple pro- 
pofé 1 o" de hauteur ou environ répondent à 1 h de temps 5 c’eft 
pourquoi cela nefe peut faire qu’avec des Jnftrumens bien di- 
yifésôt par pluficurs Obfervations très exactes. 

Z ii; 
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PRECEPTE XXI. 

T rouver les Afpecls des Planètes. 

C Onnoiffant la longitude de deux Planètes & leur mouvc- 
ment diurne , prenez leur différence en longitude pour le 
temps propofé ou au midi qui précédé le temps propofé pour 
lequel on demande l’afpeft , & faites la réglé lüivante. 

Comme la différence des mouvemens diurnes fi les Pla- 
nètes font toutes deux directes ou toutes deux rétrogrades , ou 
bien comme lafomme de ces mouvemens fi l’une des Planètes 
clldiredc & l’autre rétrogradé, 

- Eft à la différence en longitude, trouvée ; 

Ainfi 24 heures 

Sont au nombre d’heures à ajouter au midi qui précédé 
l’afpeét demandé. 

Si cet afpeét eft une oppofition, il faut ôter 6 Signes de la 
Planete la plus avancée ; fi c’eft un afpeét trine , il faut ôter 4 
ou 8 Signes , fi c’eft un quadrat il faut ôter 3 ou Signes ; fi c’eft 
un fextil , il faut ôter 2 ou 1 o Signes , afin de rapporter les Pla- 
nètes à peu-près dans le même lieu, avant que de faite le cal- 
cul. 

Exemple. 

On demande l’heure de l’oppofition de ip & de 9 - qui arri- 
va le 2 3‘Oétobre de l’année 1 70 x . 

A midi du 23 Octobre les Ephemerides donnent le lieu de 
•j» en 6° 44 y , & le lieu de 2 en y* 44 C’eft pourquoi à 
caufe que c’eft une oppofition, j’ôte 6 Signes du lieu de ?, ôc 
il vient pour fon lieu corrigé y* 44' T. On aura donc pour la 
différence de longitude i° ou 60' -, mais le mouvement diurne 
de np depuis le 23 jufqu’au 24' eft de 7' rétrogradé, & celui de 
$ de i° 14' ou de 74' dirett Ainfi la réglé fera. 

Comme la fomme des mouvemens diurnes 8 1' à caufe des 
mouvemens contraires , 

Eft à la différence de longitude qui eft de 6o\ 

Ainfi 
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Eftà 17 11 47' à très peu-près qu’il faut ajouter au midi du 
23 Octobre, & on aura le temps cherché de l’oppofition de 
ces Planètes le 23 à i7 b 47' après midi , ou le 24 à j h 47' du 
matin. 


CONSTRUCTION ET USAGE 

D’UN GNOMON, 

Pour obferver la hauteur Méridienne du Soleil. 

U N Gnomon n’eft autre chofe qu’un 'Style élevé perpendi- 
culairement fur un plan horizontal. L’ombre de 1 extrémité 
de ce Stylc’marquera fur le plan la hauteur du Soleil au mo- 
ment que le centre de cet Aftre fera dans le Méridien ; c’eft 
pourquoi fi l’on connoît alors la déclinaifon du Soleil , on aura 
la hauteur du Pôle du lieu de l’Obfervation. Plus le Style fera 
long, plus l’obfervation paraîtra devoir être exaCte, mais alors 
la pénombre qui environne la vraye ombre de l’extremité du 
Style caufera une plus grande difficulté à bien déterminer les 
termes de cette vraye ombre. 

C’eft pourquoi on a fubftitué à cette efpece de Gnomon, qui 
eft le fnnple , un autre Gnomon plus commode & plus exact. 
C’eft une platine percée d’un trou rond que l’on fcelle au haut 
d’un mur ou d’une voûte d’un lieu obfeur. Ce trou lailfe pafter 
l’image lumineufe du Soleil qui va fe peindre fur le plan hori- 
zontal du lieu, & dont le milieu répond au centre du trou. Et 
cette efpece de Gnomon donne beaucoup plus exactement les 
hauteurs du Soleil. 

Il ne faut pas douter que ce Gnomon ne foit préférable 
pour 1 ufage aux petits Inftrumens dont les Aftronomes fe fer- 
vent pour l’obfervation des Aftres , pourvu qu’il foit conftruit , 
& qu’on y obferve avec toutes les précautions requifes , quoi- 
que cela ne foit pas bien difficile. 

On fixera dans un lieu commode, une lame de fer ou de 
cuivre, percée d’un trou afTez grand pour rendre l’image du 
Soleil fenfiblc fur le pavé mis de niveau & blanchi. Une trop 
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grande ouverture rendroit l’image confufe ôc incertaine. Cette 
lame doit être fcellée dans une iituation horizontale. La hau- 
teur du Gnomon ou du Style fera la perpendiculaire abaiflee 
du centre du trou fur le pavé horizontal. Sa grandeur doit être 
connue exactement ôc en parties fort petites comme en lignes 
ou en demi-lignes du piea de Paris. Le point où cette perpen- 
diculaire tombe fur Je pavé eft le pied du Gnomon. Ceft par ce 
pied qu’il faut faire palier une ligne Méridienne, ce qui peut 
s’exécuter de diverfes maniérés. 

Premièrement. Aux jours des Solftices on tracera fur le 
pavé le chemin apparent du centre du Soleil en marquant de 
momens en momens la fituation de fon image. On décrira en- 
fuite un cercle du pied du Gnomon comme centre , ôc d’un 
rayon tel qu’il puiflTe rencontrer la route de l’image du Soleil 
en deux points les plus éloignés l’un de l’autre qu’il loir polfible. 
L’arc compris entre ces deux points fera divifé en deux 
exactement , ôc tirant une ligne droite par le point du milieu 
ôc par le pied du Style , cette ligne fera la Méridienne. 

Certe méthode eft affez connue, mais il y a quelques atten- 
tions à faire par rapport àl’image du centre du Soleil, dcfquel- 
les nous avons cru devoir avenir ici. 

La trace du centre du Soleil fur le plan eft celle qui eft for- 
mée par un rayon qui part du centre du Soleil , ôc qui pafle 
par le centre du trou. Pour marquer fur le plan un point decct- 
te trace, il faut circonfcrire une ligne à l’image apparente du 
Soleil fur le pavé : Ôc comme cette image eft elliptique , du 
pied du Gnomon comme centre on décrira un arc de cercle 
en dedans de l’image] cet arc coupé en deux parties égales, fi 
du point de diviiionon tire une ligne droite par le pied du Gno- 
mon , la partie de cette droite comprife en dedans de l’Ellipfc 
fera fon grand diamètre. De chaque extrémité de ce diamètre 
retranchant une portion égale au demi-diametre du trou,le refte 
fera l’axe de l’image elliptique comme fi le trou n’avoit aucune 
grandeur fenfible ou n’étoit qu’un point. On divifera ce refte 
en raifondes rayons menés du centre du trou aux extrémités de 
cet axe, ôc de telle maniéré que la moindre partie foit du coté 
du pied du Gnomon. Le point de divifion de cet axe dans le 
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rapport exprimé fera la vraye image du centre du Soleil. 

Dans le Solftice d’Hyvcr le cercle décrit du pied du Gno- 
mon forme avec la trace apparente de l’image du Soleil des 
angles moins aigus que dans le Solftice d’Eté, c’eft pourquoi 
la rencontre des lignes fera plus précife, & par confequent la 
pofition de la Méridienne fera plus certaine. Il n’y aurait à 
craindre dans ce Solftice, que le peu de netteté de l’image du 
Soleil qui eft quelquefois tremblante ôc mal terminée , à caufe 
du peu d’élévation du Soleil fur l’horizon. . 

Secondement. Si à un Cadran folaire exadement tracé on 
obfcrvc le moment de midi , 6c que dans cet inftant on marque 
le lieu de l’image du Soleil fur le pavé du Gnomon , on aura 
de même le centre de cette image , ôc la ligne tirée par ce cen- 
tre 6c par le pied du Gnomon fera la Méridienne. 

Troifiémement. La méthode la plus fure eft d’obferver 
avec un Quart de cercle aftronomique des hauteurs corref- 
pondantes du Soleil , avant ôc après midi. Car les heures aux- 
quelles on a pris ces hauteurs étant comparées ôc corrigées, 
comme elles le doivent être , fi le Soleil n’étoit pas dans les 
Solftices , donneront le moment du vrai midi à la Pendule 
dont on fe fera fervi pour marquer les Obfervations. C’eft 
pourquoi fi à plufieurs minutes devant Ôc apres le midi jugé de 
la Pendule on a marqué fur le pavé le lieu au centre de l’image 
du Soleil , ayant l’inftant du vrai midi par les Obfervations des 
hauteurs , on aura le point oùétoit le centre de l’image du So- 
leil dans cet inftant. Si ce point ne tomboit pas précifément 
fur un de ceux qu’on y aura marqué , on le trouvera toujours 
par le chemindu centre d’une minute à l’autre , ôc la ligne ti- 
rée par ce point ôc parle pied du Gnomon fera la Méridienne 
exade. 

La Méridienne étant tracée , on peut la divifer en parties , 
égales à celles de la hauteur du Gnomon , on écrira le nombre 
de ces parties , en commençant au pied du Gnomon. 

Lorique l’image du Soleil fera fur la Méridienne , on mar- 

3 ucra exadement les points de la Méridienne où pafTenr les 
eux bords du Soleil , Ôc on cherchera le point du centre par 
la méthode que j’ai dite cy-deflus , ôc on aura le nombre de* 

Aa ■* 
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parties comprifes depuis ce point jufqu’au pied du Gnomon.' * 
Si l’on imagine enfuiteun triangle rectangle dont un des cô- 
tes de l’angle droit foit égal à la diltance du centre de l’image 
au pied du Gnomon , & l’autre égal à la hauteur même du 
Gnomon , le calcul de ce triangle donnera l’angle oppofé à la 
hauteur du Gnomon qui eft la hauteur Méridienne apparente 
du centre du Soleil. Il faut remarquer que la lame du Gnomon 
étant échauffée par ’le Soleil met l’air qui l’environne dans un 
mouvement de fluûuation qui rend l'image d’autant plus in- 
certaine & mal terminée , que la hauteur du Gnomon eft plus 
grande. Mais on évitera cet inconvénient , fi l’on couvre la la- 
me , que l’on ne découvrira que vers l’inftant du midi. 

■ — ■■■■ ... . i ■ *1 » 

PRECEPTE XXII. 

Trouver la longueur du Pendule fimple dont les vibrations 
/ oient d’une fécondé de temps. 

P Remierement. Par les méthodes précédentes, & par le 
moyen des Etoiles fixes on réglera une Pendule à fécondés 
au moyen mouvement du Soleil , ou on connoîtra au moins de 
combien cette Pendule s’écarte du moyen mouvement penr 
dant une heure de temps. 

Secondement. On lulpendra une boule de cuivre bien ron- 
de d’un pouce de diamètre , à un fil fimple de chanvre , je dis 
fimple, afin d’éviter que la boule ne tourne & ne change par là 
la longueur du Pendule qui ferait moindre fi le fil devenoit 
tors par les révolutions de la boule. On fera mouvoir ce Pen- 
dule en forte que fes vibrations n’excedentpas 2 pouces , & on 
comptera combien il fera de vibrations pendant une heure 
jufte , d’où l’on connoîtra s’il en fait plus ou moins qu’il ne 
faut, pour que chacune foit d’une feconae : & ayant enfin trou- 
vé par plufieurs effais une longueur de Pendule telle que les 
vibrations foient d’une fécondé jufte , la diftance entre le point 
de fufpenfion du Pendule, &le centre de la boule , fera la vé- 
ritable longueur du Pendule fimple à fécondés que l’on cher- 
che. 
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C’eft une erreur de croire que l’on peut trouver la longueur 
du Pendule fimple par toute la T erre par le moyen d’une Hor- 
loge à Pendule feulement tranfportée dans les differens Pays. 
Car il eft certain , par plufieurs expériences que j’en ai faites, 
que les vibrations d’une Horloge à Pendule deviennent plus 
promptes ou plus lentes , pour peu que l’on donne à cette 
Horloge une inclinaifon différente. 

Avertijfement. 

La figure de la Lune que j’ai donnée ici eft dans une fitua- 
tion renvcrfée & telle quelle paroît par une Lunette à deux 
verres convexes : je l’ai donnée ainfi afin qu’on puiffe plus aifé- 
ment en faire ulàge dans l’Obfervation des Eclipfes, que l’on 
obferve ordinairement avec ces fortes de Lunetes : c’eft pour- 
quoi on rapportera fans peine à cette figure les partages de l’om- 
bre delà Terre parles taches dudifque de la Lune. 


USA GE DE LA TABLE L VI. 

O N connoît dans l’Aftronomie-pratique la méthode de 
trouver le temps vrai de midi par des hauteurs égales du 
Soleil prifes devant & après midi que l’on nomme pour cette 
raifon hauteurs corre [pondant es. On fçair aurtï que l'inftant du 
midi ainfi trouvé n’eft pas le véritable , mais qu’il a befoin 
d’une petite Equation à caufe du changement de déclinaifon 
du Soleil dans l’intervalle des Obfcrvations. M. de la Hire \ 
expliqué cela à fonds dans l’ufage de fes Tables , pag. de 
ce Volume. Maisla méthodequ’il donne de trouver cette E- 

quation par là n’eft pas fi aife'e ni fi fure qu’il l’a penfé , 

& il eft certain que chaque Obfervateur cherche lui-même cet-, 
te Equation par le calcul toutes les fois qu’il en a befoin. C’eft 
pour éviter ces calculs que j’ai ajouté ici une Table de cette 
Equation pour la hauteur du Pôle de Paris telle que je l’ai dref- 
fée moi-même pour mes propre* Obfervations. Elle renferme 
tous les cas fit eft perpétuelle , du moins elle n’eft fujerte qu’à 
la variation d’obliquité de l’Ediptique. J’y ai pouffé la préci-î 
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fion jufqu’aux tierces, parce que le calcul me les a données , 6c 
qu'on peut toujours en faire ufage dans la recherche du temps 
vrai qui eft une des plus délicates de toutes celles d’Albronq- 
mie. 

Voici un exemple de l’ufagc de cette Table. 

Le 29 Oûobrc 172 S , j'obfervai les hauteurs fuivantes du 
bordfupérieurdu Soleil. 

matin. hauteur du q. foir. 

ph jj' 4" at° o' a h 7' 49" 

9 jtf 27 21 20 2 4 26 

De ces Obfervations on déduit le midi (ans Equation. 

Pat la première Obfervarion à la hauteur de 2 1 0 o'. 

A l’heure du foir 2 h 7' 49" 

Ajoutez 12 heures 12 o o 


Somme 

14 

7 

4 9 

Otez l’heure du matin 

9 

33 

4 

Différence ou intervalle entre le* Obfervations 

4 

34 

43 

Moitié de la Différence 

2 

«7 

22-j 

Ajoutez l’heure du matin 

9 

33 

4 

Midi fans Equation 

1 1 

y° 

2 <yi 

P$r la fécondé Obfervarion à la hauteur de 2 1° 20'. 



Heure du foir augmentée de 1 a h 

14 

4 

2 6 

Otez l’heure du matin 

9 

3 * 

27 

Différence ou intervalle entre les Obfervations 

4 

27 

39 

Demi-différence 

2 

13 

39k 

Ajoutez l’heure du matin 

9 

36 

27 

Midi fans Equation 

1 1 

yo 

2<fi 


Ce midi ainfi trouvé ferait le vrai moment du midi ft dans 
Fintervalle entre les Obfervations ( 4 h 30' ) le Soleil n’avoit 
pas changé de déclinailon , comme il arrive effeûivemcnt dans 
les Solftices. Mais parce que dans le temps des Obfervations 
prccédentesleSoleUçtoitdans le y-j degrc du Scorpion avec 
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USAGE DES TABLEES. i9f 
une déclinaifon méridionale de 1 3°2}' , il faut chercher dan» 
la Table L V entre 1 3 ôc 1 4 degrés de déclinaifon méridional 
le , fie dans les colonnes V fie IV l’Equation qui convient \ ceg 
nombres, fie elle fe trouvera entre les 4 nombres fuivans. 

17" 26"' I !<$• J3 W " 

17 8 J 16 40 

En prenant les parties proportionnelles comme il eft d’ufage 
dans le calcul Agronomique, on trouvera l’Equation de 17" 
a."' qu’il faut ajouter au midi fans Equation trouvé cy-deffiis , 
parce qu’alors le Soleil étoit dans les Signes defeendans , fie 
on aura pour le vrai moment de midi marqué à la pendule 1 i h 
yo' 4î"t qui eftl’inftant de cette pendule auquel le centre du 
Soleil a patte par le Méridien. 

Tous Les autres cas font femblables , feulement l’Equation 
eft tantôt additive , fie tantôt fouftra&ive. 

Or la précifion des tierces eft d’autant plus ncceflaire, qu’il 
s’en rencontre fouvent dans le midi trouvé fans Equation, fie 
que l’on peut mieux alors compenfer celles de l’Equation avec 
celle du midi. On fçait de plus qu’un Obfervateur exact marque 
très fouvent les momens des Obfervations dans la demi-fe- 
conde. 

Si l’on vouloit conftruire une T able femblablc pour quelqu’- 
autre hauteur de Pôle, en voici la méthode. 

Cherchez les longitudes du Soleil convenables à chaque de- 
gré de déclinaifon de l’Ecliptique, 6c le mouvement horaire 
du Soleil lorfqu’il a ces longitudes. A chaque longitude ajou- 
tez les mouvemens horaires correfpondans, prisfimples, dou- 
bles, triples, ficc. c’eft-à-dire , les mouvemens pour i h , jjour 
a h , pour 3 h , ficc. 6c ôtez les mêmes mouvemens des meme» 
longitudes, 6c vous aurez les longitudes du Soleil pour i h , 
pour 2 h , pour 3 b , ficc. devant fie après le midi du jour auquel 
on fuppofe que le Soleil a la longitude correfpondante au degré 
de déclinaifon qu’on a pris. Si l’on cherche enfuite dans dc$ 
Tables de déclinaifon les déclinaifons convenables à toutes ces 
longitudes , leurs compléinens ou les co-déclinaifons ferons 
les diftances du Soleil au Pôle pour tous ces momens. 

Mais dans le triangle S JP Z on çonuoû Z P co-latitude du 

Aaiij 



le rayon 

à la tang. P Z on aura S O 

com. finus OP Z com.cofin.OPZ c’eft pourquoi 
au finus O Z àlatang.PO 


Le rayon 
au finus P Z 


E DES TABLES, 
lieu ou la diftance de fon Zenith au Pôle.' ' 
On connoît aufii P S co-déclinaifon du 
Soleil qu’on vient de trouver pour tous 
les cas , & enfin l’angle S P Z diftance 
de l’heure de l’Obfcrvation du Soleil en 
S, au midi, convertie en degrés ; donc 
pour trouver Z S ayant abbaiflfé la per-, 
pendiculaire Z O. 

III 

ôtant P O de P S le rayon 

au cofin. Z O 
com. cofin. S O 
au cofin. Z S 


• On connoîtra donc Z S cohauteur du Soleil à chaque heure 
avant midi du jour auquel répondent la longitude ou la décli- 
naifon prifes. 

Mais Z S eft de la meme quantité à la meme heure après 
midi , puifque l’on prend des hauteurs égales , donc dans le 
même triangle S P Z formé le foir , les trois côtés font connus. 
On connoitra donc dans celècond triangle l’angle S P Z fait 
au Pôle dont la différence à l’angle S P Z formé le matin étant 
convertie en temps donnera l’équation qui convient à la décli- 
naifon du Soleil 6 c à l’intervalle des Obfervations qu’on a em- 
ployées dans le calcul: ce n’eft pourtant que la moitié de cette 
Equation qu’il faut prendre pour remplir la Table femblable 
à celle que nous avons donnée, parce que cette Table donne 
l’Equation du midi feulement , au lieu que l’Equation que l’on 
trouve par le calcul eft celle de l’Obfcrvation du foir, qui con- 
vient au changement de déclinaifon du Soleil pendant tout 
l’intervalle entre les Obfervations , au lieu que celle du midi 
ne doit convenir qu’à la moitié de cet intervalle , & par confé- 
quent il ne faut prendre que la moitié de l’Equation. 

Par exemple, on veut trouver l’Equation qui convient à 17° 
de déclinaifon Septentrionale, ôc à d’intervalle entre les 
Obfervations à la latitude de Paris. 

A i7°de déclinaifon Septentrionale le .Soleil peut avoir les 
longitudes fuivantes. 
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-USAGE DES TABLES. YpY 

!i 48 Q 6c les mouvcmcns diurnes correfponda/is font ^ 

le diurne moyen eft donc J7' 45" , & par conféquent le mou- 
vement horaire eft de 2' 24'j. Ce mouvement horaire pris 4 
fois ($' î7"j) fie ajouté & puis fouftrait de la longitude 1 7 0 12'^ 
( ou de l’autre fi ton veut) donnera les deux longitudes du So- 
leil pour 4 heures devant , 6c pour 4 heures après midi du jour 
auquel on fuppofe que le Soleil a à midi meme la longitude 
fuppofée 17 0 12' V. On aura donc 

pour 4 h avant midi 17 0 2' 23" VI . ... , „ 

pour 4!» après midi 17 21 37 J 8 heures d mtCrvaI]c 

les deelma.fons correfpondantes font après midi " • 

Et les diflances du Soleil au Pôle Septentrional ou fes co-dé- 
clinaifons 

avant midi • 73 0 a' 

après midi 72 57 
Donc dans le triangle S P Z on connoîtpour 8 h du matin à 
Paris à l’Obfervatoire 
PZ 

les cotez p g 

fie l’angle S P Z 
Donc le rayon 
fin. P Z _ 
fin. O P Z 
fin. O Z 


34 ° 45 


r/} 


PS 


50" 

44 


4 i° 

73 2 __ 

5 o o o diftanc. du © au Mérid. à 8 h * 
Logarithmes 
9. 81835. 7p 
P 3753 - 06 



54 * 

32 


— S>. 

le rayon 

tang.ZP . - 9 - P 4 i<* 7 - 10. ■ 

cofin. O P Z fi. 69897. 00 
rang. PO 9. 54054. 10 

o- 09 S7 

4 - 01 \JÏ 

83 0 3<? 47*. 3- Pi» 

■+■ a 
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kÿa USAGE DES. TABLES. 

le rayon 

cofin. Z O 9. 9*467 21 

cofin. S O 9. 813x3. J4 

cofin. Z S 7ï 

9. 727*1- f° ... 

79- 44 (£l 

57° 4 2# 3"ï 2. 

, 1. 98 

•+. 10 


Ayant trouvé Z S co-hauteur du Soleil à 8 h du matin ; il 
faut réfoudre le triangle Z P S formé l’après midi, dans lequel 
«n connoît Z P comme cy-deflus } Z S eft aufli le meme à caufe 
des hauteurs égalés , & enfin S P eft la co-déclinaifon du Soleil 
à 4 h après midi. On aura donc l’angle S P Z de la maniéré fui- 


vante. 

Ajoutez enfemble les 3 cotez du triangle, fie de la moitié 
de leur fomme fouftrayez chaque côté fcparément, vous aurez 
3 reftes , dont j’appellerai le 3* celui qui vient de lafouftraétion 
du côté S Z oppofe à l’angle cherché. 

SP 72 57 »<* ». 

PZ 41 9 yo 

Z S ?7 4 2 3 t 
fomme 171 49 
ifonun. 8 y y 4 34! 
ôtez P S 72 y7 1 6 
[i relie ta y 7 18$ 


* î f4 34* 
ôtez P Z 41 9 yo 

2 refte 44 4444^ 


. f* 34 * 

ôtez S Z y7 42 a 4 
3 refte 28 12 31^ 


Ajoutez d’une part le Logarithme dufinus de la demi-fom- 
me avec le Logarithme du finus du 3 e refte. D’autre part faites 
une autre fomme des Logarithmes des finus des 1 fit 2 e reftes ; 
fit du double du rayon de cette fécondé fomme retranchez la 
première, la moitié de leur différence fera la tangente de la 
moitié de l’angle S P Z que l’on cherche. 


Logar. 


Digitized by Google 


USAGE DES TABLES. 193 


P 

Logar. de la -j Comme p.pp88p. 16 
Logar. du 3 refte p. 674 J 6 . 63 

66 

Première fomme 19-67346. il 


1. 00 

8. 1; 

Logar. du 1 refte p. 33033.47 
Logar. du 2 refte 9. 84733.9} 
Double du rayon 20. 0 0000. 00 
Seconde fomme 3p. 19816.33 
Otezlaprem. 19. 67346. 34 


Différence 
Moitié deladiff. 


19. 32470. 19 
9.76233.09 

3.67 



3 4? 

24 

Cette demi différence cherchée dans les tangentes donne 
30° 3* 7" 30'" o B * 

Le double eft 60 6 13 00 qui eft l’angle S P Z que l'on cherche. 

L’angle au Pôle S P Z formé le foir eft donc plus grand que 
celui du matin de 6' 1 3", qui converties en temps donnent 23* 
d’heure, dont la moitié 12" 30"' eft l’Equation qu’il faut mettre 
dans la Table vis-à-vis des degrés donné de déclinaifon , fie 
dans la colonne des heures données pour l’intervalle. 

Or il faut remarquer que les deux premières analogies font 
toujours les mêmes pour le même intervalle d heures entre les 
Obfervations quelle que foit alors la déclinaifon. Car dans tous 
les cas le finus fie la tangente de P Z font les mentes, puifque 
c’eft la même hauteur de Pôle : fie de même le finus ôc le cofi- 
nus de O P Z font aufii les mêmes pour le même intervalle en- 
tre les Obfervations ;ôc par conféquent les deux termes cher- 
chés, fçavoir , le finus O Z fit la tangente P O , feront les mê- 
mes pour des intervalles femblables. Ce qui abrégé le calcul 
de la Table entière de près d’un tiers. 


Fin de FVfage des T ailes. 


Bb 
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Table I. De la conversion des parties 
de l’Equateur en temps moyen. 


Table 11. Delà converfion du temps moyen en 
parties de l’Equateur. 



Vfae. 

On chercher} les degrés , les minutes , 
&lcsfccondcs, dans b i. & j. colonne, 
8t l'on trouvera vis-à-vis dans la t. & 4. 
colonne les heures , le» minutes , les fé- 
condes, fit les tierces qui leur répondeur. 



9 o 

9 «; 

9 3° 
9 4f 


10 ij 
10 30 

10 4-j 

ir o 

11 ij 


11 30 

ir *y 


»2 4J 

ij o 
1 i 

ij 30 
*3 4f 



Gn chercliera Jet heures , les minutes, les fécondes, Scies 
tierce» dans la t. 3. S. J. colonne , 8t vis-à-vis anslat. 4.8c 
6 . colonne, on trouvera lesdegrcs, minutes , fécondés , & 
tierce» qui Icut refondent. 
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Cette Table n’a pas besoin de corrcûion fcnfible pour ce ficelé ni pour le précédent* 

Vfttgt de !* T* bit, ■ 

Pour un temps vrai ou apparent donne', on cherchera en tête les Signes de la moyenne longitude du Soleil > & /es degrc*> 
dans U première colonne , & vis-à-vis on trouvera les minutes & les fécondés qu’il faut ajouter ou ôccr du temps propofé 
fuivant les titres de la Table , pour le réduire en temps moyen. Mais (1 l’on veut convertir un temps moyen propose en vrai 
ou apparent 9 il faudra y employer la meme corrcûion de la Table , mais avec des titres contraires* 
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Table iy. Catalogue des lieux confidérables de la Terre, avec la différence du 
temps qu’il faut ajouter ou ôter au temps du Méridien de Paris à l’Obferva- 
toire Royal , ce qui cft leur diflèrence de longitude, & de la hauteur de 
Pôle ou latitude cfc ces mêmes lieux. 


Norm des lieux* 

Dittcrcncc du temps. 

Hauteurs de Paie. 

H, 

M. 

S. 


D. 

M. 

s. 


Abbeville. 

O 

I 

48 

Aj. 

50 

7 

0 Sept. I 

Aix. Trtvence. 

O 

12 

2f 

Ot. 

4 Î 

3 1 

0 

S. 

Agra. Mogol. 

4 

51 

3<* 

Ot. 

2 6 

43 

0 

S. 

Alençon. 

o 

9 

O 

Aj- 

48 

29 

0 

S, 

Alep. J yrit. 

2 

20 

O 

Ot. 

3 6 

0 

0 

S. 

Alexandrie. Egj f. 

I 

5 1 

3 6 

Ot. 

3* 

I I 

0 

S. 

Amiens. 

0 

O 

12 

Aj. 

4 9 

J3 

4(S 

S. 

Amfterdam. Holl. 

0 

9 

20 

Ot. 

5 2 

23 

0 

S. 

Angers. 

O 

1 1 

3*5 

Aj. 

47 

27 

0 

S. 

Anvers. 

O 

7 

40 

Ot. 

ri 

14 

0 

s. 

Antibes. 

0 

ip 

I I 

Ot. 

43 

34 

12* 

s. 

Arras. 

0 

I 

3<* 

Aj. 

50 

18 

2J 

s. 

Arles. 

O 

9 

2 4 

©t. 

43 

40 

O 

s. 

Avignon. 

O 

9 

45 " 

Ot. 

43 

51 

O 

s. 

Barcelone. 

O 

o 

40 

Aj. 

41 

26 

O 

s. 

Balle. 

O 

21 

0 

Ot. 

47 

40 

O 

s. 

Bayonne. 

0 

ij 

iJ 

Aj. 

43 

29 

3 J 

s. 

Bcfançon. 

O 

14 

48 

Ot. 

47 

20 

0 

s. 

Bordeaux. 

O 

I I 

3 ° 

Aj. 

44 

JO 

20 

s. 

Bologne. Italie. 

0 

38 

0 

Ot. 

44 

30 

iJ 

s. 

Bourges. 

O 

0 

>j 

Ot. 

47 

4 

38 

s. 

Brclt. 

O 

27 

3 6 

Aj. 

48 

22 

JO 

s. 

Bruxelles. 

O 

7 

40 

Ot. 

JO 

J 1 

0 

s. 

Cadix. 

0 

3 2 

40 

Aj- 

36 

37 

0 

s. 

Caen. 

O 

I I 

0 

Aj. 

4 9 

10 

35 

s. 

Le Caire. Egjp. 

0 

J» 

20 

Ot. 

30 

2 

0 

s. 

Calais. 

O 

2 

10 

Aj. 

JO 

J 7 

0 

s. 

Cambray. 

O 

3 

36 

Ot. 

JO 

10 

0 

s. 

Cayenne, jimet. 

3 

4 2 

0 

Aj. 

4 

J<* 

20 

s. 

Chartres. 

O 

3 

20 

Aj. 

48 

27 

0 

s. 

Cap de bonne Efper. 

I 

10 

58 

Ot. 

34 

»J 

0 

Mer. 

Cap Vert. 

I 

18 

0 

Aj. 

>4 

43 

0 

S. 

Cherbourg. 

0 

\6 

0 

Aj. 

4 y 

3 « 

10 

s. 

Clermont. Auitrg. 

O 

3 

16 

Ot. 

4 J 

4 2 

0 

s. 

Conflantinoplc. 

I 

4 « 

14 

Ot. 

41 

6 

0 

s. 

Copenhague. 

O 

4 i 

4 » 

Ot. 

JJ 

40 

35 

s. 
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Suite de la Table IP. 


Nums des lieux. 

D.fFaj-ence du temps. 

Hauteurs de Pôle. 

H. 

M. 

s. 


o. 

M. 

s. 


Cracovic. T dogue. 

I 

12 

0 

Ot. 

y° 

IO 

0 

S. 

Dantzic. Pologne. 

I 

7 

0 

Ot. 

y 4 

22 

20 

S. 

Dieppe. 

O 

4 

4 ; 

Aj- 

4 9 

56 

40 

s. 

Dijon. 

O 

IO 

4 ° 

Ot. 

47 

20 

0 

s. 

Dunkerque. Flani. 

0 

o 

3 

Ot. 

y» 

I 

30 

s. 

Edimbourg. Eeo\]:. 

O 

20 

0 

Aj. 

56 

»y 

0 

s. 

Embrun. 

O 

1 6 

O 

Ot. 

44 

3 y 

0 

s. 

Fcrrarc. 

O 

31 

44 

Ot. 

44 

34 

«y 

s. 

La Fléché. 

O 

9 

fa 

Aj- 

47 

4 1 

40 

s. 

Florence. 

O 

35 

y s 

Ot. 

41 

4 * 

0 

s. 

Francfort. 

O 

2 y 

0 

Ot. 

30 

4 

0 

s. 

Gand. 

O 

; 

8 

Ot. 

y* 

3 

O 

s. 

Gènes. 

O 

2 r 

3 

Ot. 

44 

23 

0 

s. 

Genève. 

O 

1 6 

0 

Ot. 

4<5 

12 

0 

s. 

Goa. Inde. 

4 . 

4 5 

4 e 

Ot. 

iy 

3* 

0 

s. 

Grenoble. 

0 

12 

48 

Ot. 

43 

I I 

0 

s. 

Jerufalem. 

O 

*4 

0 

Ot. 

î> 

y° 

0 

s. 

Iflc de Fer. Cauarle. 

I 

22 

0 

Aj. 

28 

y 

0 

s. 

Ifpahan. Terjt. 

3 

22 

0 

Ot. 

32 

23 

O 

s. 

Kebcc. Canada. 

4 

48 

y 2 

Aj.. 

46 

yy 

O 

s. 

Lisbonc. 

o 

41 

0 

Aj. 

38 

43 

0 

s. 

Liege. 

0 

IJ 

0 

Ot. 

y° 

3<5 

0 

s. 

Lima. Terou. 

y 

1 6 

38 

Aj- 

12 

I 

0 

M. 

Lcipfic. 

O 

42 

0 

Ot. 

y» 

19 

iy 

s. 

Lille. Flandre. 

O 

2 

40 

Ot. 

y° 

40 

O 

s. 

Lyon. 

O 

10 

18 

Ot. 

4 y 

43 

20 

s. 

Londres. 

O 

9 

4 1 

Aj. 

y* 

3 1 

e 

s. 

Macao. Cl' 'rte. 

7 

2 J 

48 

Ot. 

22 

12 

O 

s. 

Madrit. Efpague. 

O 

22 

O 

Aj- 

40 

2 6 

0 

s. 

S. Malo. 

O 

18 

O 

Aj. 

48 

38 

0 

s. 

Le Mans. 

O 

9 

0 

Aj- 

48 

4 

0 

s. 

Malte. 

0 

48 

}y 

Ot. 

iy 

31 

0 

. s. 

Marfeillc. 

O 

12 

3 ° 

Ot. 

43 

»9 

. 0 

s. 

La Martinique. Amer. 

4 

13 

0 

Aj- 

>4 

44 

0 

s. 

Mayence, 

O 

2 2 

43 

Ot. 

y° 

2 

0 

s. 

Mexique. Amer. 

7 

4 

0 

Aj. 

20 

O 

0 

s. 

Munich. Bariere. 

o 

31 

20 

Ot. 

48 

2 

P 

s. 

Mofcou. 

2 

28 

O 

Ot. 

yy 

3 ° 

O 

s. 

' Nancy, 

0 


48 

Ot. 

48 

42 

0 

s. 


Suitç 
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Suite de la Toile TV. 


Noms des lieux. 

Différence du temps. 

Hauteurs de Pôle. 

H. 

M. 

S. 


D. 

M. 

s. 


Nantes. 

O 


30 

Aj. 

47 

13 

0 

S. 

Naples. 

0 

4 P 

20 

Ot. 

4 1 

s 

0 

s. 

Narbonne. 

0 

2 

44 

Ot. 

43 

1 r 

0 

s. 

Nuremberg. 

O 

34 

56 

Ot. 

4 P 

2 6 

0 

s. 

Olinde. Brefil. 

2 

30 

0 

Aj. 

8 

*3 

0 

M. 

Orléans. 

O 

i 

43 

Aj. 

47 

*4 

0 

S. 

Paris à l’Obfervat. 

O 

o 

0 

* 

48 

S° 

0 

s. 

Pékin. 

7 

38 

0 

Ot. 

3 P 

J 4 

0 

s. 

Poitiers, 

o 

8 

40 

Aj. 

4 6 

34 

3 ° 

s. 

Quanton. Chine. 

7 

22 

Si 

Ot. 

23 

8 

0 

s. 

Rennes. 

o 

l6 

20 

Aj. 

48 

i 

0 

s. 

Rheims. 

o 

7 

0 

Ot. 

4 P 

18 

0 

s. 

Rome. Itolit. 

o 

42 

0 

Ot. 

4 « 

S 4 

0 

s. 

La Rochelle. 

o 

*3 

Si 

Aj. 

4 5 

10 

1; 

s. 

Roüen. 

o 

S 

0 

Aj. 

4 P 

27 

3 ° 

s. 

Sens. Bourg. 

o 

3 

40 

Ot. 

48 

4 

0 

s. 

Siam. Inde. 

s 

32 

iS 

Ot. 

14 

18 

0 

s. 

Strasbourg. 

o 

21 

40 

Ot. 

48 

iS 

0 

s. 

Stokolme. 

I 

S 

0 

Ot. 

S 9 

30 

0 

s. 

Toulouze. 

o 

3 

40 

Aj. 

43 

30 

0 

s. 

Toulon. 

0 

14 

22 

Ot. 

43 

6 

24 

s. 

Tours. 

o 

6 

40 

Aj. 

47 

26 

40 

s. 

Turin. 

o 

20. 

40 

Ot. 

44 

S° 

0 

s. 

Warfovie. Tolegne. 

I 

>7 

O 

Ot. 

S 2 

14 

0 

s. 

Venife. 

o 

41 

20 

Ot. 

4 ; 

iS 

0 

s. 

Vienne. *Autr. 

o 

J8 

10 

Ot. 

48 

»4 

0 

s. 

Uranibourg, Donem. 

o 

42 

10 

Ot. 

SS 

34 

S 

s. 


SI l'on veut réduire en degrés & minutes les temps & les minutes qui font marqués dans 
cetre Table, on fe fervira de 1a Table x, & l'un aura la longitude des lieux par rapport i 
rObrcrvatoirc. On remarquera que la longitude fc compte en allant de l'Occident vers l’O- 
rient : mais fî l'on veut avoir la longitude par rapport à l'Illc de Fer qui eft la plus Occiden- 
tale des Canaries, il faudra ajouter à toutes les longitudes q l’on aura trouvées en degrés, 
xo degrés l o minutes , qui eft U differenccdes Méridiens entre TIflc de Fer, 3t l'Obicrva- 
loirc Royal de Tarife 

B 


Digitized by Google 




4 

TaIU V. Refraûion. 


Haut. 

des 

Mires. 

Eltfraûion. 

Haut. 

Aefrafiion. 

Haut. 

Refraûion. 

D. 

M. 

s. 

D. 

M. S. 

D. 

M. 

s. 

la 

32 

0 

30 

1 33 

60 

O 

42 

n 

26 

33 

3 1 

1 3 » 

6 1 

O 

40 


20 

43 

32 

1 47 

62 

0 

39 

n 

*3 

44 

33 

i 43 

6 3 

O 

37 

n 

12 

26 

34 

I 4O 

64 

O 

33 

H 

10 

2 6 

33 

1 36 

i*ai 

O 

33 

6 

9 

8 

3 <S 

* 33 

65 


32 

7 

8 

2 

37 

1 30 

67 


3 1 

8 

7 

I 

3 « 

1 27 

68 


30 

P 

6 

*7 

39 

1 24 

69 


28 

10 

3 

4 1 

40 

1 22 

70 


26 

1 1 

3 

I I 

4 « 

1 ip 

7 i 

O 

23 

1 1 

4 

46 

42 

1 17 

72 

O 

24 

»3 

4 

23 

43 

* *3 

73 

O 

23 

H 

4 

7 

44 

1 J 3 

74 

O 

21 

*3 

3 

3 1 

43 

I II 

73 

O 

20 

16 

3 

3<5 

46 

ï 9 

76 

O 

18 

*7 

3 

23 

47 

1 7 

77 

O 

>7 

18 

3 

12 

48 

i 6 

7 »- 

0 

13 

» 9 

3 

I 

49 

» 4 

79 

0 

14 

20 

a 

3 i 

3 ° 

1 2 

80 

0 

12 

21 

2 

J! 

3 * 

1 0 

81 

0 

1 1 

22 

2 

32 

0 j8 

82 

0 

10 

23 

2 

3 1 

33 

0 j6 

83 

0 

8 

24 

2 

24 

34 

0 j 4 

84 

0 

7 

23 

2 

18 

33 

O J 2 

83 

0 

6 

26 

2 

12 

3 * 

0 JO 

86 

0 

4 

27 

2 

7 

37 

O 48 

87 

0 

3 

28 

2 

3 

38 

O 46 

88 

0 

2 

2 9 

I 

39 

39 

O 44 

89 

0 

1 

30 

« X 

1 

33 

60 

O 42 

90 

0 

0 


Tttilt T/Ue. 
Parallaxe du 
Soleil. 


Hauteur. 

Parallaxe. 

D. 

S. 

0 

6 

IO 

6 

20 

3 

30 - 

4 

40 

3 

30 

2 

60 

I 

70 


80 

El 

90 

H 


Ajoutez b Parallaxe. 

Noua ne trouvons 
point de Parallaxe 
bien fenfible dans le 
Soleil , c'eft pourquoi 
on la peut négliger. 
Néanmoins fi Ton 
veut en mettre uneho- 
ritontalcdcd", on en 
conclura la moyenne 
difiancc de la Terre au 
Soleil de j 4J77 demi 
diamètres de la Terre. 

Mais fi l’on fuppufe 
cette Parallaxedc 10", 
on trouvera la difiancc 
de la Terre auSolcilde 
10 fi 6 demi diamerres 
de la Terre , ce qui re- 
vient à josjpooa 
lieues communes. 


U/ag». 

Prenez la hauteur de FAltre fur l’horizon dans la r , J , & 
5 colonne, &. vous trouverez vis-à-vis dans lu, 4 . & * co- 
lonne la rcfraûion qu’il faut toujours ôter delà hauteur appa»- 
seule poux avoir la vrayç hauteux* 
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Tj Ht Vît. Afccn/îon droite dè chaque degré de l’Ecliptique. 


Alccnfion droite. 


j ^ I Minut.comra. Différence». 


D. D. 



D. M. S. 


P4 44 
99 39 

96 39 

91 3» 
98 27 


19 1 99 2j 

20 200 19 

21 201 i<5 

22 202 12 

23 203 9 


24 204 

2 y 203 2 

2j 203 39 

26 2o5 36 

27 207 34 


30 o 
4° o 
39 o 

31 o 

• r O 

4) 

38 o 
18 O 
43 o 
20 o 


99 11 
99 13 
99 1 9 
99 1 9 
99 23 
JJ 27 
JJ 3i 
JJ 3J 
JJ 40 
JJ 44 
JJ JO 
JJ JJ 

3<f 2 
3<J 8 

j6 13 
36 20 
96 27 

J<* 3 J 
j5 42 
96 30 

j5 38 
91 6 
91 14 


Alcenfion droite. 

M | ni [Minutcomm. Différences. 


D. j U. [m S. D. M. S. 


o 37 22 
O J7 31 
O J7 3P 
o 37 30 
o 38 o 
o j8 9 
o 38 19 
o 38 28 
o 38 38 
o 38 49 

o 38 39 

0 99 9 
o 39 19 
o 39 30 
o 99 43 
o JP J3 
102 



93 233 40 

J4 234 41 

JJ 233 44 

30 23 6 4 6 

91 237 48 




















































S-uite de la Tatle Vil. Afceniîoit droite de chaque degré de l’Ecliptique. 


Sign. Degr. 


TL 

Afcenfio 

44 

[i droite. 
Minut.comm. 

Différences. 

M 

«3 

ccnfionc 

roicc. 

Minut.comm 

D. 

D. 

M. S. 

D. M. S. 

D. 

D. 

M S. 


SI 
S 8 
39 

60 

61 

<53 

237 

238 

239 

240 

241 
243 

48 36 

3 i 9 

33 33 

36 47 

39 30 

3 2 

I 2 33 
I 2 44 
ï 2 54 

1 3 3 
1 3 12 

i 3 22 
1 3 30 

1 3 39 
1 3 48 

1 3 37 
146 
1 4 1 1 

1 4 20 
r 4 26 
1 4 32 

1 438 

90 

9 * 

92 

93 

94 
93 

270 

271 

272 

273 

274 
277 

O O 

7 2 y 

10 yo 
16 14 

21 36 

26 y6 

6 

7 

8 

9 

IO 

64 

<*3 

66 

67 

68 

244 

243 

246. 

247 

248 

6 24 

3 34 

>3 33 

17 21 

21 18 

96 

97 

98 

99 
100 

276 

277 

278 

279 

280 

32 14 

37 29 

42 42 

47 7 i 
72 y6 

1 1 
12 
13 
*4 
U 

69 

70 

7 1 

72 

73 

249 

2pO 

231 

232 

233 

23 24 

29 33 

33 33 

38 21 

42 33 

101 

103 

104 
107 
106 

28l 

283 

284 
283 
286 

77 77 

2 73 

7 44 

12 29 

17 7 

1 6 


74 

234 

47 3 1 

1 4 4J 

IO7 

287 

21 39 

n 


73 

233 

32 16 

1 4 51 

108 

288 

26 y 

18 


76 

236 

37 7 

i 4 y6 

109 

289 

30 2y 

1 9 


78 

238 

2 3 

r r 1 

1 10 

290 

34 

20 


79 

239 

7 4 

* 3 3 

nr 

291 

38 42 

21 


80 

260 

12 9 

1 3 9 

1 12 

292 

42 39 

22 


81 

261 

17 18 

1 3 13 

1 *3 

293 

46 27 

23 


82 

262 

22 3 1 

1 3 '3 

114 

294 

70 6 

24 


83 

263 

27 46 

i y 18 

ll S 

297 

73 36 

23 


84 

264 

33 4 

1 y 20 

11 6 

296 

76 78 

2'j 


83 

263 

38 24 

1 y 22 

us 

298 • 

0 20 

27 


86 

2 66 

43 46 

1 y 24 

n 9 

299 

3 13 

28 


87 

267 

49 10 

I J 2y 

120 

300 

6 7 

29 


88 

268 

34 33 

I J 2S 

121 

3 °‘ 

8 y i 

3 ° 


90 

270 

0 0 


122 

j02 

11 24 


Différences. 

D. 

M. S. 

I 

3 2 7 

I 

3 2y 

I 

3 24 

I 

y 22 

I 

y 20 


3 18 

I 

7 17 

I 

7 13 

I 

7 9 

I 

3 7 

I 

3 1 

I 

4 7 * 

I 

4 7 i 

I 

4 47 

I 

4 38 

I 

4 32 

I 

4 26 

r 

4 20 

I 

4 11 

I 

4 <5 

r 

3 77 

1 

3 48 

1 

3 39 

1 

3 3 ° 

1 

3 22 

1 

3 12 

1 

3 3 

1 

2 y 4 

1 

2 44 

1 

3 33 
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Suite de la TMc Vil. Afcen/ion droite de chaque degré de l’Ecliptique.' 



Différences. 


M. 

s. 

D 

I I 

24 

T 

I? 

47 


1 6 

0 


18 

2 


ip 

53 

I 

21 

34 




1 

23 

4 

I 

24 

24 

I 

2 5 

32 


26 

29 


27 

l 6 

I 

27 

32 

I 

28 

*7 

I 

28 

3 ° 

I 

28 

32 

0 

28 

23 

0 

28 

8 

0 

27 

38 

0 

26 

37 

0 

2 6 

6 

0 

23 

5 

0 

23 

34 

0 

22 

32 

0 

21 

0 

0 

ip 

ip 

O 

17 

28 

0 

*3 

28 

0 

•3 

18 

0 

10 

37 

0 

8 

28 

0 

3 

3 ° 



O 2 J 
O IJ 
O 2 

3 P 53 
59 43 

3 P 3 ° 
59 *P 
3 P p 
;8 59 
fS 49 



IJ2 332 s 

I 53 333 3 

*34 334 o 

*3 4 334 37 
*33 33 J 33 

ipô 336 yo 




37 337 47 

fS 338 43 
3 P 33 P 4 °- 

60 340 3 <S 

61 341 32 


162 342 28 

163 343 24 

164 344 20 

* 65 34 5 » 3 
166 34<S 11 



76 3j6 19 

77 337 *4 

78 338 9 

19 359 4 

80 360 o 




















































TabU y III. Angles de l’Ecliptique avec le Méridien vers l’Orient dans l’Hcmif 

Septentrional. 
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Suite de la T Me VW- Auglcs de l’Ecliptique avec le Méridien vers l’Orient dans 
rHcraifphcrc Septentrional. 



On 00 r***NO u, I N O I O\00 h'O | tJh ro, es 

























Ti tble I X, Afccnfioa droite & déclinaifon des principales Etoiles qui paroiffent fur notre ! 

pour l’année 1700. accomplie. 


Noms des Etoiles. 

Afccnfion droite. 

Differenc. 

1 0 années. 

Déclinai fou. 

Différences 
10 année». 

D. 

M. 

s. 

M. 

s. 

D. 

M. 

s. 

M. 

s. 


Aries la 1 . dans la corne. 

24 

18 

>9 

8 

18 

1 7 

49 

13 b 

3 

d 

a 

Ariesla 2. 

24 

32 

39 

8 

12 

«9 

20 

I b 

3 

d 

a 

Aries la claire. 

2? 

3 9 

48 

8 

3 ° 

22 

2 

I b 

J 

0 

a 

Baleine, la mâchoire. 

T 1 

39 

28 

7 

30 

2 

33 

ij b 

2 

30 

a 

Baleine la queue. 

7 

7 

39 

7 

42 

«9 

38 

4 a 

3 

24 

01 

Taureau , l’œil j3lie!>drAm. 

(Il 

4 1 

49 

8 

39 

i; 

3 2 

18 b 

I 

30 

a 

Taureau, la Corne Boréale. 

76 

9 r 

3 ° 

9 

42 

28 

*9 

1 1 b 

0 

48 

a 

Chèvre. Cdpell*. 

7 3 

3* 

d 

8 

24 

4 r 

•39 

yd b 

I 

0 

a 

Orion. Pied luifant R igfl. 

13 

2 

28 

7 

33 

8 

34 

49 a 

0 

98 

ôî 

Orion. Epaule occid. 

77 

if 

37 

7 

34 

d 

2 

44 b 

0 

48 

a 

Orion.Baudr. 1. 

79 

IO 

3 1 

7 

42 

0 

33 

33 a 

0 

42 

01 

Orion. Baudr. moyenne! 

80 


49 

7 

93 

I 

2 r 

44 a 

0 

36 

01 

Orion. Baudr. 3 . 

81 

24 

39 

7 

3 <* 

2 

8 

18 a 

0 

30 

ôt 

Orion. Epaule orient. [Licvre. 

84 

44 

*4 

8 

12 

7 

18 

48 b 

0 

24 

a 

Orion. Pied fuivant. Epaul. du 

83 

2 3 

22 

7 

10 

9 

48 

31a 

0 

23 

ôî 

Chien grand. Sirius Cdnic. 

97 

39 

*3 

d 

42 

id 

20 

2 a 

0 

24 

a 

Chien gr. pied de devant. 

92 

22 

44 

d 

40 

*7 

30 

41 a 

0 

8 

a 

Chien gr. entre les cuiflès. 

toi 

4 r 

38 

• 3 

J8 

28 

33 

49 a 

O 

43 

a 

Chien gr. fur le dos. 

104 

O 

38 

6 

10 

2J 

37 

4 a 

0 

92 

a 

Chien petit. Trtcion. 

I IO 

94 

2 

8 

0 

3 

31 

49 b 

I 

12 

6l 

Gemeaux , pied luifant. 

9 f 

d 

39 

8 

48 

16 

3^ 

Jdb 

0 

12 

01 

Gémeaux, téteBor. 

108 

S 2 

44 

10 

24 

32 

30 

44b 

I 

d 

01 

Gémeaux, têteAufl. 

III 

4 f 

1 I 

9 

39 

28 

43 

19 b 

I 

12 

Ô' 

Hydre, le cœur. 

i*8 

»3 

4 1 

7 

30 

7 

23 

10 a 

2 

3 ° 

a 

Lyon , le cœur. Régulât, 

148 

S 

3 2 

8 

»9 

13 

24 

42 b 

2 

9 1 

61 

Lyon , la claire du col. 

iyo 

3 X 

19 

8 

33 

2 T 

20 

38 b 

2 

94 

61 

Lyon, la claire des reins. 

164 

32 

48 

8 

42 

22 

9 

38 b 

3 

24 

01 

Lyon, la Queue. 
Vierge, l’Aîle Vmiemistr, 

*73 

2 6 

44 

7 

94 

1(7 

14 

44 b 

3 

24 

61 

191 

49 

4 

7 

42 

12 

34 

i b 

3 

18 

01 

Vierge, l’Epy. 

i 97 

21 

31 

7 

39 

9 

39 

id a 

3 

•9 

a 

Ourle grande , bout de la qu. 

20$ 

33 

3 1 

d 

12 

9° 

47 

29 b 

3 

d 

61 

Ourfc gr. la claire du côté. 

ido 

44 

d 

9 

42 

57 

36 

41 b 

3 

12 

01 

Corbeau, l’Ail cjllgerdb. 

180 

d 

y» 

7 

4 y 

•9 

33 

lia 

3 

21 

a 

Ardu rus. 

210 

30 

33 

7 

d 

20 

4 d 

O b 

2 

97 

ôi 

Couronne la claire. 

210 

3 ' 

3 2 

d 

30 

27 

4 3 

24 b 

2 

d 

61 

Balance, ballin Auflr. 

218 

33 

42 

8 

18 

14 

4 d 

20 a 

2 

44 

a 

Balance, ballin Boréal. 

22 J 

14 

44 

8 

12 

8 

1 3 

12a 

? 

24 

a 

Serpent, la claire du col. 

232 

23 

10 

7 

30 

7 

23 

29 b 

2 

d 

ÔJ 

Scorpion, le cœur Amures. 

242 

47 

1 

P 

12 

2 f 

43 

39 a 

r 

36 

a; 

Scorpion fur le front Bor. 

237 

1 

46 

8 

42 

18 

31 

31a 

r 

97 

a 

Scorpion lùr le front Aullr. 

2 j 9 

41 

8 

9 

0 

21 

44 

30 a 

2 

0 

a 

Scorpion l’aiguillom 
Hercule, la tête. * 

2 ;8 

20 

48 

10 

13 

36 

fi 

26 a 

0 

47 

a; 

299 

18 

39 

6 

47 

14 

4 <J 

8 b 

0 

48 

cl 

Ophiuchus,latête. 

260 

16 

26 

7 

d 

12 

48 

39 b 

0 

42 

Ql 


D 


Digitized by Google 












14 

Suite de la Ttllt IX. Afeenfion droite <St déclinaifon des Etoiles , Sec. 


Noms des Etoilfs- 

Afeenfion droite. 

Diffcrcnc. 
10 .innées. 

Déclinaifon. 

Différences. 
10 awnees* 

Gran- 

deurs. 

D. 

M. 

s. 

M. 

S. 

a 


s. 

M. 

s. 

Ophiuchus, Epaule Bor. 

262 

10 

28 

7 

18 

4 

43 

38b 

0 

30 ôt. 

3 

Ophiuchus , Gcnoiiil prccéd. 

24 / 

I I 

a 

8 

18 

9 

// 

28 a 

I 

30 aj. 

3 

Ophiuchus, üenoüil luiv. 

2/3 

14 

10 

/ 

3 

»/ 

»9 

0 a 

I 

O aj. 

3 

Lyrelaluifante. 

275 

43 

20 

/ 

0 

J8 

32 

31b 

O 

24 a j- 


Sagittaire dans l’arc. Auftr. 

271 

/ 

1 1 

IO 

4 

34 

29 

/o a 

O 

4 ôt. 


Sagittaire füivantc , Epau. 

27 9 

10 

37 

9 

29 

26 

37 

55 a 

O 

2 J Ôt. 

3 

Aigle la claire. 

2 94 

a 

4 » 

7 

42 

8 

(5 

31b 

I 

18 aj. 


Cygne , la queue. 

J 07 

49 

»3 

/ 

<5 

44 

i/ 

13 b 

2 

3 aj. 


Capricorne , corne infer. 

301 

3 

I 

8 

42 

«Z 

42 

2 a 

I 

42 Ot. 


Capricorne füivantc de la qu. 

Î22 

37 

*9 

8 

3 ° 

17 

27 

/8 a 

2 

42 ôt. 


Aquarius, Epaule précea. 

318 

51 

2 

8 

6 

6 

/i 

41 a 

2 

3 5 ot. 


Aquarius , Epaule fuiv. 

J 27 

55 

51 

8 

0 

I 

4 / 

10 a 

2 

Z4 ôt- 


Aquarius, la jambe. Schut. 

335 » 

40 

2/ 

8 

6 

*7 

24 

22 a 

3 

10 ôt. 


Aquarius , eau Fomulum. 

340 

14 

8 

8 

50 

3 1 

II 

J 9 a 

3 

6 ôt. 


Pcgafe, la bouche. 

322 

22 

20 

7 

48 

8 

3 1 

23 b 

2 

5 6 a J- 

3 

Pegafe la jambe. Scbtat. 

34 2 

»9 

*7 

7 

12 

26 

28 

37 ^ 

3 

12 aj. 

2 

Pcgafe , 1 . de l’aile Mjrkub. 

34-2 

27 

37 


3 » 

IJ 

3 <* 

14b 

3 

12 aj. 

2 

Pegafe, cxtrcm.deraîlc^ljf»/E 

3/9 

27 

3 1 


3 <S 

IJ 

3 1 

48 b 

3 

24 aj- 

2 

Andromède, la tête. 

3/8 

14 

3 1 


42 

27 

27 

3 ^ 

3 

24 aj- 

2 

Polaire. 

8 

54 

39 


m 

87 

42 

<Sb 

3 

24 aj- 

2 


U faut fe fervir de l'addition & fouflraftion de la différence de déclinaifon comme portent Ica titres de cette Table 
pour les années qui fuirent 1700, mais de contraires pour celles qui précédent. 11 faut fouftrairc 
la différence d'afccnfion droite pour les années précédentes. 


Tdblt X. Longitude & latitude des principales Etoiles qui parodient fur notre horizon , 
pour l’année accomplie 1700. 


Noms des Etoiles. 

Longitude. 

s. 

Latitude. 

Gran- 

deur. 

D. 

M. 

s. 

D. 

M. 

s. 


Arics la première. 

29 

I 

0 

y 

7 

9 

17 

b 

4 

Anes laluifantc. 

3 

28 

40 

y 

9 

51 

40 

b 

3 

Aldcbaram . ceil du Taur. 

; 

36 

20 

n 

r 

29 

34 

a 

I 

Orion , pied Rigel. 

12 

38 

•Z 

n 

3 » 

10 

0 

a 

I 

C.apella. 

17 

40 

/2 

u 

22 

/2 

43 

b 

I 

Polaire. 

24 

23 

3 1 

n 

66 

3 

20 

b 

2 

Orion , Epaule fuivante. 

24 

34 

2 

xr 

l 6 

4 

26 

a 

I 

Chien grand. Sinus. 

9 

51 

33 

55 

59 

32 

55 

a 

I 

Chien petit, Frocyon. 

21 

41 

18 

« 

1/ 

Z 7 

34 

a 

2 

Lyon , cœur Rcgulus. 

2/ 

42 

20 

si 

0 

27 

6 

b 

I 

Lyon, queue. 

*7 

28 

0 

np 

12 

*7 

38 

b 

I 

Vierge, Epy. 

»9 

39 

40 

.n. 

2 

2 

I 

a 

I 

Aréhirus. 

20 

0 

20 


3 ° 

Z 7 

2-» 

b 

I 

Scorpion, coeur Antarcs. 

/ 

55 

18 


4 

3 * 

4 / 

a 

I 

Lyre la claire. 

I I 

9 

42 

*> 

6 l 

4 / 

/o 

b 

I 

Aigle la luifante. 

27 

34 

2/ 


29 

24 

42 

b 

2 

Aquarius , eau FomtliAK. 

29 

37 

50 

281 

21 

S 

23 

a 



I 
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Julien. £ Greg. 




Tdilt XI. Moyens mouvemcns du Soleil. 


Epoques ou Racines. 

Epoques 

avant 

Chrift. 


Q Depuis 9 V 

Apog. © depuis 0 ^ 

1 Etoil-d'Aricsdepuiso 

S. D. M. S. 

S. D. M. S. 

D. M. S. 

300 
200 
100 
Chrif. 0 

9 6 26 18 

9 7 12 8 

9 7 J 7 j8 

9 8 43 48 

2 3 17 32 

2 y 40 2 

2 7 22 32 

2 9 5 " 2 

0 49 21 

2 13 y<S 

3 38 3 ' 

J 3 < 


Après J. Chrift. 


100 


9 

9 

29 

38 

2 

10 

47 

32 

6 

27 

41 

200 


9 

10 

1 j 

28 

2 

12 

30 

2 

7 

J 2 

i<5 

300 


9 

I I 

I 

l 8 

2 

14 

12 

32 

9 

l6 

ji 

400 


9 

I I 

47 

8 

2 

>J 

JJ 

2 

10 

4 1 

26 

y 00 


9 

12 

3 2 

J» 

2 

17 

37 

32 

12 


1 

600 


9 

«3 

18 

48 

2 

19 

20 

2 

>3 

3 ° 

3 « 

700 


9 

•4 

4 

3 « 

2 

21 

2 

32 

14 

JJ 

1 1 

800 


9 

14 

JO 

28 

2 

22 

4 J 

2 

16 

19 

46 

900 


9 


3 * 

18 

2 

24 

27 

32 

*7 

44 

21 

1000 


9 

l6 

22 

8 

2 

26 

10 

2 

19 

8 

J 5 

1 100 


9 

*7 

7 

J» 

2 

27 

J 2 

32 

20 

33 

31 

1200 


9 

17 

J 3 

48 

2 

29 

3J 

2 

21 

j8 

6 

1300 


9 

18 

39 


3 

I 

*7 

32 

23 

22 

4 r 

1400 


9 

19 

2y 

28 

3 

3 

O 

2 

24 

47 

i5 

lyoo 


9 

20 

I I 

18 

3 

4 

42 

32 

2(5 

I I 

j * 

1600 


9 

20 

J 7 

8 

3 

<5 

2J 

2 

27 

36 

2 (5 

1600 


9 

1 1 

J 

4 J 

3 

6 

2J 

0 

27 

36 

2 j 

1700 


9 

10 

J 2 

27 

3 

8 

7 

30 

29 

I 

0 


Dans les mois de l'année commune. 


Mois 

complets- 

janvier. 

Février. 

Mars. 

Avril. 

May. 

Juin. 

Juillet. 

Aouft. 

Septcmb. 

Oftobrc. 

Novcmb. 

Decernb. 


© Mouvement. 

O Apogée. 

Fixes. 

S. 

D. 

M. 

s. 

M. S. 

s. 

I 

0 

33 

18 

J 

J 

I 

28 

9 

X I 

IO 

9 

2 

28 

42 

30 

»J 

13 

3 

28 

l6 

40 

20 

17 

4 

28 

49 

J8 

2 J 

21 

J 

28 

24 

8 

30 

2J 

6 

28 

J7 

26 

3J 

3° 

7 

29 

3° 

44 

40 

34 

8 

29 

4 

J4 

4J 

38 

9 

29 

38 

12 

J° 

43 

10 

29 

J 2 

22 

JJ 

47 

I I 

29 

4> 

40 

1 0 

J' 


Digitized by Google 


Djrs r.inncc B.lFcxrilc on ajoutera un jour au 
temps propofe apres le mois de Février. 





Suite de la 7 Me X I . Moyens mouvemens du Soleil. 


En années étendues & r.imafltfes. 


© Mouvemens. 

© Apogée. 

^ Fixe». 

S. D. M. S. 

D. M. S. 

D. M. S. 

II 29 4y 40 

I 2 

O JI 

II 29 31 21 

2 3 

I 41 

II 29 17 1 

3 J 

2 32 

1 yo 

4 5 

3 23 


II 29 47 30 

II 29 33 II 

ii 29 18 y i 

3 40 


11 29 49 20 

11 29 3; 1 

11 29 20 41 
J i ° 


11 29 yi 11 

11 29 36 yi 

11 29 22 31 

7 20 


11 29 y J o 
11 29 38 42 

11 29 24 21 

9 10 


18 20 
27 30 
36 40 

4 y j° 


1 31 40 

2 17 30 

3 3 20 

3 49 10 


7 38 20 


17 2y 

18 26 

19 28 

20 30 


41 o 
1 130 

I 22 o 
I 42 30 


3 2y o 

; 7 30 

6 yo o 
8 32 30 


33 JO 
Jo 4y 
1 7 40 

1 24 3 y 


2 49 10 
4 13 4J 
y 38 20 

7 2 yy 


En jours. 

Q Mouvemens. 

Apog. 

Jours. D. M. S. 

S. 



0 y 9 8 

1 y8 17 

a J7 ay 

3 J6 33 

4 JJ 42 


J J 4 JO 

6 y3 y8 

7 J3 7 

8 y 2 iy 

9 yi 23 


10 yo 32 

1 1 49 40 

12 48 48 

13 47 J7 

14 47 y 


ij 45 13 

16 4y 22 

17 44 30 

18 43 38 

19 42 47 


20 41 yy 

21 41 3 

22 40 12 

23 39 20 

24 38 28 


2 J 37 37 

2<î 36 4 y 

27 3J J3 

28 3y 2 

29 34 10 









































Cette Tabla n'a pas befoin de correAion pendant fo années , devant & après fan 1700 



























































7UUe XIII. Equation du centre du Soleil. 


Otez, en de [ Cendant. 


O. s. 

D. M. S. 

Différent:. 
M. S. 

I. S. 

D. M. S. 

Différenc. 
M. S. 

II. S. 

D. M. S. 

Différenc. 

M. S. 


O O 0 

o i ;8 
o 3 ï 6 
o 3 34 
o 7 J2 

° 9 3 ° 

i 38 
1 98 
1 38 
1 38 
1 98 
i 98 

* 37 

* 37 
« 37 

* 37 
1 36 

1 36 
1 36 
i 33 
1 33 

> 34 

1 94 

» 33 
1 92 
1 92 

> 31 

1 90 
1 49 
1 48 
1 48 
1 47 

1 46 
1 49 

> 44 
1 44 

0 96 31 
0 98 14 

0 99 96 

1 1 37 

1 3 16 

1 4 94 

1 43 

I 42 
I 41 

1 39 
1 38 

1 37 
1 35 
1 33 
1 33 
1 32 

1 31 

1 30 

1 29 

1 27* 
1 26 

1 29 

I 38 92 

1 39 33 

1 40 93 

1 41 91 

1 42 47 

1 43 41 

I I 

I O 

O ‘98 
O 95 
O 94 
0 92 

O 91 
O 49 
O 47 
O 49 
O 43 

O 41 

O 39 
O 37 
O 39 
0 33 

0 31 
0 29 
0 27 
0 23 
0 23 

0 21 1 
0 19 

0 17 

0 13 

0 12 

0 10 

0 8 

0 6 

0 4 

3 ° 

29 

28 

27 

26 

23 

O II 48 
0 ij 43 
0 13 42 

0 17 39 

0 19 36 

1 631 

1 8 7 

1 9 42 

1 11 19 

1 12 47 

1 44 33 
1 49 24 

1 4 6 13 

1 47 0 

1 47 43 

24 

23 

22 

21 

20 

0 21 32 

0 23 28 

0 29 24 
0 27 19 

0 29 14 

1 14 18 

1 19 48 

1 17 17 

1 18 44 

1 20 10 

1 48 28 

1 49 9 

1 49 48 

1 90 29 
1 91 0 

19 

18 

>7 

16 

>3 

031 8 

0 33 2 

0 34 37 
0 36 47 
0 38 39 

1 21 39 

1 22 98 

1 24 20 

1 29 41 

1 27 0 

1 23 
1 22 
1 21 
1 19 
1 18 

1 17 
i *3 
1 14 
i *3 
1 11 

* 9 
1 7 
1 3 
1 3 

1 3 * 33 
1 92 4 

* 32 33 
1 93 0 

> 33 29 

14 

*3 
12 
1 1 
10 

0 40 30 
0 42 20 
0 44 9 

0 43 37 
0 47 43 

1 28 18 

1 29 39 

1 30 90 

1 32 4 

* 33 17 

1 93 48 

* 34 9 

1 94 28 

* 34 43 

1 33 0 

9 

8 

7 

6 

3 

0 49 32 

0 31 18 

0 33 3 

0 34 47 
0 f6 31 

1 34 28 

» 33 37 
1 3<S 44 

> 37 49 
1 38 92 

1 93 12 

1 99 22 

1 33 3 ° 
* 33 3 <* 
1 99 40 

4 

3 

2 

1 

0 







D. 

XI. S. 


X. S. 


IX. S. 


Anum. 







'moycr 


ajoutez, en mente m. 


i 
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Suite de la 7<tlle XII J. Equation du centre du Soleil. 
Otez^ en defeendant. 


Anom 

m. 

s. 

ino\C[ 



D. 

D. M. 

s. 

0 

1 yy 

40 

I 

1 yy 

42 

2 

1 yy 

4 2 

3 

1 yy 

39 

4 

1 yy 

34 

y 

1 yy 

27 

6 

* yy 

18 

7 

1 yy 

7 

8 

1 y 4 

y 4 

9 

1 y 4 

39 


1 J 4 

22 


1 j 4 

3 


* yi 

42 


1 33 

ip 


I J 2 

y 4 

■ ■ 

I J 2 

27 

16 

* y» 

y» 

17 

1 y* 

27 

18 

I JO 

yy 

19 

I JO 

17 

20 

1 4 p 

39 

21 

1 48 

yp 

22 

1 48 

*7 

23 

1 47 

33 

2 4 

1 45 

47 

ay 

« 4 y 

yp 

26 

* 4 y 

p 

27 

1 44 

17 

28 

* 43 

23 

29 

i 42 

27 

3 ° 

1 41 

3 ° 

■ 

VIII. 

s. 


DifFercnc 

M. S. 


O II 

o 13 

O IJ 

O 17 

O Ip 


O 21 

o 23 

O 2J 
o 27 
O 2J> 


o 31 
O 34 
o 36 
o 38 
o 40 


o 42 
o 44 
o 46 
o 48 

O JO 


o ja 
o J4 
o j 6 
o J 7 



IV. 

s. 

DifFercnc. 

K 



u 

M. 

s. 

M. 

8 . 


D 



4 1 

30 



0 

yp 

1 1 


40 

3 * 

O 

yp 

0 

37 

23 


39 

30 



0 

yy 

34 


38 

27 


î 

0 

33 

44 


37 

22 


y 

0 

y* 

33 


36 

»y 

Z 

7 

0 

0 

y° 

2 


3 y 

6 



0 

48 

IO 


33 

yy 



0 

46 

»7 


32 

43 



0 

44 

23 


3 1 

29 

I 

J 7 

i_6 

0 

42 

28 


3 ° 

*3 

I 

1 8 

0 

40 

32 


28 

yy 

I 

20 

0 

38 

33 


27 

3 y 

I 

21 

0 

36 

38 


25 

>4 

I 


0 

34 

40 


24 

y» 

I 

2 f 

0 

32 

41 


23 

25 

I 

27 

0 

3 ° 

4 1 


21 

y 9 

I 

28 

0 

28 

4 ' 


20 

3 1 

I 

3 ° 

0 

2 6 

40 


ip 

I 

I 

31 

0 

24 

39 


*7 

30 

I 

33 

0 

22 

37 

T * 

j y 

37 

I 

34 

0 

20 

33 


14 

23 

I 

36 

0 

18 

«3 


12 

47 

I 

37 

0 

1 5 

30 


1 1 

10 

I 

3 P 

0 

14 

27 


■ p 

3 i 

I 

40 

0 

12 

24 



Eu 

I 

4» 

0 

10 

20 

I 

« 

10 

I 

43 

0 

8 

l6 

I 

4 

27 

I 

44 

0 

6 

12 

I 

2 

43 

J 

43 

0 

4 

8 

I 

0 

y» 

I 

47 

0 

2 

4 

0 

yp 

1 1 



l°L 

0 

0 

ia 

s. 



VI. 

S. 


Ajoutez, en montant. 


DifFercnc 
M. S. 


48 

49 
3 ° 
3 « 
yi 
32 


33 

y 4 

yy 

y<> 

y 7 


y 7 

y» 

yp 

o 

o 


2 I 
2 I 
2 2 
2 2 
a a 


3 

3 

3 

4 
4 


4 

4 

4 

4 
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TM XI y. Diamètres du Soleil , fon mouvement horaire, & fon 
éloignement de la Terre, en nombres Logarithmiques. 


Logarithme?. 
iilt.O à la terre 


moyenne diA. 
10000. 


4. OO724 
4. 00720 
4. OO7I J 
4. 00 693 
4. oo58o 
4. 00647 
4. 0052/ 


4. 00/8/ 
4. oo//5 
4. 00/ 1 p 
4. 00489 
4. 00424 
4. 003/8 


4. 003 1/ 
4. 002// 
4. 00198 
4. 00137 
4. 00079 
4. 00013 


o VIII. 


o VII. 


3. 99883 
3. 99822 

3- 9P7J-<Î 
3. 99700 
3. 99545 


3. 99/92 

?• pph? 

3> PP4P? 
3- PP437 
3*' 99191 
3 ■ 99373 


3 • PP344 
3. 99309 
3. 99291 

3- PP273 
3. 99258 
3. 99253 


Tableur. 


Digitized by Google 
































TMt XK Moyen; mouvemens delà Lune.' 

Epoques ou Racines. 


c depuis o y 

Apog. ( depuis o «y. 

Q depuis 0 


S. 

D. 

M. 

S. 

s. 

D. 

M. 

s. 

s. 

D. 

M. 

S. 

9 

21 

48 

6 

10 

»3 

?» 

?° 

10 

I I 

9 

27 

7 

29 


1 

2 

3 

5 

6 

f 

26 

?8 

20 

5 

7 

28 

8 

JT 

22 

20 

22 

I 

12 

47 

1 3 

4 

»? 

18 

9 

9 

I I 

34 

38 

8 

28 

36 

5 


Années apres J. ChrÜh 


2 

23 

8 

10 

1 

0 

48 

?4 

4 

»4 

24 

?9 

I 

0 

?8 

1 1 

4 

20 

3 

9 

1 

0 

*3 

? 2 

1 1 

8 

48 

12 

8 

9 

»7 

25 

7 

i5 

2 

4 ? 

9 

16 

38 

H 

1 1 

28 

3 » 

40 

3 

1 

?» 

38 

7 

24 

'28 

»4 

3 

»7 

4 ? 

?8 

IO 

»7 

40 

3 * 

6 

2 

18 

»? 

7 

7 

0 

1 1 

6 

3 

29 

24 

4 

10 

8 

16 

10 

25 

»4 

30 

I 

*9 

18 

»7 

2 

*7 

?8 

»7 

2 

»? 

28 

42 

9 

? 

7 

IO 

0 

2 ? 

48 

18 

5 

4 

43 

2 

4 

20 

?6 

3 

1 1 

3 

38 

»9 

9 

23 

?7 

»3 

0 

5 

44 

?6 

9 

■ 1 

28 

20 

1 

»3 

1 1 

34 

7 

22 

33 

49 

7 

»9 

18 

21 

? 

2 

2? 

44 

3 

8 

22 

42 

? 

27 

8 

22 

8 

21 

40 

5 

10 

24 

1 1 

3 ? 

4 

4 

?8 

23 

0 

10 

?4 

»? 

5 

10 

0 

28 

a 

12 

48 

24 
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Scptcmb. 11 27 9 21 1 o 24 y 3 14 27 24 

Oftobrc. 1 iy 37 2(S 1 3 yî 71 5 y y4 

Novemb. 2 20 y4 y7 1 7 12 39 17 41 13 

Decemb. 4 9 23 3 1 10 39 ys 19 19 43 

Dans Tafiacc BtfTcxtilc , apres le mois de Février il faut ajoûicr un jour ay temps propolV. 

F 


Digitized by Google 














































I 


Suite de la Table XK Moyens mouvemens de la Lune. 
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TM XJ' 1 . Equation du centre de la Lune. 
Otez. en defcendant. 
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TMe XVII. Correôion de la Lva^ & de fon Nœud. 


Ajtutri. tti itfeendant. | Ottl et* itfetniaat. 
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Jéo. D. I J30. D. | 300. D. U70.D.I 140. I). I tio. D. 

Diftance deli Lune depuis le Soleil. 


Ottl en mentant. | Ajtuttx. tn mtntânt. 



On prcodUdcfsentediMlcsfix premiers Signes, &U montée don. les fix derniers île U itilUnee 
de U Lune dcpuisl’Apogéc du Sjleil. 
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'TtAc.XVlIl. Mouvement horaire de la Lune dans les Syzygies , fou 
diamètre horizontal , fa Parallaxe horizontale , & fa di fiance 
à la Terre. 
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On n’apatpùconftruireuneTableexaûc du mouvement horaire de laLunc a caufe 
de la correction quia trop de variétés ; mais celle-ci peut fuffire , ne s'écartant du 
xrai que «Je tri. j peu dclccundcs, ce qui n’eft p a» de conféquenec dan» le calcul. 




Anomalie du U Lune evrrigée qui fert pour la diftaucc marquée en tête de U Tabl« 
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Tulle XIX. Dernicre Equation de la Lune. 

DtjUuee de la Lune depuis le Soleil. 



Disante de lu Lune depuis le Soleil» 

La lettre O figoifie Stex. , & la lettre A ajoùtex .. Ces lettres font placées en tête & au bas des colonnes &. dans les échelles 
obliques de la Table où elles fervent tant en montant qu’en defeendant. 

Cette page nvts U /savante ne font qu'une mémo lakle. 
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Tallt XX. Equation du nœud de la Lune & des fcrupulcs proportionnels qu’on doit 
cncrcher par le moyen de la di fiance de la Lune depuis le Soleil. 
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ôttx. en dtjctndant. 
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Tdllt XXI. Latitude (impie de la Lune avec l’excès. 
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T*He XXII. Réduftion fimplc du vrai lieu de la Lune à l’Ecli- 
ptique, enpofant l’Inclinaifon de la Lune avec 
l’Ecliptique de p® i' 30" 
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TM XX 11 J. Correction du diamètre horizontal de la Lune, de fa Parallaxe , & de (à diflance à la terre. 
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ou t en montant . 



99 

lOj 

io 6 

I »c8 


iv. s. ri. s. vi. s. 


ôtex. en montant. 



ajoutet en montant , 
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VJ»if i> U ToWf. 

On cherchera le diamètre horiiental donné delà Lune dam le degré o de la hauteur, 8r dantla colonne qui 
porte en tête ce diamètre, on trouvera vis-i-visde la hauteur propofc'edu centre de la Lune, la grandeur du 
diamètre que l'on cherche. 

Extmflt. 

Soit le diamètre horiiontal donné de la Lune de Jl' 47", lequel on trouvera au haut de la feptiéme co- 
lonne, & Toit la haureur propofée du centre de la Lune lîo degrés i c’eft pourquoi dan* la fcpciéme colonne 
vis-i-vis de la hauteur de 60 degrés on aura le diamètre cherché Jl 1 1 j". 

Si le* nombres propofé* tant delà (, horiiontale ou dans le degré o de hauteur, que delà hauteur du 
centre de la Lune fur l’horiaon ne fc trouvent pas exactement dans 1 a Tapie , il en faudra prendre le* partiea 
proportionnelles qui leur répondent. 
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Vf agi it la Tahu. 

On cherchera dans le dcgrc o de la hauteur du centre de la Lune fa parallaxe horizontale , & vis-i-vis de 1 a 
hauteur propu fcc, on trouvera la parallaxe cherchée dansla colonne qui porte en tete la parallaxe propofcc. 

Exemple. 

Soit la parallaxe horisontale propofée sr' l J ", qui eftau haut delà 4. colonne , & dans cette colonne vis-à- 
vis b hauteur donnée de JJ*, on trouvera la parallaxe qu'on cherche de 4J' 16". 

Si la parallaxe horizontale de la Lune & Ta hauteur fur l’horizon ne fc trouvent pas exaâement dans la Table, 
•n prendra le* parties proportionnelles pour avoir ce que l’on cherche. 
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Tdl’.t XÎÏVI. Inclinaifon de l’orbite de la Lune avec un cercle de latitude vers le noeud le plu» 
proehc& vers l'Ecliptique de io en tominutesde l’argument de latitude pour les Eclipfes. 



Table XXT'JJ. 


Digitized by Google 

































I 


Table XXV IL Angle D GE' qu’il faut ôter à l’angle DG C, pour les Eclipfcs. 
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TMt XXV III. Epaâes pour les Nouvelles & Pleines Lunes» 


Années; 


B. 



B. 1 6 

17 

18 

19 

B. 20 



Jours. II. 

M. 

S. 

10 

»j 

11 

22 

21 

d 

22 

4 J 

2 

8 

JO 

4 

14 

0 

I 

27 

24 

*r 

12 

4 P 

s 

17 

40 

9 

16 

8 

ji 

3 i 

28 

O 

2 

J 4 

9 

2 

30 

13 

1 9 

17 

4» 

3<5 

0 

20 

8 

rr 

12 

I I 

20 

18 

23 

# 

31 

40 

4 

4 

JP 

0 

14 

20 

I I 

23 

26 

1 1 

21 

4 J 

7 

13 

4 J 

f 

18 

S 

.0 

28 

28 

20 

1 1 

Ji 

10 

2? 

39 

10 

21 

21 

18 

20 

3 

7 

13 

27 

14 

f 

J 2 

37 

2 J 

4 

3 i 

46 

20 

20 

x 9 

29 

l6 

12 

7 

12 

12 

3 

J 4 

JJ 

7 

19 

4 i 

3 « 

»j 

ij 

2J 

1 6 


Années communes. 


Mois. D. H. M. S. 


Janvier. 

Février. 

Mars. 

Avril. 


May. 

Juin. 

Juillet. 

Aouit. 


Septemb. 

Oftobre. 

Novcmb. 

Decemb. 


I 

2 9 
I 
i 


n ij 
ii ij 
9 47 
2 i 3 


J 7 

SI 

s° 

47 


3 

3 

5 

6 


8 io 

*9 3 S 
6 ji 
*8 7 


44 
4 » 
3 » 
3 J 


7 

8 

9 

10 


£ 2J 

16 39 

3 SS 
ij 11 


3 i 
28 
2 J 
22 


■s i 

2:1 

O H 

3 h 

C O 

-g 

s-S. 

~n 9 . 

O, « 

< U 



Racines. 
Style Gregor. 


1700. 

Nouvelles Lunes. 

D. 

H. M. S. f 

21. 

* 3 - J- 34 - 
0. Chrift. 

17 - 

18. 22. 14. 


1700. 


Pleines Lunes. 

6 . 

18. 4J . 33, 


Révolutions des Syzygies. 


Ordre. 


I. 
II. 
III. 
‘ IV. 
V. 
VI. 
VII. 
VIII. 


J. H . 

M. 

S. 

T. 

Ordre. 

29 

12 

44 

3 

1 1 

IX. 

J 9 

I 

28 

6 

22 

X. 

88 

14 

12 

9 

33 

XI. 

1 1 8 

2 

J* 

12 

43 

XII. 

147 

1 J 

40 

ij 

J 4 

XIII. 

177 

4 

24 

19 

J 

XIV. 

206 

17 

8 

22 

1 6 

XV. 

236 


J 2 

2 S 

27 

XX. 


B 

a 



B 

2 5 j 

18 

3 <S 

28 

3 Î 

29 J 

7 

20 

Ji 

48 

324 

20 

4 

34 

J 9 

3 J 4 

8 

48 

3 « 

10 

3«3 

21 

32 

41 

21 

4 i 3 

10 

16 

44 

3 ? 

442 

23 

0 

47 

43 

jpo 

14 

4 i- 

3 
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Il faut ajouter aux Epaûcs cydelTus, Ici jours, les heures, les min- &c. propofccs. 
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TMi XXIX. Moyen» mouvemcns de la Pltnetc de Saturne T> 

Epoques ou Racines. 
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S. 
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D. 
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S. 

0 . 

M. 
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5 
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7 
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3 

2 
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14 

43 

4 

28 
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31 

7 
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14 
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y° 

9 
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48 

7 

7 

18 

2 4 

1 9 

2 

1 6 

12 

yy 

2 

if 

8 

21 

7 

20 

40 

27 

2 

18 

12 
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Années après J. Chrift. 
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8 

27 
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7 

22 

y* 

3 y 

2 

20 

1 1 

y 

0 

I 

47 

p 

7 

*y 

12 

43 

2 

22 

10 

10 

4 

2 r 

6 

33 

7 

2 7 

28 

y« 

2 

24 

p 

16 

9 

18 

2 / 

y 7 

7 

2 P 

44 

yp 

2 

26 

8 

21 

a 

1 1 

47 

21 

8 

2 

I 

7 

2 

28 

7 
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7 

y 
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4 y 

8 

4 

*7 

iy 

3 

0 

6 

3 2 
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28 

24 

p 

3 

6 

33 

2 3 

3 

a ' 

y 

37 

4 

21 

43 

33 

3 

8 

4 P 

3 1 

3 

4 

4 

43 
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iy 

2 
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8 

11 
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3 P 

3 

6 

3 
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8 

22 

21 
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*3 
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47 

3 

8 
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y 4 

7 

I 
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8 

jy 

37 

yy 
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10 

I 

yp 
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2 ; 

I 
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*7 
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3 

12 

I 

4 

4 

18 

20 

33 

8 

20 

10 

II 

3 

14 

0 

10 

P 

II 

3 P 

y7 

» 

22 

26 

ip 
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iy 

yp 

*y 

a 

4 

yp 

21 

8 

?4 

4 2 

2 7 

3 

17 

ys 

ai 


28 

18 

4y 

8 

26 

y8 

3y 

3 
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57 
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6 

27 

y» 

3 P 

f 

16 

ys 

33 

3 

ip 

57 \ 

2 4 

1 1 

21 

>6 

I 

8 

1 

>P 

14 

4 1 

3 

21 

y6 

2 P 


Janvier. o 1 2 18 o 6 o 6 

Février. o i y8 34 o 1} ou 

Mars. 030/2.0 19 o 17 

Avril. o 41 9 o 26 ' ! o 23 

May. 0/3 27 o 33 0 29 

Juin. 063440 40 03/ 

Juillet. 07610 46 o 41 

Aouft. o 8 8 20 o J4 o 48 • 

Septemb. o 9 8 37 I O 0/4 

OÂobre. o 10 10 // 1 8 1 o 

Novemb. 0111112 1 1/ I 6 

Pecemb. O 12 13 2 9 I 22 1 12 

Oaop l'année BilTcxcilc il faut ajouter un jour au temps propofe , apte* le muis de Février. 
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Toutes Biflextiles. 


TMc XXIX. Moyens mouyemens de la Planete de Saturne fi 


Années étendues. 


Aphclîc depuis o 


f> depuis O 


O 12 Ij 29 

0 24 26 jp 

1 6 40 28 

1 18 jj jp 


2 1 p 28 

2 ij 22 J7 

2 2 j 3 <5 26 

3 7 P J7 



j p I 2J 
j 21 14 J4 

6 3 28 23 

5 ij 43 J4 


6 27 j 7 23 

7 IO IO J2 

7 22 24 21 

8 4 39 n 


4 p ip 4; 
o 13 jp 38 
8 18 jp 31 

4 23 ip 24 


p id 38 48 
2 p j8 12 
7 ? 17 3<î 

Il 2d 37 O 


Il 23 




0 

4 

3* 

16 

0 

d 

48 

24 

0 

9 

4 

32 

0 

1 1* 

20 

40 

0 

22 

4» 

20 
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TMt XXX. Equation du centre de Tj 
Otez. en defeendM. 



S. O. 1 Oifferenc. S. 

D. M. S. M. S. D. M. 




3 3 3 ° 

3 9 T 

3 H 3 8 
3 20 8 

3 3<* 

331 1 


3 3 6 23 
3 42 

3 4<* y» 
3 ^ rr 
3 5 7 20 


o 0 0 

o 623 
O 12 46 

01 9 9 

O 2J 32 

o 31 jj 


o 38 17 

o 44 39 

o JO JJ) 

0 j 7 18 

1 3 35 


1 28 32 <j I0 

1 34 42 ,s 9 

1 4 ° S 1 6 8 4 25 40 

1 4 6 59 6 7 4 3 1 18 

1 n 6 6 4 3; j2 

1 3 P 11 5 4 4 40 23 

2 S *5 6 2 4 44 


5 o 4 4P' 13 
j j 7 '4 53 3i 

; J4 4 57 45 

j je J- 1 X4 

j 48 5 5 59 

5 45 * 10 ° 

j 43 5 i3 if 

t 39 5 n 4 8 

f 37 y J > 3 ; 

j 2 j 17 




J 3f 

y 33 

j 30 
j 28 

y 2 j 
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yy 
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y 
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20 

y 
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y 
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18 

y 

51 
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y 

59 

40 
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a 

12 

5 

4 

37 

5 

6 
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6 

9 

p 

6 

I I 

16 

5 

13 

l6 

5 

iy 

p 

6 

16 

yy 

6 

18 

3y 

6 

20 

8 

6 

21 

34 

6 

22 

y3 

6 

24 

y 

6 

2y 

10 

6 

25 

p 

6 

27 


6 

27 

y° 

6 

28 

32 

6 

29 

7 



I 12 

* y 

O JJ) 

O 33 
o 48 
O 42 

o 3y 


ajoutez. en menunt. 


Digitized by Google 




































43 

Table XXX. Equation du centre de Tj 
Oten i en defcendant. 


An«m 

moyci 

D. 

S. III. 

U. M. S. 

Differenc 
M. S. 

ran 

0 

1 

62 p 7 
<î 2p 33 

O 2(3 
O 18 
0 8 

y 49 29 
y 4 ^ J 9 

2 

0 29 yi 

y 4 î 2 

3 

5 29 J9 

y 39 38 

4 

6 30 0 

0 I 

y 35 5 

3 

6 29 39 

0 I 

0 8 

y 32 27 

6 

l 

9 

6 29 31 

6 29 33 

(3 29 8 

<î 28 33 

0 18 
0 23 
O 33 

y 28 41 
y 24 48 
y 20 49 
y i<* 44 

10 

<3 27 33 

0 40 

0 47 

0 33 

1 O 

y »2 32 

I I 
12 

<3 27 8 

6 26 13 

y s 14 

y 3 y° 

*3 

<3 23 13 

I H 

4 y 9 19 

14 

(3 24 8 

I I4 
I 22 

4 34 42 

>3 

6 22 34 

4 49 59 

16 

621 32 

1 30 

4 43 10 

17 

6 20 2 

1 38 
1 43 

1 yj 

2 0 

4 40 iy 

18 

5 18 24 

4 33 J 4 

19 

6 i (3 39 

4 30 7 

20 

(3 14 4 5 

4 24 33 

21 

6 12 46 

2 7 

4 19 33 

22 

<3 10 39 

2 14 
2 22 

4 14 7 

23 

6 8 23 

4 8 3<3 

24 

<S <3 3 

2 29 

4 2 39 

23 

«5 3 34 

2 33 

3 37 *7 

26 

(S 0 39 

2 42 

3 y* 30 

27 

9 3» 17 

2 49 

3 43 38 

28 

y yy 28 

2 36 

3 39 42 

29 

y y 2 32 

3 3 

3 33 4 1 

3 ° 

y 49 29 


3 27 37 


S. VIII. 


S. VIL 


S 

• 

V. 

D. 

M. 

s. 

3 

27 

33 

3 

21 

24 

3 

iy 

9 

3 

8 

y° 

3 

2 

27 

2 

yy 

39 

2 

49 

27 
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42 

32 
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'4 
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29 

32 
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22 

46 

Q 

iy 

37 

2 

9 
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2 
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*3 
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yy 

17 

X 

48 

19 
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4* 

18 

1 

34 

«y 
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27 

9 

r 

20 

I 

I 

12 

y* 

I 

y 

39 

0 

.38 

23 

0 

y* 

10 

0 

43 

34 

0 

36 

3<5 
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29 

18 

0 

21 

39 

0 

14 

40 

0 

7 

20 

LL 

0 

0 


DiiFerenc. 
M. S. 

6 

I I 

6 

iy 

6 

'9 

6 

23 

6 

28 

6 

} 2 

6 

33 

6 

38 

6 

42 

6 

46 

6 

49 

6 

y» 

6 

33 

6 


6 

y» 

1 

1 

7 

3 

7 

6 

7 

8 

7 

10 

7 

12 

7 

14 

7 

>y 

7 

16 

7 

18 

7 

18 

7 

19 

7 

19 

7 

20 

7 

20 


DifFcrcnc.l 


M. S. 


3 ÏO 

3 7 


24 

32 

39 

46 


3 33 
3 39 


J 

12 

18 

24 

3 1 

37 

43 

49 

33 
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7 

*4 

20 

26 

3* 

37 

4 2 

47 

J 2 

3 * 

1 

5 


30 
2 P 
28 

27 

2tf 

2 J 

24 

23 

22 

21 

20 

19 

18 

17 

iéT 


14 

>3 

12 

11 

10 


9 

8 

7 

tf 


4 

3 

2 

1 

o 


S. VL 


D. 

Anorn.j 

inovrnl 


si jouter en montant . 
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TMc X XXI. Diflance de Tj depuis le Q en nombre Logaritluniqaes pour chaque degré de 

l’Anomalie vraye. 


EH 

OBI 

/. 00223 

4. 99870 

/. 00223 

4. 99849 

/. 00222 

4. 99827 

/. 00220 

4. 99803 

y. 00217 

4. 99778 

/. 00213 

4. 997/2 

/. 00209 

4. 9972/ 

/. 00204 

4. 99697 

/. 00198 

4. 99669 

/. 00192 

4. 99640 

y. 0018/ 

4. 99610 

/. 00177 

4. 99/80 

/. 00167 

4. 99//0 

/. 001/6 

4. 99/19 

r. 00144 

4. 99488 

/. 00131 

4. 994f<* 

/. 00118 

4- PP4 2 4 

y. 00104 

4. 99392 

/. 00089 

4- 99559 

/. 00073 

4. 9932/ 

/. 000/7 

4. 99290 

/. 00040 

4- pp 2 j; 

/. 00023 

4. 99220 

/. 0000/ 

4. 99184 

4. 99987 

4. 99148 

4. 99969 

4. 991 12 

4. 999/0 

4. 99076 

4. 99931 

4. 99039 

4. 999 1 1 

4. 99002 

4. 99891 

4. 98964 

4. 99870 

4. 98926 

sa 

S. X. 



4. 98926 
4. 5)8888 
4. 5)8849 
4. 5)8810 
4. 5)8771 
4. 98731 


4. 5)865)1 
4. 986/1 
4. 518610 
4. 98/69 
4. 98/27 


4. 5)848; 
4. 9844} 
4. 98401 
4. 983/9 
4. 98317 


4. 9827; 
4. 98233 
4. 98190 
4. 98147 
4. 9810; 


4. 98062 
4. 98020 

4- 91911 
4. 97934 
4. 97891 


4. 97848 
4. 9780; 
4. 97761 
4. 97718 
4. 9767; 


4. 9767; 
4. 97631 
4. 97;8 7 

4- P7J43 
4. 97499 
4. 974; 6 


4. 97413 
4- 91510 
4- P7Î27 
4. 9728; 
4. 97243 


4. 97201 
4. 97160 
4. 971 19 
4. 97078 
4* P7038 


4. 96998 
4. 969; 8 
4. 96918 
4. 96878 
4. 96839 


4. 96800 
4. 96761 
4. 96722 
4. 96684 
4. 96646 


4. 96608 
4. 96;70 
4. 96/32 
4. 9649; 
4. 964/8 


4* p64/8 
4. 96422 
4. 96386 
4. 963/0 
4. 9631/ 
4. 96280 


4. 96246 
4. 96213 
4. 96180 
4. 96148 
4. 961 16 


4. 9/932 
4. 9/903 
4. 9/87/ 
4. 9/847 
4. 9/820 


4- 95195 
4. 9/767 
4. 9/741 
4. 9/716 
4. 9/692 


4. 9/669 
4. 9/646 
4. 9/624 
4. 9/602 
4. 9// 81 



4. 9//81 
4. 9//60 
4. 9//40 
4- PJJ2i 
4- p;;°3 
4. 9/48/ 


4. 9/468 
4. 9/4/2 
4. 9/436 
4. 9/421 
4. 9/407 


4- 95594 
4. 9/382 
4. 9/370 
4. 9/3/8 
4- 95541 


4 ■ 95551 
4. 9/328 
4. 9/319 
4. 9/311 
4. 9/304 


4. 9/297 
4. 9/291 
4. 9/286 
4. 9/282 
4. 9/279 


4. 9/276 
4. 9/274 

4- PP 2 73 
4. 9/272 
4. 9/272 


Table JCJCXII. 
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TdlU X XXy. Moyens mouvcmens delà PUnete de Jupiter 1 

Epoques ou Racines. 


V 

depuis 0 y 

Aphélie 

depuis 

°v 

Q depuis 0 


s. 

D. 

M. S. 

S. 

D. 

M. 

S. s. 

D. 

M. 

s. 

2 

I I 

4 20 

4 

1 7 

4 P 

yy 2 

29 

21 

8 

7 

n 

22 40 

4 

20 

27 

17 2 

2 P 

44 

3 P 

0 

23 

41 O 

4 

23 

4 

3 P 3 

O 

8 

I I 

S 

2 9 

yp 20 

4 

2J 

42 

1 3 

O 

3 1 

43 


May, 

Juin. 

Juillet. 

Aouft. 

Scptemb, 

Oftobre. 

Noverab. 

Deccmb. 


Années après J. Chrift. 


I I 

5 

*7 

40 

4 

28 

ip 

23 

4 

12 

3 <* 

0 

y 

0 

y* 

4y 

P 

18 

y 4 

20 
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34 

7 
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2 y 

12 

40 

y 

6 

1 1 

2 p 

8 

I 

3 1 
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8 

48 

y* 

I 

7 

4 P 

20 

y 

I I 

26 

1 3 
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14 

7 

40 

y 

14 

3 

jy 

1 1 

20 

25 

0 

y 

i <5 

40 

y7 

4 

25 

44 

20 

y 

»p 

18 

«p 

10 

3 

2 

4 ° 

y 

21 

yy 

4 1 

3 
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21 

O 

y 

24 

33 

3 

8 

»y 

3 P 

20 

y 

27 

10 

2y 

I 

21 

y7 

40 

y 

2 P 

47 

47 

5 

28 

16 

0 

5 

2 

2y 

p 

0 
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34 

20 

5 

y 
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3 » 
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10 

y2 

40 

6 

7 
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fixes fur le moyen mouvement ' 
du Soleil. 
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APPROBATION 

4 

J ’ A I lû par Ordre'de Monfeigneur le Garde des Sceaux un 
Manufcrit intitulé T ables Aftronomiques , traduites en Fran- 
çois par feu M. de la Fîire. J’ai crû que l’imprciïion enferoic 
utile au Public. A Paris le dixiéme Juin 173 y. 

* LE MONNIER. 


PRIVILEGE DU ROY- 

L OUIS par la grâce de Dieu , Roy de France & de Navarre : A 
nos amés & féaux Confeillcrs les Gens tenans nos Cours de Parle- 
mens , Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand’Confeil, 
Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils, & au- 
tres nos Jufticicrs qu’il appaniendra , Salut. Notre bien amé Fran- 
çois Montalant Imprimeur & Libraire à Paris , Nous ayant fait fup- 
plier de lui accorder nos Lettres de Permiflïon pour l’imprdïïon des Tables 
jiftronomiqtus traduites du latin du fttur de la Hhre, Coutumes de Trcjet arec let 
Commentaires de Louis le Grand , offrant pour cet effet de les imprimer ou 
faire imprimer en bon papier & beaux cara&eres , fuivant la feuille im- 
primée & attachée pour modelle fous le contre-Scel des Préfentes, 
Nous lui avons permis & permettons par ces Préfentes d’imprimer ou 
faire imprimer ledits Livres ci-dcflus fpécificz en un ou pluffeurs volu- 
mes , conjointement ou féparement , & autant de fois que bon lui fem-' 
blcra , & oc lçs vendre , faire vendre & débiter par tout notre Royaume 
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pendant le temps de trois années confecutives , à compter du jour de 
la datte defdites Préfentes. Faifons défenfes à tous Imprimeurs , Li- 
braires & autres perfonnes de quelque qualité & condition qu’elles 
■ foient , d’en introduire d’imprelïïon étrangère dans aucun lieu de notre 
obéilTance ; à la charge que ces Prcfentes feront enrcgiflrées tout au long 
fur le Regiftre de la Communauté des Libraires & Imprimeurs de Pa- 
ris dans trois mois de la datte d’icelles : que l’impreffion de ces Livres 
fera faite dans notre Royaume & non ailleurs; <Sc que l’Impétrant fe 
conformera en tout aux Reglcmens de la Librairie , & notamment à 
cçlui du io Avril 1725 ; & qu’avant que de les expofer en vente, les 
manuferits ou imprimés qui auront fervis de copie à l’imprcflîon dcfdits 
Livres feront remis dans le même état où les approbations y auront été 
données és mains de notre très-cher & féal Chevalier , Garde des Sceaux 
de France le Sieur Chauvelin; & qu’il en fera enfuite remis deux exem- 
plaires de chacun dans notre Bibliothèque publique , un dans celle de 
notre Château du Louvre , & un dans celle de notredit très-cher & féal 
Chevalier, Garde des Sceaux de France le Sieur Chauvelin ; le tout à 
peine de nullité des préfentes : Du contenu desquelles vous mandons 
& enjoignons de faire jouir l’Expolànt ou fes ayans-caufes pleinement 
& palûblcmcnt , fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou cm- 
pêchemens : Voulons qu’à la copie defdites Préfentes qui fera imprimée 
tout au long au commencement ou à la fin dcfdits Livres foi foit ajoûtée 
comme à l’Original. Commandons au premier notre Huilficr ou Sergent 
de faire pour l’exécution d’icelles tous Aâes requis & néccfifaircs , 
fans demander autre permiffion , & nonobflant Clameur de Haro , Char- 
tre Normande , & Lettres à ce contraires : Car tel efl notre plaifir. 
Donné à Verfaillcs le feiziéme jour du mois de Juillet, l'an de grâce 
mil fept cens trente-cinq, & de notre Régné le vingtième. 

PAR LE ROY EN SON CONSEIL; 
Signé S A I N S O N. 

Régi Ji ri fur le Régi (Ire IX. de la Chambre Royale des Li- 
braires èr Imprimeurs de Paris 3 N°. 1 28-/0/. 126. conformément 
eux anciens Reglemens , confirmés far celui du zi Février 1723 . 
A Paris le 1 8 Juillet 173;. 

Signé G. MARTIN, Syndic. 


A PARIS, De l’Imprimerie de Mon t a la N T. 
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